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AVERTISSEMENT. 

L E Père Maflillôn inftruit les 
Rois & les Peuples dans les 
neuf premiers volumes que nous 
avons déjà donnés au P ublic. En 
voici trois autres uniquement 
deftinés à l’inftrucbion du Cler- 
gé. Le premier contient les Con- 
férences qu’il fit autrefois , en 
qualité deDire&eur, dans le Sé- 
minaire de S. Magloire. Celles, 
qu’il faifoit de tems en tems à fes 
Curés dans fon Séminaire de 
Clermont, pendant fon Epifco- 
pat, compoîent le fécond volu- 
me. Le troifiéme efi: un Recueil 
des Difcours qu’il prononçoic 
toutes les années dans le Synode 
de fon Diocèfe. 

Le but de tous ces Difcours eft 
d’apprendre aux Miniftres du 
Sanctuaire à honorer leur mini£ 
tère par une vie (mi réponde à 

l’excellence U à laTainteté d’un 
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Vf AVERTISSEMENT. 

état redoutable aux Anges mê- 
mes. Mais ce n’eft point ici un 
déclamateur frivole , qui ne fa- 
chant point fe contenir dans les 
bornes précifes de la vérité-, croit 
ie faire admirer en pouffant les 
devoirs à l’excès , tandis qu’il re- 
bute fon auditeur & le dégoûte , 
en hafardant des maximes qui ne 
font autorifées ni par l’Evangile 
ni par l’exemple des Saints les 
plus rigides. Hélas ! il n’eft pas 
néceflaire d’outrer les vérités , 
pour effrayer la plupart des Mi- 
niftres , & leur faire craindre que 
ja voie dans laquelle ils marchent 
ne foit une voie d’erreur & d’illu- 
fîon. Le P. Mafîillon expofe fim- 
plement fur chaque fujet les ré- 
gies, telles que nous les trouvons 
dans l’Ecriture , dans les Concis . 
les, dans les faints Docteurs de 
l’Eglife; telles qu’elles ont été 
pratiquées p^r tous les Miniflres 
fidèles , que la miféricorde de 



AVERTISSEMENT, vij 
Dieu ne manque jamais de fufci- 
ter.à Ton Eglife dans tous les 
tems, pour y perpétuer la fainte- 
cé , aulli-bien que la vérité. Il ne 
porte pas le devoir au-delà de Tes 
j ulles bornes ; mais il ne lui ôte 
rien de toute l’étendue qu’il doit 
avoir. Il appuyé ces régies faintes 
de raifons folides , puifées dans 
la même fource que les régies 
elles- mêmes; aulïi ne fouffrent- 
elles point de réplique. Il va au- 
devant de tous les prétextes les 
plus fpécieux que la corruption 
& l’ignorance leur oppofent , 
pour les proferire tout-à-fait de 
l’Eglife de Dieu , s’il étoit poflï- 
ble. Il démontre qu’en vain l’on 
voudrpit autorifer les abus par la 
durée de leur régne ; que les abus 
relient toujours ce qu’ils font, 
c’ell-à-dire, des coutumes vicieu- 
fes dont il faut s’éloigner , puis- 
qu'elles ne fauroient jamais pref. 
•crire contre la vérité immuable 
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vii j AVERTISSEMENT. 

des règles , aufquelles il faut enfin 
retenir , fi l’on ne veut fe tromper 
miférablement foi-même. 

Comme les devoirs des Ecclé- 
fiaftiques ne font pas les mêmes 
que ceux des perfonnes engagées 
dans le fiécle , cette partie des 
Ouvrages du P. Mafiilton y dans 
laquelle il fe borne à Pinftru&ion 
du Clergé , pourra ne paroître 
pas au fli intéreflante pour le Pu- 
blic que les volumes qui ont dé- 
jà vu le jour, dans lefquels il inf- 
truit en général tous les Fidèles. 
Cependant l’on ofe dire dans un 
fens très-véritable , que cette par- 
tie efi: peut-être celle dont le Pu- 
blie doit tirer le plus d’avantages. 
En effet , quel bonheur pour le 
monde , fi le nombre des Minif- 
tres fidèles & zélés fe multiplioit 
dans l’Eglifc de Jefus-Chrift ! les 
• Miniftres font le fel de la terre def- 
tinés à préferver les âmes de la 
corruption du monde. Comment 
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en feroient-elles préfervées , (I les 
Mini Aires ne font eux - mêmes 
qu’un Tel affadi , qui n'ejl plus bon 
quà être jette dehors & à être foulé 
aux pieds par les hommes ? La 
paille efi: fi abondante dans l’aire 
du Seigneur, qu’elle fait pres- 
que diîparoître entièrement le 
bon grain : des défordres de toute 
efpéce défigurent l’Eglife , au 
point que Ton feroit prefque ten- 
té de douter s’il refiie encore de 
la foi fur la terre. Le Fidèle ne 
doit pas moins gémir de ces maux, 
que le Miniftre lui-même. Eh ! 
pourroit-il y être indifférent , fans 
le rendre coupable aux yeux de 
Dieu ? fi le MiniAire doit craindre 
que l’irréligion & les défordres 
qui régnent dans le monde , ne 
loient des effets de fa lâcheté, 
le Fidèle ne doit-il pas trembler 
à fon tour , lorfqu’il confidère 
combien fes prévarications con- 
tinuelles peuvent contribuer à 
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X AVERTISSEMENT. 
ces défordres , qui caufent les gé- 
mifïemens de l’Eglife. Les uns êc 
les autres doivent donc fe réunir, - 
pour demander à Dieu un remè- 
de à de fi grands maux. Or quel 
remède feroit plus efficace , que le 
renouvellement de l’efprit du Sa- 
cerdoce dans ceux qui exercent 
les fonctions de cet augufle mi- 
niftère ? f 

Un ouvrage qui .peut contri- 
buer à réfufciter cet efprit, eft 
donc intéreflant pour le peuple 
lui-même , 6c il ne peut que lui 
être utile de le méditer. 11 con- 
noîtra quels font les ouvriers que 
Jefus-Clirift l’avertit de deman- 
der au Maître de la moiffon. Il fa li- 
ra quels font les fruits aüfquels il 
peut rcconnoître les vrais Pro- 
phéres, feuls dignes de fa confiar>- 
ce. Enfin , faiti d’une falutaire 
frayeur à la vue des obligations 
terribles que contractent les Prê- 
tres , il apprendra que ce n’eft ni 
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AVERTISSEMENT, xj 
la chair ni le fang, qui doivenc 
donner des Minières ail Sei- 
gneur ; que rien n’eft Ci déplora- 
ble que l'aveuglement des pères 
8e des mères, qui faifanc entrer 
leurs enfans dans le Sanctuaire 
fans une vocation marquée , de- 
viennent ainfi les meurtriers 8e 
de l’ame de leurs enfans , 8e de 
lame d’une infinité de Fidèles , 

Î iue ces mauvais Miniftres laif- 
ent périr. 

Le genre d’éloquence qui ré- 
gne dans ces Dilcours cft d'un, 
goût différent de celui des Ser- 
mons. La force 8e la véhémence 
conviennent à la chaire ; le ton 
de la Conférence en général, fur- 
tout des Conférences Eccléfiafli- 
ques , doit être plus doux 8e plus 
uni. C'eft ce qu'obferve le Père 
Mafîillon fil parle aux Hccléfîaf- 
tiques comme à gens inftruits, 
qui favent les régies aufquelles il 
fe contente de les rappellét > 8e de- 
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xîj AVERTISSEMENT. 

fe rappeller lui-même : il ne leur 
fait point de ces reproches vifs &C 
piquans que l’on fait quelquefois 
au pécheur dans la chaire de vé- 
rité , pour le tirer de fon engour- 
diiïement ; mais il leur repréfen- 
te d’une manière fenfible & pa- 
thétique les fuites triftes & funes- 
tes qu’entraîne après foi non-feu- 
lement le défordre , mais la tié- 
deur même ou l’ignorance du 
Clergé ; ils ne fauroient fe perdre 
tout feuls i leur perte entraîne 
infailliblement celle d’une infini- 
té dames, pour la rançon def- 
' quelles le Fils de Dieu a verfé 
jufqu’à la dernière goûte de fort 
fang. 

Les Confèrences que j’appelle- 
rai Epifcopales, parcequ’elles ont 
été faites pendant l’Epifcopat de 
l’Auteur , feront éternellement le 
modèle du ton que doit prendre 
un Evêque lorfqu’il parle à fe$ 
Curés, fl diverfifie fa voix en mille 
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AVERTISSEMENT, xiij 

manières différentes ; mais c’eft - 
toujours la voix d’un père, ou 
plutôt d’un collègue qui parle à 
fes collègues & à les coopérateurs 
dans le laint miniftère } il s’abaif- 
fe jufqu’aux détails les plus fîm- 
> qu’il fait ennoblir & rendre 
interefîans par le tour qu’il leur 
donne , & par les expreffions donc 
il a foin de les revêtir. Il feroit 
difficile de trouver quelque cho- 
ie de plus tendre , de plus tou-' 
chant , en un mot de plus épifeo- 
pal que ces Difcours, 

Qu’il nous foit donc permis 
d’exhorter les Eccléfiaftiques de 
lire avec une extrême attention 
cette partie des Ouvrages du P. 
Maffilîon , qui les regarde direc- 
tement ; ils y apprendront ce que 
c eft qu un Mimftre de la nouvel- • 
le alliance, un homme qui entre 
dans le Sacerdoce de Jefus-Chrift, 
pour ne faire avec lui qu’un feul 
& même Prêtre du Dieu très- 
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xiv AVERTISSEMENT. 
haut. Puifle cette le&ure, en leur 
faifant connoître les régies & les 
obligations de la milice fainte à 
laquelle ils fe font confacrés, leur 
inlpirer un delir efficace de les 
pratiquer ! 

Quelques perfonnes nous ayant 
* témoigné defirer qu’on fît un Re- 
cueil des Mandemens du P. Maf 
filon , nous en avons ramafle la 
plus grande partie , que nous pla- 
çons à la fin du fécond volume 
des Conférences. Nous ne pou- 
vons fouhaiter un garant plus 
sûr du plaifir que l’on aura de les 
trouver ici réunis , que l’empref- 
lèment avec lequel on en faifoit 
venir des copies, foit à Paris, 
foit dans les Provinces , dès qu’ils 
avoient été publiés dans fa ville 
Epifcopale. 
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J AI Iû par ordre de Monfeigniur le Chan- 
celier les Conférences Ecclèjiajlïques 8c les 
Difcours Synodaux de feu M. Massillon, 
Evêque de Clermont. L’excellence de l'Etat 
Eccléûaftique , les difpofitions qu’il exige de 
ceux qui S’y deltinent, 5 c les devoirs que ceux 
qui y font confacrés ont à remplir , font le fu- 
jet de ces différens Difcours. Une matière aurti 
importante ne pouvant être traitée par une 
main plus habile; ce célébré Orateur parle de 
la grandeur 8c des obligations du Sacerdoce 
avec autant de -dignité que d exactitude ' le de- 
tail inftruétif dans lequel il entre , 8c le zele 
plein d’onétion qui l’anime , répandent dans 
les efprits des lumières > 8c excitent dans les 
cœurs des mouvemens oui ne peuvent cjue pro- 
duire les fruits les plusneureux. J’ai lû pareil- 
lement les Mandemens de cet illuftre Evêque ; 
tout m’y a paru mériter d’être préfenté au Pu- 
- blic , & digne de fes fuffragest A Paris , ce 
premier Septembre 174 J» 

MILLET, D oéleur en Théologie , de la 
Faculté de Paris , 6* Cenfeur Royal, 
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DISCOURS 

SUR L’EXCELLENCE 

D U 

SACERDOCE. 

Ecce pofitus cft hic in ruinam &: in refurrc» 
dionem multorum in Ifra'cl. 

Il a été établi pour fervïr à la perte & au falu( 
deplufieurs. Luc. i. 54. 

Ourquoi croyez - vous , 
mes Frères , que le jufte 
Simeon mêle aujourd’hui 
une prophétie fi trifte aux 
myftères auguftes qui s’accompliffent 
dans le Temple ? Le Fils unique du 
Pere vient a’y entrer pour la pre- 
mière fois ; il prend poffeffion de fon 
nouveau Sacerdoce ; il en exerce les 
premières fondions publiques , en 
s’offrant lui-même à fon Père : il fub- 
ftitue au l'ang des boucs de des tau- 
Çonf Tome /, A 
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;? i * De l’exceliencë 

reaux l’oblation de fon Corps ; c’elî- • 
à-dire > cette viêlime fi long-tems at- 
tendue > feule capable d’appauer la 
, colère de Dieu 6c de le réconcilier 
** avec les hommes : Pontife des biens J 
véritables , il fe propofe déjà d’entrer 
avec fon propre lang dans le fan&uai- 
re éternel , 6c d’en ouvrir après lui 
l’entrée à fes frères ; en un mot , il 
rend la gloire de ce nouveau Temple 
bien plus éclatante , que ne l’a voit été 
la gloire du premier : 6c parmi des 
circonftances fi heureufes pour tout 
l’univers , après lefquelles ce faint 
Vieillard quitte la vie fans regret , il * 
fe tourne vers Marie , 6c lui annonce 
que ce nouveau Pontife , qui doit 
être la lumière des Nations , & la gloi- 
re d’Ifraël , eft pourtant établi pour 
fervir à la perte comme au falut de 
plufieurs. Laifions là les autres rai- 
lons de ce myftère , ,6c bornons-nous 
à une vérité qui nous regarde. 

. Il me paroit que Jelus-Chrifi: prêt 
nant aujourd’hui une poffeiîion pu- 
blique de fon Sacerdoce dans le Tem- 
ple , eft la figure précil’e de chaque 
Prêtre , lorfqu’il vient de recevoir 
l’Qn&ion faintç , 6c que pour la pre- 
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du Sacerdoce. j 
mière fois il paroit dans le Temple 
revêtu de cette dignité redoutable. 

Or , je dis <jue c’eit dans cette cir- 
conftance fi iolemnelle , qu’on doit di- 
re de lui : Eue pofitus efl hic in ruinant 
& in refurreclionem multorum in Ifrael ; 
Celui-ci vient d’être établi Minière 
pour être l’inftrument de la perte ou 
du falut de plufieurs. C’efi: lur cette 
terrible alternative que roule la def- 
tinée d’un Prêtre : & il eft vrai à la 
lettre d’un chacun de vous , que vous 
allez être établis , ou que vous l’êtes 
déjà , pour édifier ou pour détruire ; 
pour arracher lesfcandales du champ 
de Jefus-Chrifl , ou pour en mettre 
un nouveau ; pour fauver , ou pour 
perdre : en un mot , pour être une 
odeur de vie ou de mort parmi les 
Fidèles. Voilà fur quoi je me propofe 
de vous entretenir. 

Q U e l L E idée avons-nous , mes i* 
Frères , du miniibère terrible auquel R£F ‘ JX ' 
nous afpirons? &: qu’ofFre à la plupart 
le choix de l’état faint pour lequel ils 
fe font déclarés ? Les uns exclus par 
les citconfiances de leur naifiance,des 
bénédictions temporelles & . des pré-* 
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4 Del’ EXCELLENCE 
rogatives du premier né , trirtes peut- 
être comme Efaii de n’y pouvoir plus 
rien prétendre , le confolent fur ce 
que le Père de famille a des bénédic- 
tions de plus d’une forte , & regar- 
dent le plus faint & le plus fublime 
de tous les états , comme le moindre 
partage , comme un pis-aller inévita- 
ble , comme une bienféance que le 
monde lui-même leur impofe , &c un 
égard qu’ils doivent à leur nom , aux 
intérêts de leur maifon , qu’ils fe doi- 
vent à eux-mêmes. 

Les autres deftinés dès leur tendre 
enfance à des efpérances d’élévation , 
accoutumés par les difcours domerti- 
ques à ne fe figurer le fardeau redou- 
table du Sacerdoce que fous les idées 
flateufes de porte &: de dignité , y 
courent comme à des biens & des 
honneurs affurés. Semblables à ce 
profane Héliodore , ils n’entrent dans 
le Temple que parce qu’ils ont oui' 
dire qu’ils y trouveroient des tréfors 
immenfes , quoiqu’ils ne doivent y 
trouver que des dépôts facrés defti- 
nés non à nourrir leur farte & leur 
molleffe , mais à la nourriture des or* 
phelins & des veuyes* . j 
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du Sacerdoce. j 

■Quelques-uns déterminés par les 
fuites d’un tempérament doux & pai- 
fible , feulement pour s’épargner les 
fatigues & les périls de l’ambition , 
les agitations les foucis de la fortu- 
ne , le jettent dans l’héritage de Jelus- 
Chrift comme dans un port tranquille 
oii ils ne fe promettent que les dou- 
ceurs d’un calme oifeux , des mœurs 
douces , & libres de tout embarras , 
& un état où l’on ne vit que pour 
foi-même. 

Il s’en trouve même qui nés avec 
plus de vivacité & avec des defirs 
«ambition & de gloire , s’y propo- 
fent des fondions éclatantes , des mi- 
niftères publics , &. fe promettent dé- 
jà de leurs talens , non le falut , mais 
l’admiration & les applaudilTemens 
des peuples. 

Enfin , il en ed: qui détrompés des 
plaiùrs & rebutés des injulhces dit 
monde qui les néglige , lalfés même 
des pallions par le vuide feul &c l’a- 
mertume qui les fuit , dépouillent l’i- 
gnominie de l’habit fécuher , entrent 
dans la Cléricature fimplement com- 
me dans une voie plus liire de falut , 
& o ii la bienféance feule les met à 
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couvert des occalions de chute qu’ils 
avoient trouvées dans le monde , & 
regardent comme la réparation de 
leurs crimes pâlies un état fublime 
ik. divin , dont les p'énitens mêmes 
étaient autrefois exclus , 6c qui né- 
toit ouvert qu’à l'innocence. Chacun 
n’envilage le Sacerdoce que par rap- 
port à foi : nul ne le regarde comme 
un état à fuites , 6c qui lie nos delf i- 
nées à celle des peuples , comme fi 
nous n’étions Prêtres que pour nous- 
mêmes. 

Cependant quelles que foient les 
vûes que nous nous propofons dans 
le Sacerdoce , devenant Prêtres nous 
devenons des hommes publics : nous 
contrarions des liaifons laintes 6c ef- 
fentieiles avec tous les Fidèles : nous 
fommes comme des pierres angulai- 
res oùfe rapporte tout le relie de l’é- 
difice ; 6c déformais nous ne pouvons 
plus , ni demeurer fermes fans foute- 
nir ceux qui font autour de nous , ni 
tomber fans les entraîner par notre 
chûte : Pojîtus eji hic in ruinam & in re- 
furreciioncm multorum in Ifracl. 

Car , premièrement , un Prêtre , de 
cela feul qu’il eft marqué de ce caraêlè- 
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te augufte & honoré du Sacerdoce 
-chrétien , quelque place qu’il occupe 
dans l’Eglile , eft tou/ours chargé des 
intérêts du peuple devant Dieu : c’eft 
à lui à porter tous les jours aux pieds 
de Ton trône les befoins & les péchés 
des Fidèles. Le ciel ne s’ouvre &c ne 
fe ferme , pour ainfi dire , qu’à fa 
voix : comme il a par fa dignité plus 
d’accès auprès du Seigneur , c’eft a lui 
•û le folliciter en faveur de fes frères , à 
l’émouvoir , à le forcer même & lui 
arracher des grâces. Les Princes de la 
terre veulent que les plaintes & les 
iefoins de leurs peuples , ne viennent 
à eux que par le canal de leurs Minif- 
tres , & que les grâces ne defcendent 
& ne fe répandent que par la même 
voie : tel eft l’ordre établi de Dieu 
dans fon Eglile ; & de-là les prières 
canoniques dont elle fait une loi & 
un devoir public & journalier à cha- 
que Miniftre , perfuadée que les priè- 
res des Prêtres font les canaux des 
grâces publiques , & que ce font-là 
les cris que le Père exauce toujours , 
à caufe du refpeél dû à le dignité & à 
l’éminence de leur caraélère. 

~ Or j un Prêtre mondain & infidèle 
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% De l’excellence 
à fa vocation ; un Prêtre qui portant 
tous les jours fa langue jufques dans 
le ciel par la vertu des bénédi&ions 
myfriques prononcées à l’autel , la 
laifîe au fortir de-là ramper fur la 
terre, félon l’expreffion du Prophète, 
& ne l’occupe qu’à des entretiens 
vains , oileux & profanes ; un Prêtre 
dont le cœur plein du monde , ne fau- 
roit plus goûter les chofes de Dieu , 
dont l’imagination didipée , fouillée 
par mille images indécentes , ne fau* 
roit plus fe recueillir un infra nt devant 
fon Seigneur ; un Prêtre qui à peine 
dérobe quelques moments précipités 
à fes plaifirs pour honorer Dieu dû 
bout des lèvres ; qui lailVe couler fur 
une langue froide , lang'uiffante , inat- 
tentive , les expreflions les plus divi- 
nes & les plus embrafées d’un Roi pé- 
nitent ; qui fe décharge d’un devoir fr 
confolant , & feul capable , dit Saint 
Ambroife , d’adoucir les dangers , les 
peines & les follicitudes de nos fonc- 
tions , qui s’en décharge , dis- je , 
comme on fecoue un joug embarrafr 
fant & odieux ; un Prêtre de ce ca- 
ractère , que peut-il obtenir aux hom-? 
mes d’imDieu qu’il ne connoît pas,& à 
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tpi il n’oferoit parler pour lui-même ? 
Que revient-il de Ton Sacerdoce aux 
peuples au milieu defquels il vit , ou 
fur lefquels il eft établi ? En quoi l’E- 
glifë peut-elle s’appercevoir qu’elle a 
en lui un époux , un confolateur , 
un défenfeur , un médiateur , un gar- 
dien de fa foi & de fa fainteté ? car , 
ce font tous les titres auguftcs que 
nous partageons avec Jelus-Chrift. 
Mais je vais plus loin : n’efi-il pas cou- 
pable devant Dieu de toutes les grâ- 
ces qu’il manque d’attirer fur fes frè- 
res , & que l’ordre de la Proyidence 
avoit attachées à fes prières tk. à fes 
gémiffemens ? Devant le tribunal de 
Jefus-Chrift , la corruption de fes ci- 
toyens , les défordres de fes amis & 
de fes proches , f affoibliffement de la 
foi parmi les Fidèles , & en un mot , 
les maux de l'Eglife &c les fcandales 
qui l’affligent , ne feront-ils pas fon 
ouvrage ? Que dis- je ? ’au jour terri- 
ble des vengeances , mille âmes foi- 
bles & infortunées ne lui reproche- 
ront-elles pas , que fi fa piété Sc fes 
prières avoient aidé leurs bons defirs , 
elles auroient fait pénitence dans la 
cendre & dans le cilice? SiMoyfe , 

Av 
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malgré les ordres du Seigneur , eût 
laide tomber fes mains défaillantes , 
& cédé de le prier fur la montagne , 
le fang des Ifraélites vaincus n’auroit- 
ilpas crié contre lui ; & coupable de la 
viâoire de Madian , n’eût-il pas été le 
meurtrier de fes frères? Vous occu- 
pez la place d’un Miniftre agréable à 
Dieu , qui eût ouvert par fes cris le 
fein de la miféricorde Divine fur les 
Fidèles : vous privez les peuples d’un 
fecours qui leur étoit dû. Vous êtes 
placé dans le fanéiuaire comme une 
nuée fans eau & ténébreufe en même 
tems , qui non-feulement ne donne 
rien , mais qui empêche les influen- 
ces du ciel de pader fur la terre. Vous 
êtes dans le champ du Seigneur com- 
me un arbre mort &c déraciné , qui 
non-feulement occupe en vain la ter- 
re , mais qui cache aux plantes qu’il 
a fous lui la chaleur féconde du foleil , 
& les laide dans une ombre mortelle 
où elles perdent l’efpérance de leur 
accroiffement. 

Et d’où croyez-vous , mes Frères 9 
que viennent la licence des fiécles , 
la décadence des mœurs , le relâche- 
ment de la difcipline , & l’afFoiblifTe^ 
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DU $ A C ER D O C E. I I 
ment de la foi & de la piété dans TE 1 
glife ? d’ou croyez - vous qu’elles 
viennent ? de la tiédeur & de l’infi- 
délité des Prêtres. Nous fommes tou- 
jours la première fource de l’avilifle- 
ment &c de l’oubli de la loi de Dieu 
parmi les hommes : les maux de l’E- 
glife font prefque toujours nos crimes 


propres. C’eft que nous ne pleurons 
.prefque plus entre le veflibule & l’au- 
tel : c’eft que nos vœux tiédes , lan- 


guiffans , fouvent même fouillés , ne 
font plus a de z puiflans pour monter 
jufqu’au trône de Dieu , & ouvrir le 
lein de fes miféricordes fur les Fidèles : 
ceft que l’Eglife manque de média- 
teurs fervens & accrédités qui puif- 
ient , comme Moyfe , parler avec 
•confiance une fainte liberté au -Sei- 
gneur : s’oppofer comme lui à fes ven- 
geances ; & arrêter , pour ainfi di- 
re , fon bras tout prêt à verfer des 
fléaux Si à exercer des châtimensfiii 
fon peuple. Ainfi , je pourroisdire ici 
dans un fens différent du Prophète { 
'Seigneur , nous fommes devenus fem- 
blables aux nations infidèles & cor- 
rompues , à ées peuples qui ne vous 
connoifTent pas : nous imitons leurs 

A vj 


Digitized by Google 



i2 De l’excellence 
excès 6c leurs égaremens : le culte lui- 
même n’eft plus parmi nous comme 
parmi elles , qu’un abus , une fuper- 
ilition , ou un fcandale ; 6c votre 
peuple n’a plus rien qui le diftingue 
des incirconcis : d’ou vient cela , ô 
mon Dieu , c’eft que vous avez établi 
fur nos têtes des hommes faits com- 
me nous , des Prêtres qui reflemblent 
au peuple : c’eft que nos guides &nc$ 
conduiâeurs nous montrent eux-mê- 
mes le chemin qui conduit à la mort : 

p f * ' • Pofuifli nos in fimilitudintm genùbus 

t. Ti. ’imppfuijli homines fuper capita nojira . 
Ainfi , un Prêtre , de cela leul qu’il î e 
prie pas , ou qu’il prie mal , eft établi 
pour la ruine de les frères : Pojîtus in 
ruinam multorum. 

En fécond lieu , un Prêtre eft le ré- 
conciliateur des hommes avec Dieu : 


«tbr.i.l/i repropi tiaret deliria populi ; établi 
pour offrir la vi&ime de propitiation , 
ia feule que Dieu regarde d’un oeil fa- 
vorable , 6c feule capable de défar- 
mer fa colère , lorfque les péchés des 
peuples l’ont irrité. Or , un Prêtre , 
ou qui a éteint l’efprit de fa vocation , 
ou qui ne l’a jamais reçu , que vient- 
il faire , lorfqu’il monte à l’autel ? Il 
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du Sacerdoce. ij 
Vient lever au ciel comme Miniftre 
public des mains vuides , & peut-être 
impures , qui vont porter l'es infidéli- 
tés jufques fous les yeux de Dieu : il 
vient fouiller de fes feuls regards la 
préfence des myflères terribles : il 
vient préfenter au Père le fang de fou 
Fils qu’il profane & qu’il répand , & 
qui crie vengeance contre lui : il vient 
immoler comme un ennemi , & non 
pas comme un Prêtre , l’Hoftie vivan- 
te : en un mot , il vient renouveller 
l’attentat de la croix. Eh ! je vous 
prie , que peuvent fe promettre les 
peuples de ce miniftère de mort ? le 
bouleverfement de toute la nature 
comme autrefois , l’éclipfe des altres 
du firmament , le voile du Temple 
déchiré ; des fchifmes , des fciflions , 
des divifions dans l’Eglife ; des ténè- 
bres répandues fur la terre , la confu- 
sion & l’horreur de tout l’univers. 
Car , fi dès les premiers teins de l’E- 
glife , les maladies populaires , les 
morts imprévûes , les accidens fune- 
stes , étoient les fuites des feules com- 
munions indignes; fi faint Paul n’en 
cherche pas ailleurs la raifon : fdcb 
inter vos multi infirmé 6* imbtc'UUs , 


t, C»r, 
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& dormiunt multi : quels châtiment 
réfervez-vous donc , grand Dieu , aux 
facrifices indignes , aux oblations pro- 
fanées , aux myftères fouillés ? N’ea 
doutez pas , mes Frères , fi les fléaux 
du Ciel font fi communs & fi terri-' 
blés en nos jours ; fi les maux & les 
diflenûons de l’Eglife femblent croî- 
tre 6c s’aigrir chaque jour de plus en 
plus ; fi les calamités publiques font 
fi durables ; fi les maux fe multiplient 
fur nous : c’eft la profanation des 
chofes faintes , qui arme la juftice di- 
vine ; ce font les méchans Prêtres , 
qui attirent ces malheurs fur les peu- 
ples : Propter hoc cnim , dit faint Gré- 
goire de Nazianze , res omîtes rtofirce 
G, t S. jacîantur & concutiuntur ; propter hoc fi-* 

' nés oibisterrce fufpicione & betlo flagrant. 

Oui , mes Frères , ce font les Jo- 
nas , les Prophètes infidèles , qui tirent 
des tréfors de la colère de Diett , les 
vents 6c les tempêtes qui ont mis fi 
fouvent le vaifleau de l’Eglife fur le 
point d’un trifte naufrage , 6c qui l’au- 
roient fubmergé , fi les portes de l’en- 
fer avoient pu prévaloir fur la pro- 
- ' méfié de Jefus-Chrift , 6c s’il n’avoit 
pas mis des bornes àl’impétiiofité des 


Digitized 


by Google 



m Sacerdoce. t $ 
flots de la mer , au-delà defquelles U 
ne lui fera jamais permis d’aller. Non , 
mes Frères, les peuples de tant de 
Royaumes féparés de l’imité , & de- 
venus fe&ateurs des dottrines étran- 
gères , s’élèveront un jour contre ces 
Prêtres indignes qui vivoient encore 
dans le tems de la naiffance de l’er- 
reur parmi eux ; & ils leur reproche- 
ront que la profanation des autels , 
■dont ils étoient coupables , avoit feule 
•déterminé la juftice de Dieu à fe fer- 
vir de l’héréfie pour les renverfer , & 
qu’il avoit abandonné à fes ennemis 
des Temples que l’irréligion de fes 
.Minières avoit mille fois fouillés. Ils 
reprocheront à ces Ophni & à ces 
Phinéès que l’Arche fainte ne feroit 
jamais devenue au milieu d’eux la 
proie des Philiftins , qu’un culte 
étranger n’auroit pas fuccédé à celui 
de leurs pères , fi le Seigneur laffé 
des profanations dont ils la désho- 
noroient , n’en eut retiré fa gloire & 
fa préfence. Ecoutez comme le Sei- 
gneur s’en plaint lui-même dans fon 
Prophète. Ce font les Pafteurs infi- 
dèles qui font la fource fimefie de 
tous les malheurs de mon Eglife , 
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qui ont attiré à cette vigne choifie fa 
ruine & fa deftrucfion entière : Pafîo - 
i/ T - /"« demoliti funt vineam meam. Ce font 
''eux qui ont changé en une affreufe 
folitude cette portionde mon hérita- 
ge où croifloient autrefois des plan- 
tes fi fécondes & des fruits fi abon- 
dans : Dedetunt portionem meam dejide* 
Ibid, rabilem in defertàm folitudinis . Ils ont 
flétri tout ce qu’elle avoit de plus bril- 
lant : ils l’ont laifle expofée à la dé- 
prédation & à la fureur de fes enne- 
mis ; & cette terre infortimée pleure 
encore fur la trifte défolation que lui 
ont attiré les prévarications de ceux 
que j avois établi pour veiller à fa 
défenfe : Pofuerumeam in diJjipationem % 
Ibid, f.luxitque fuper me : defolatione dzfolatx 
**• ejl omnis terra. Quel malheur donc >, 
mes Frères , p.our un fiécle , pour un 
royaume , pour un peuple , qu’un 
feul Prêtre indigne de fon minifrère ! 
il n’eft établi que pour la perte de fes 
frères : Pofitus in ruinam multorum. 

On lit dans l’hiftoire qu’à la naiffan- 
ce de cesTyrans , de ces Empereurs 
cruels , qui dévoient un jour perfécu- 
ter l’Eglife & inonder l’Empire dufang 
des Chrétiens , des fignes funeftes 
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bu Sacerdoce* 17 
^aroiffoient dans les airs , & y tra- 
çoient comme les préfages affreux 
dès calamités futures. Il fe peut faire 
que la crédulité des peuples ait donné 
lieu à de telles obfervations. Mais fi 
nous favions difcérner la face du 
ciel , ou plutôt , s’il étoit vrai que 
la main de Dieu y eût tracé les maux 
à venir de fon Eglife , nous y ver- 
rions fans doute des fignes affreux 
préfider à la naiffance d’un mauvais 
Prêtre : nous y lirions l’hiftoire anti- 
cipée des malheurs publics : nous fen- 
drions toute la nature frémir & s’é- 
mouvoir du préfent que Dieu vient 
de foire aux hommes dans fa colère ; 

& effrayés de ces prodiges , nous 
nous demanderions à nous - mêmes 
dans un fens bien différent de celui 
des parens du Précurfeur : Quel fera 
donc cet enfant ? & quel malheur 
vient-il annoncer à la terre ? Quis ,pu- lue. u 
tas , puer i(le erit ? Et certes les tyrans* 1 *' 
en faifoient des Martyrs, multiplioient 
du moins les Fidèles : ils attiroient à 
la vérité de l’Evangile un témoigna- 
ge fanglant & public qui rendoit gloi-, 
re à l’Etre fuprême. Mais les infidé- 
lités d’un mauvais Prêtre en affligeant 
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l’Eglife, ne lui annoncent que des ca*-’ 
lamités encore plus triftes que les 
fcandales mêmes dont il la déshono- 
re. Et quand je dis un mauvais Prê- 
tre , je ne le l'uppofe pas fouillé des 
crimes les plus affreux ; je 11e le fup- 
pofe que mondain , ambitieux , diflî- 
pé , livré aux amufemens & aux inu- 
tilités du ûécle , plus occupé de feS 
efpérances de fortune & d’établiffe- 
ment , que des fondions de fon mini£ 
tère ; je “dis que c’eff un homme 
■de péché affis dans le Temple de 
Dieu , un fléau que fa jiiftice prépa- 
re aux hommes , un enfant de colère 
né pour le malheur de fe<i frères : Po- 
Jitus in ruinant multorum. 

En troifiéme lieu , un Prêtre eft lé 
■coopérateur de Dieu dans le faluf des 

J. tor. âmes : Dci adjutores. Il applique aux! 

’ 9 ' hommes le fang de Jefus-Chrift par 
les canaux des Sacremens : il purifie 
les confciences dans le bain de la pé- 
nitence : il annonce aux Fidèles la 
parole de vie & de réconciliation : il 
les nourrit du pain de la doctrine &C 
de la vérité. 

Or , un Prêtre indigne de cet au- 
rgufte nom , devient par les mêmqf 
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'tndroits le coopérateur de fatan dans 
îa perte & la fédu&ion de fes frères. 
Car je ne parle pas feulement ici dé 
ces Prêtres ignorans & mercénaires 
qui regardent la piété comme un gain, 
à qui une indulgence criminelle au 
Tribunal tient lieu de fcience & de 
■mérite , & qui étant entrés dans cette 
fon&ion difficile & formidable fans 
vocation , fans doélrine , fans con- 
noiffance des régies , fans élévation , 
fans cette pureté de motifs dignes 
-de la grandeur &: delà faintetéde ce 
miniflère , la remplirent fans régie , 
fans difcernement , fans zélé , fans 
attention , ni au care&ère des pé- 
cheurs , ni à l’énormité de leurs cri- 
mes. Je ne parle pas des maux in- 
nombrables dont leur miniflère affli- 
ge l’Eglife : la fécurité & l'impéniten- 
te des pécheurs , les abus fin les obli- 
gations effentielles , la fréquentation 
des Sacremens dans des mœurs cri- 
minelles , l’indocilité & la révolte des 
gens du monde quand nous entre- 
prenons de les détromper & de leur 
montrer la feule voie qui conduit au 
falut , la perpétuité des ufages crimi- 
nels & des fauffes maximes parmi les 
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Fidèles , l’inutilité pour eux des my£ 
tères , des folemmtés des grâces 
de l’Eglife , & enfin leur confiance &Z 
leur fécurité au lit de la mort : tout 
vient de-là. Ce font les difpenfateurs 
ignorans & infidèles du Sacrement de 
pénitence tout feuls , qui ont changé 
la face du Chriflianifme : eux feuls 
ont éteint ce relie de foi , de piété , 
de refpeél pour les régies , d’efprit 
chrétien que la durée des fiécles n’a- 
voit pu éteindre : eux feuls en. un 
mot , font les corrupteurs des peu- 
ples , les fources publiques de la dé- 
cadence des mœurs , la première épo- 
que de la dépravation générale , du 
relâchement & de l’impenitence par- 
mi les Fidèles. Car hélas ! mes Frères , 
vous le lavez , tout ell piège , tout 
eft péril , tout ell féduélion dans le 
monde pour l’innocence. Il ne ref- 
toit donc que la Montagne lâinte , 
que les Tribunaux facrés de la péni- 
tence , où une ame touchée pouvoit 
voler comme la colombe pour y cher- 
cher un azile , ou un fecours du moins 
qui lui aidât à fe déprendre des filets 
où le monde & le démon l’avoient 
enlalTée : or, c’eftfur cette Monta£n ^ 



du Sacerdoce. it 
même , fur ce Thabor où elle croyoit 
trouver un azile , qu’elle trouve en- 
core dans l’ignorance , dans l’indul- 
gence criminelle , dans la corruption 
peut-être & les penchans bas & mer- 
cénaires des Minières , des filets éten- 
dus , &c d’autant plus dangereux , 
qu’on eft moins en garde contre eux , 

& que la Religion elle-même femble 
autorifer fa fécurité & fa confiance : 

Audite hoc , Sacerdotes.... quoniam la - Ofâ è 5-; 
queus facli efiis fpeculationi , 6* rete ex- 1, 
panfum fuper Thabor. Ecoutez , o Prê- 
' très , c’eft Olee qui leur fait ce repro- 
che , pareeque loin d’être les guides de 
mon peuple & de le conduire dans 
mes voies , vous leur avez tendu des 
pièges pour les faire tomber fans ref- 
fource ; & au lieu de rompre les liens 
de l’idolâtrie & des, diffolutions qui 
lestenoient captifs , vous les avezref- 
ferrés , & vous avez été pour eux 
comme des filets funeftes où ils le font 
pris , &c d’où leur limplicité dont vous 
avez abufé , ne fauroit plus fe débar- 
raffer : Audite hoc Sacerdotes.... quo- 
niam laquais facli efiis fpeculationi , 6 > 
rete expanfum fuper Thabor. 

. Je pe parle pas , dis ^ je , dans uiv 
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lieu fi plein de refprit facerdotal , de 
ces Minières indignes & criminels : je 
ne parle que de ceux qui affoibliiTent 
leur miniftère par des mœurs tièdes 
& mondaines ; & je dis que ne pre- 
nant aucun foin de reffufciter en eux 
la grâce de leur vocation , par la priè- 
re , par l’éloignement du monde , par 
la mortification des fens , par une vie 
intérieure & recueillie , ils n’ont au- 
cune grâce à parler des chofes de 
Dieu. Ils reprennent , ils corrigent ,, 
ils infiruifent au Tribunal fans on- 
dion , fans zèle , fans bénédidion : 
ils accompagnent les vérités les plus 
terribles d’un air de féchereffe , de 
contrainte , d’infenfibilité , qui les af- 
foiblit & leur ôte toute leur force : 
Ils ne trouvent plus ces exprefiions 
prifes dans le cœur , & qui feules y 
vont infailliblement : ils manquent 
de ce cara&ère de piété qui donne 
aux difcours les plus fimples tant de 
poids & tant d’énergie : le froid de 
leur cœur glace , ce femble , les pa- 
roles fur leurs langues ; & il n’eft pas 
pofiible qu’ils faffent paffer dans l’ame 
des Fidèles cette ardeur de Religion * 
çe feu divin de l’amour de Dieu , dont 
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ils ne Tentent pas une Teule étincelle 
dansgeux-mêmes. Car ,mes Frères 7 il 
faut defeendre de la montagne com- 
me Moyfe & d’un long entretien avec 
le Seigneur , c’eft-à-dire , fortir de la 
^retraite &; de la prière , pour parler 
avec dignité 6c avec fruit de la fain- 
teté de la Loi, pour jetter la terreur 
dans l’ame de fes violateurs , pour 
arracher des larmes de compon&ion 
aux adorateurs du veau d’or , 6c les 
obliger par l’onclion 6c la fainte vé- 
hémence de fon zèle à brûler 6c fou- 
ler aux pieds les idoles qu’ils avoient 
auparavant adorées. 

. Et de-là , mes Frères , les pécheurs 
fortent froids 6c glacés de leurs pieds : 
de-là encore , l’infipidité , le peu d’u- 
fage du Miniftre à parler des chofes 
du falut , éteint en eux ces premières 
agitations de grâce 6c de pénitences 
qu’ils portoient au Tribunal , 6c affai- 
blit dans leur ame la fainte terreur des 
vérités que l’eiprit de Dieu y avoit 
*é veillées ; de forte qu’ils s’étoient ap- 
prochés de ce bain falutaire , trem- 
hlans , concernés, troublés de leurs 
crimes , 6c qu’ils en fortent calmés „ 
laffurés , perî'uadés prçfque qu’ils s’ é- 
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toient grofîi à eux-mêmes l’énormité 
de leurs désordres , & que ce n’étoit 
pas la peine de tant s’allarmer. De- 
là encore , fi ces Miniftres tiédes & 
mondains fe dévouent à un miniftère 
public & à l’inftruâion des Fidèles , 
comme une piété tendre & un cœur 
touché &c pénétré ne leur fourniffent 
rien , de-là , dis-je , jpour y fuppléer 
il faut avoir recours a une éloquence 
vuide , ftérile , froide , puérile , qui 
ne réuflit qii’à défigurer la fainte gra- 
vité de l’Evangile : & de-là les véri- 
tés de la Religion affaiblies par des 
difcours tout humains : de-là les chai- 
res chrétiennes ne font plus qu’un 
fpeélacle & un airain fonnant : de-là , 
les hommes apoftoliques fi rares ; le 
miniftère de la parole , cette grande 
reflource du falut des peuples , confié 
à des hommes foibles dans la foi , 
étrangers dans la fcience des Saints , 
vuides de l’efprit de Dieu , & fou- 
vent pleins d’eux-mêmes & de l’efprit 
du monde : c’efl-à-dire , de-là , la 

{ >rédication de l’Evangile fans fruit , 
e plus faint tems de l’année fans pé- 
nitence , les prières de l’Eghfe lans 
utilité , tous les mimftçrçs publics & 

toutes 
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du Sacerdoce. ij 
toutes les reffources du falut inutiles 
aux Fidèles. 

Non , mes Frères , de quelque in- 
nocence de vie dont ces Prêtres puif- 
fent d’ailleurs fe dater , ce font des 
mammelles arides & des feins ftéri- 
les , dit un Prophète : ils égorgent & 
tuent tout , comme les mauvais Paf- 
teurs , de cela feul qu’ils ne nourrif- 
fent & ne vivifient pas. L’on&ion * 
la bénédi&ion qu’ils manquent d’atti- 
rer fur leur mimftère par l’accomplif- 
fement tiède & infidèle de leurs de- 
voirs , eft un moyen de falut dont ils 
privent les peuples ; & il eft vrai de 
dire qu’un Prêtre fans ferveur , fans 
recueillement , fans efprit de morti- 
fication & de prière , eft un fléau de 
Dieu fur les hommes : Pojitus tn rui- 
nant multorum. 

Enfin , dernière raifon : quand mê- 
me nous ne nous propoferions aucu- 
ne de ces fondions publiques ; car * 
je n’examine pas préfentement s’il 
nous eft permis d’entrer dans l’Eglife 
pour y être des ouvriers inutiles ; 
quand même nous ne nous propofe- 
rions aucune fondion publique , & 
que nous ne voudrions être Prêtres 

Conf. Tome I. B 
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que pour nous , ne fommes-nous pas 
toujours les modèles du troupeau , 
v or forma facligregis ; 6c n’eft-ce pas dans 
*• }• nos mœurs que les peuples viennent 
chercher des régies 6c des exemples , 
bu qui leur infpirent la vertu , ou qui 
les autorifent dans le vice ? 

Or , un Prêtre mondain 6c fcanda- 
leux , quand il ne feroit feulement 
que fe montrer aux peuples , de quels 
maux ne fe rend-il pas coupable ? Il 
leur devoit la régularité d’une con- 
duite édifiante , la gravité des mœurs, 
3a cenfure 6c la condamnation par fes 
exemples feuls , des abus 6c des dér 
fordres publics : fa vie fainte 6c facer- 
dotaîe devoit confirmer dans leur ef- 
prit la vérité des maximes chrétien- 
nes fur la vie du monde 6c fur l’im- 
poflibilité de l’allier avec le falut. 
Quelle joie fecrette ! quelle autorité 
pour eux ! quelles apologies de leurs 
égaremens , quand ils retrouvent dans 
fes mœurs , leurs pallions , leurs er- 
reurs & leurs foibleffes ! Quellescon- 
féquences ne tirent-ils pas alors fur 
les vérités les plus terribles du fa- 
lut dont on leur fait tant de peur ? 
Nous les prêchons çnyam: l’Evangile 
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du Sacerdoce.- zj 
de la plupart des gens du monde , eft 
la vie des Prêtres dont ils font té- 
moins : ce n’eft pas ce qu’on leur an- 
nonce dans les chaires chrétiennes ; 
c’eft ce qu’ils nous voyent pratiquer 
dans le détail de nos mœurs : ils re- 
gardent le miniftère public comme une 
lcène deflinée à débiter de grandes 
maximes qui ne font plus à la portée 
de la foibleffe humaine ; mais ils regar- 
dent notre vie comme la réalité & le 
véritable rabais auquel il faut fe tenir. 
Et de-là , mes Frères , combien de pé- 
cheurs ébranlés par des infpirations 
faintes , n’oppofent peut-être en fe- 
cret dans leur cœur aux mouvemens 
de la grâce que le fouvenir des exem- 
ples tunedes d’un Prêtre infidèle l 
De-là combien de fédu&eurs peut- 
être pour raffiner une ame timide 
dans le libertinage , l’endurcir contre 
le crime , & l’affermir dans l’impiété , 
citent les fcandales d’une perfonne 
confacrée à Dieu ! que dames dont 
la réprobation n’étoit attachée qu’aux 
défordres publics d’un mauvais Prê- 
tre ! que de chûtes fecrettes qui n’ont 
plus de retour , & qui décident de l’é- 
ternité ! que de maux invifibles 
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irréparables ! quel ravage dans l’hé- 
ritage de Jefus-Chrift , qui n’a pour 
témoins que les Anges du ciel ! Grand 
Dieu , vous voyez ce myftère d’ini- 
quité qui opère en fecret : vous le ré- 
vélerez en Ton tems ; & alors on ver- 
ra peut-être qu’il y a peu de Fidèles 
réprouvés dans l’enfer , qui ne trou- 
vent dans quelque Prêtre l’auteur de 
leur damnation éternelle ? 

Oui , mes Frères , nous fommes 
des lampes élevées pour éclairer la 
jnaifon au Seigneur ; mais du mo- 
ment que le fouffle empefté du fer- 
pent nous a éteints , nous répandons 
au loin une fumée noire qui obfcurcit 
tout , qui infeéfe tout , & qui devient 
trne odeur de mort à ceux qui périf- 
fent : nous fommes les colonnes du 
Sanduaire ; mais qui renverfées & dif- 
perfées dans les places publiques , de- 
viennent des pierres d’achoppement 
aux paffans : nous fommes le fel de 
Ja terre deftinés à préferver les âmes 
de la corruption ; mais qui étant une 
fois affadi , corrompt lui -même ce 
qu’il auroit dû conlerver. Tout ce 
que le caraftère faint met en nous de 
puiffance U çlç vçrtu pour la fajiftifc 
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Cation des peuples , fe tourne pour 
eux en infiniment de leur perte , &C 
leurs Médecins font devenus eux- 
mêmes leurs maux les plus contagieux 
& les plus incurables. 

Audi , les Livres faints nous ap- 
prennent , que la plus terrible puni- 
tion que le Seigneur puifle exercer fur 
les Villes & liir les Royaumes , c’efi 
de leur fufciter de méchans Prêtres : 
il ne punifloit pas autrement les plus 
grands excès de Jemfalem. Je vous 
donnerai , leur difoit-il , des P^fieurs 
qui appelleront le mal un bien , & le 
bien un mal ; qui ne redrefleront pas 
ce qui eft tombé ; qui n’affermiront 
pas ce qui eft chancelant , tk qui mar- 
cheront félon leurs propres voies : 
voilà le dernier de fes fléaux. Quand 
il n’eft que médiocrement irrité , il fe 
contente d’armer les Rois contre les 
Rois , & les peuples contre les peu- 
ples ; il renverfe l’ordre des faifons ; 
il frappe les campagnes de ftérilité & 
de féchereffe ; il répand la défolation , 
la faim , la mort fur la terre. Mais , 
quand fa colère eft au plus haut point, 
& que tous fes autres fléaux femblent 
épuifés i mais quand il dit dans fon 

Biij 



30 De l’excellenc e 
indignation : Quel châtiment me reS- 
te-t-il encore à exercer fur mon peu- 
ple , & quelle dernière marque de ma 
fureur puis-je lui donner ? Super quo 
pircutiam vos ultrà ? omne caput lan - 
çuidum : ah ! c’eft alors qu’il tire des 
tréSors de Ses vengeances , des Minis- 
tres infidèles , des Pafteurs mondains 
& corrompus , & qu’il les SuScite à Son 
peuple. 

Grand Dieu ! à quoi me deftinent 
donc les Secrets formidables de votre 
juffice ? 11 me Semble que je ne vous 
ai pas encore affés abandonné , & 
qu’il me refte encore affés de crainte 
de votre nom , & de deûrdemon Sa- 
lut, pour ne vouloir pas être affés 
* malheureux que de Servir de Miniftre 
au démon contre vous , & perdre les 
âmes que vous avez rachetées de tout 
le Sang de votre Fils. Cependant fi je 
porte dans les fondions de mon mi- 
niffère un cœur tiède , une ame en- 
core toute charnelle , l’eSprit , les 
vues , les penchans du monde , je ne 
fuis né que pour le malheur de mes 
frères , & peut-être vous ne m’avez 
rélèrvé à ces derniers Siècles de re- 
lâchement & de corruption , où la 
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dépravation eft générale, que comme 
le fléau le plus terrible dont vous pou- 
viez vous fervir pour en punir les dé- 
sordres : Pojïtus in ruinam multorum. 

Voilà des vérités effrayantes , mes 
Frères : mais n’oublions pas les con- 
folations ; elles conviennent bien 
mieux à la fainte affemblée devant 
qui j’ai l’honneur de parler : car d’un 
autre côté , un Prêtre qui remplit avec 
fidélité & avec zèle les fondions de 
fon miniflère , eft établi pour le falut 
pour la délivrance de plufieurs : 
Pojïtus in rcfurreclion&m multorum . 

J L n’y a qu’à revenir fur les mêmes Rï J[' tx> 
raifons. Un Prêtre efl chargé des in- 
térêts du peuple devant Dieu : c’eft 
un de ces Anges qui montaient & qui 
defcendoient fans ceffe de l’échelle 
de Jacob : il en defcend pour venir 
fe charger des vœux & des befoinf - 
des peuples ; il monte par la prière 
pour les porter jufqu’aux pieds du 
trône de Dieu , & ouvrir le fein de 
fes miféricordes fur les mifères de fes 
frères. Or , quelle abondance de grâ- 
ces & de bénédidions n’attirent pas 
fur l’Eglife les prières d'un faint Pré- 

B iv 
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tre ? Car ce ne font pas ici les vœux 
d’un particulier qui s’adrefle au Sei- 
gneur en fon propre nom , fans titre , 
fans autorité , fans fonction publi- 
que ; & qui , cendre & pouffière , 
doit compter pour beaucoup la liber- 
té qu’on lui laide de parler à fon 
Dieu. Ce font les vœux d’un Minif- 
tre public , établi pour les hommes 
auprès de Dieu , qui prie par office , 
qui parle au nom de toute l’Eglife , 
de tout le corps des Judes furtout qui 
compofent la partie la plus pure la 
plus effentielle du Chrid tout entier , 
c’ed-à-dire , de Jefus-Chrid de les 
membres , qui ne forment qu’un 
corps , qu’un même Chrid, que le 
Père exauce toujours. Que dis-je } 
ce font les vœux d’un Prêtre , qui par 
fon Sacerdoce ne forme plus qu’un 
ihême Prêtre , un même Médiateur , 
une même voix avec Jefus-Chrid , 
& qui paroît devant Dieu revêtu des 
mêmes droits & des mêmes titres. 
Eh ! que pouvez-vous refufer , Sei- 
gneur , à des prières que la piété for- 
me , que la charité endamme , que la 
foi de tous les Judes confacre , qui 
vous portent les vœux de toute l’Egli- 
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fe , & que la voix de votre Fils fait 
monter jufqu’à votre trôné ? 

On eft furpris quelquefois , mes 
Frères , de voir dans le monde & 
dans l’Eglife des converfions d’éclat ; 
des Minières mondains , efféminés , 
diflipés , reprendre l’efprit de leur 
vocation , renoncer à toutes les vûes 
humaines , & fe confacrer aux fonc- 
tions les plus humiliantes &: les plus 
pénibles ; des pécheurs diffolus , fcan- 
daleux , devenus tout d’un coup des 
pénitens humiliés ; des impies même 
qui fe faifoient une gloire affreufe de 
leur impiété , changés foudainement 
en des Fidèles humbles &c religieux.On 
s’entredemande d’où peuvent venir 
des changemens fi peu attendus , & 
aufquels rien , ce lemble , ne nous 
avoit préparés. Le monde qui juge 
toujours humainement des œuvres 
de Dieu , en trouve toujours des rai- 
fons tout humaines. Mais fi l’on pou- 
voit remonter à la fource , on verroit 
que ce font les fuites des prières de 
quelque faint Prêtre , lequel inffruit 
parles lumières du Tribunal de l’état 
déplorable de ces âmes , & du peu 
d’utilité qu’elles avoient retiré de les 
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fages inftru&ions & de fes remon- 
trances tendres & fecrettes , vive- 
ment touché de leur égarement &c 
de leur perte , avoit toujours gémi 
devant Dieu fur leur malheur , 6c n’a- 
voit celle de lui dire dans l’amertume 
de foncœur : Pardonnez , Seigneur , 
pardonnez à ces âmes que vous avez 
rachetées de votre fang : brifez les 
liens funeftes qui les enchaînent : ne 
livrez pas au lion dévorant des âmes 
qui confeffent votre faint Nom : fou- 
venez-vous de vos promefleséternel- 
les , & de vos miféricordes ancien- 
nes ; Sc foyez plus touché de leur 
malheur , qu’irrité de leur aveugle- 
ment &c de leurs crimes. C’eft de-là 
qu’eft parti le coup heureux qui eft 
allé abbattre ces pécheurs rebelles 
& audacieux , &c qui les a changés 
en des pénitens humbles & brifés de 
componttion. Ananie prie dans le fe- 
cret de Ta maifon : il demande fans 
doute la converfion d’un perfécuteur 
qu’il favoit parti de Jérufalem & ve- 
nir ne refpirant que la mort & le car- 
nage de fes frères; 6>c Saul eft ren- 
verfé fur le chemin de Damas ; 6>c 
fes prières achèvent ce quç celles du 
# 
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faint Lévite Etienne avoient com- 
mencé. 

Non , mes Frères , il n’efl rien que 
les prières d’un faint Prêtre ne puif- 
fent obtenir du Père des miléricor- 
des ; elles vont faire une fainte vio- 
lence à fa juflice. Audi , vous favez 
que ne voulant pas fe laiffer fléchir 
autrefois envers les Ifraélites qu’if 
avoit réfolu de punir , il conjuroit 
lui-même Moyfe & Aaron de ne plus 
le prier en leur faveur , de ne plus re- 
tenir fon bras levé pour châtier les 
iniquités de fon peuple , de laiffer 
agir fa jufle colère , comme s’il ne lui 
» eût pas été pofïible de réfifter à des 
fupplications que portoient aux pied* 
de l'on trône le Médiateur & le Pon- 
tife de fon alliance. Et voilà pour- . 
quoi les premiers Prêtres avec les Fi- 
dèles ne diflinguoient les différentes 
heures de la journée que par les priè- 
res publiques : c’étoit l’exercice do- 
minant ; tout le refie fe rapportoit 
là : la prière &c le miniflère de la pa- 
role ; c’étoit l’unique occupation des 
Pafleurs , la feule qu’ils avoient re- 
çue par fucceflion des Apôtres. Aufîi , 
quelles graççs alors répandues fur 

B Yj 
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toute l’Eglife ! que de Martyrs géné-‘ 
reux ! que de Vierges pures ! que de 
Pafteurs vénérables ! que de Fidèles 
fervens ! que d’Anachorétes péni- 
tens ! que les tentes de Jacob étoient 
alors belles ! que l’Eglife formoit 
alors un fpe&acle digne même du ref- 
pett & de l’admiration de Tes enne- 
mis ! & qu’il faifoit beau voir l’alTem- 
blée des Fidèles mille fois plus bril- 
lante & plus augufte par la piété una- 
nime , par le zèle fervent , par l’in- 
nocence des mœurs , par la charité 
vive qui en uniffoit tous les mem- 
bres , quelle ne l’eft aujourd’hui par 
les titres & les dignités , par les fcep- 
tres & les couronnes mêmes de ceux 
qui la compofent ! Ainfi , quand un 
(aint Prêtre ne feroit que prier , il eft 
toujours vrai de dire qu’il eft établi 
pour le falut de plulieurs : Po/itus in 
nfurreclionem multorum. 

- Mais en fécond lieu , un Prêtre eft 
le facrificateur de la nouvelle allian- 
ce : il renouvelle tous les jours à l’au- 
tel l’oblation unique , le grand facri- 
ftce , la reftource du genre humain , 
& promis à l’univers depuis le com- 
mencement des fiécles : il y paroît à 
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la place de Jefus-Chrift formant fon 
Eglife par fa mort , s’immolant de 
nouveau pour elle , la purifiant tous 
les jours dans fon fang de fes taches 6c 
de fes rides , l’affermiffant contre tous 
les efforts de l’enfer , réparant fans 
ceffe fes ruines , l’offrant au Père très- 
clément 6c très-miléricordieux , afin 
tju’il daigne la pacifier , finir fes dif- 
ienfions domeftiques , la défendre 
contre toutes les entreprises de l’er- 
reur , réunir dans fon l'ein ceux qui 
l’ont déchiré en fe Séparant , la réu- 
nir elle-même dans le même efprit de 
vérité 6c de charité , 6c enfin la régir 
6c la gouverner dans tous les endroits 
de l’univers où elle eft répandue : 
c’eft là que s’offrent à fon nom des 
prières 6c des Supplications pour les 
Princes , pour les Rois , pour les 
Pafteurs , pour tous ceux qui font 
élevés en dignité , afin qu’ils main- 
tiennent la paix de TEglife , le repos 
des Fidèles , la majefté du culte 6c 
des autels. 

Or , un Prêtre fervent eft à l’autel 
le Minifire de toutes les grâces ré- 
pandues fur le corps de l’Eglife : c’eft 
lui qui offre la Viétime d’où coulent 
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tous ces bienfaits ineftimables fur les 
hommes : c’eft lui qui , comme Abel 
attire par fa piété les regards favora- 
bles du Seigneur fur ces offrandes 
faintes. Ce n’eft pas que la Vittime 
tire fon prix du Miniftre qui l’offre ; 
mais un Miniftre faint ne met point 
d’obftacle aux fruits immenfes de ce 
grand facrifice , n’arrête pas les bien- 
faits abondans qui fe répandent de-là 
fur la terre , lui laiffe tout fon prix , 
&: y ajoûte , fi l’on peut parler ainfi , 
celui de fa piété &: de fa ferveur. 

C’eft à la célébration des Myftères 
faints , & à la fainteté de fes premiers 
Pafteurs , que l’Eglife dut autrefois la 
converfion des Céfars. Obligés de fe 
cacher dans des lieux obfcurs & fou- 
terrains pour renouveller l’oblation 
non fanglante^, ils l’oftroient pour 
les Princes mêmes dont les persécu- 
tions les retenoient dans ces lieux té- 
nébreux ; & en gémiflant fur la fer- 
vitude de l’Eglife qui voyoit avec 
douleur ces myftères de lumière 1 , de- 
venus , pour ainfi dire , des myftères 
de ténèbres , ils avançoient la con- 
verfion des Empereurs en demandant 
la liberté de l’Eglife que leur aveugle- 
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ment retenoit dans l’oppreiïion 
dans la captivité. 

Encore aujourd’hui , mes Frères , 
c’eft aux hénédi&ions myftiques des 
faintsPrêtres,quel’Eglife doit les Prin- 
ces religieux , les Pafteurs fidèles , la 
naifiance des grands hommes que 
Dieu fufcite de tems en tems pour 
éclairer les fiécles, pour défendre la 
foi contre les entreprises de l’erreur, 
pour foutenir les régies chancelan- 
tes , pour empêcher le menfonge de 
prefcrire contre la vérité : c’elt en- 
core là qu’il faut rapporter les reffour- 
ces inefpérées dans les calamités pu- 
bliques , les fléaux fufpendus , les 
guerres terminées dans les conjonc- 
tures où il fembloit qu’elles alloient * 
être éternelles : tout vient de-là.Ceux 
qui ne jugent des chofes que par les 
vues bornées del’efprit humain , en 
font honneur à la fagefle des Princes 
&; à la profonde politique de leurs 
Minières; mais s’ils pouvoient voir 
les événemens dans leur caufe fupé- 
rieure & fecrette , ils la trouveroient 
fur nos autels entre les mains pures 
d’un Miniftre fidèle , d’un Prêtre obf- 
çur quelquefois , qui caché aux yeux 
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des hommes , décide bien plus des 
événemens publics , que ces hommes 
importans qui paroiffent à la tête des 
affaires , qui femblent tenir entre 
leurs mains la deftinée des peuples & 
des empires. Quel tréfor donc pour 
la terre qu’un Prêtre faint ! quel don 

{ >our l’Eglife ! quelle reffource pour 
es Fidèles ! quel bonheur pour les 
Villes &: pour les Royaumes ! & que 
de puiffans motifs pour nous animer 
à nous rcnouveller fans ceffe dans 
ï’efprit de notre vocation , à reffufci- 
ter en nous la grâce du Sacerdoce , 
& à ne pas même laiffer rallentir cet- 
te première ferveur qui nous confa- 
cra au faint Miniftère de l’autel : Po- 
Jitus in refurnctionem multorum. 

Mais , non - feulement un Prêtre 
offre la Vi&ime de falut & de propi- 
tiation : il eft même , en troifiéme 
lieu , le coopérateur de Dieu dans le 
falut des âmes par l’adminiftration des 
Sacremens , par la prédication de la 
parole , par toutes les fondions qui 
tendent au falut du prochain. Ainfi , 
un Prêtre faint & éclairé , de com- 
bien de grâces n’eft-il pas le Miniftre 
ôc luiftrument dans fes divers minif- 
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tères ? S’il reçoit le dépôt des cons- 
ciences, que de pécheurs touchés au 
Tribunal dans ces momens heu- 
reux , où l’ame eft toute ouverte , 
pour ainfi dire , & où un Seul mot dit 
avec onftion perce jufqu’au vif, & 
ne revient jamais vuide ! combien 
d’autres éclairés , détrompés fur des 
abus & des maximes pernicieufes 
qu’ils croyoient innocentes , parce- 
qu’elles étoient autorifées , ou par 
l’ufage commun , ou même par des 
guides aveugles ! que de défordres 

Î irévenus ! que dames retirées de 
abîme où elles croupiffoient depuis 
fi long-tems ! combien d’autres timi- 
des & peu fincères , qui jufqnes-là 
avoient menti à l’Efprit faint , & ca- 
ché au Prêtre la honte de leurs plaies , 
ramenées à la hncérité de la péniten- 
ce ! que de profanations interrom- 
pues ! que de larmes & de foupirs 
de compon&ion arrachées ! que de 
faints defirs infpirés ! Combien de 
femences de converfron jettées dans 
d’autres âmes , qui porteront du 
fruit en leur tems ? combien de Juftes 
foutenus dans la piété ? combien d’au- 
tresédifiés, ébranlés, gagnés à Je- 
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fiis-Chrift par leurs exemples ? Sui- 
vez , fi vous le pouvez , le cours in- 
fini de ces bénédictions & de ces grâ- 
ces; & comprenez jufqu’où un Prê- 
tre fe rend coupable , lorfqu’il en 
prive l’Eglife & qu’il rend fon minif- 
tère inutile : Pojïtus in rcfurrcclioncm 
multorum. 

S’il annonce la parole de l’Evangi- 
le , que d’ignorans inftruits ! que de 
confciences ébranlées ! que d’impies 
confondus ! que de Juftes affermis ! 
quelle nouvelle autorité pour les ma- • 
ximes auftères de Jefus-Chrifi que le 
monde ne ceffe d’afioibïir & de com- 
battre ! que de Prédicateurs mêmes 
corrigés fur le modèle de fa fimplici- 
té , de fon onûion , de fa véhémen- 
ce divine ! Quels hommes que les Ber- 
nards , les Xaviers , les Raymonds , 
les Vincent-Ferriers ! tout étoit en- 
traîné par l’éloquence fainte & par 
la puiffance de l’efprit qui parloit en 
eux : les Villes , les Cours , les Pro- 
vinces , les Royaumes , les Grands 
& le peuple , rien ne pouvoit réfifter 
à l’impétuofité de leur zèle &£ à la 
fainteté éminente de leurs moeurs : les 
larmes , les foupirs , le filence & la 
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compon&ion profonde de ceux qui 
les écoutoient , étoient les feuls ap- 
plaudiflemens qui accompagnoient 
leur miniftère : leur vie auftere , péni- 
tente , ne laiffoit rien à dire au mon- 
de contre les vérités qu’ils annon- 
çoient ; la fimplicité , la févérité de 
leurs mœurs ne démentoit pas celle 
de l’Evangile dont ils étoient les Mi- 
nières : leurs exemples inftruifoient , 
perfuadoient , frappoient encore plus 
que leurs difcours ; & l’Efprit de Dieu 
qui embrafoit leurs cœurs , & le feu 
divin dont ils étoient eux - mêmes 
remplis , fe répandoit fur les âmes les 
plus froides & les plus infenfibles , &c 
îaifoit des Temples fiints où les Fidè- 
les étoient aflemblés pour les enten- 
dre , comme autant de cénacles d’où 
chacun fortoit enflammé , & comme 
enivré de l’abondance de l’Efprit 
qu’il avoit reçu. Quels bien un leul 
homme apoflolique n’eft-il pas capa- 
ble d’opérer fur la terre ? hélas ! il 
n’en fallut que douze pour convertir 
tout l’univers : Pojïtusin njurreclioncm 
multorum. 

Enfin , dernière raifon tirée du zèle 
& de l’exemple feul d’un faint Prêtre. 
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Je dis premièrement de fon zèle î 
quand il ne rempliroit aucune fonc- 
tion publique , quand par des fenti- 
mens humbles de lui-même ou par 
défaut de talens , il s’interdiroit tous 
les miniftères éclatans ; quoique la 
piété feule dans un Prêtre éclairé foit 
un grand talent , & qu’avec elle on 
ait , pour ainfi dire , tous les autres ; 

S. ip. 7 . V intrunt mihi omnia bona cum ilia : 
quand il ne feroit que fe confacrer 
aux bonnes œuvres, entrer dans le 
détail des mifères &c des befoins de 
fes frères , repréfentez-vous , fi vous 
le pouvez , tout ce qu’un Prêtre de 
ce cara&ère opère de fruits de falut 
parmi les hommes : il réconcilie les 
cœurs aigris & aliénés : il perce les 
ténèbres dont la honte couvre fi fou- 
vent l’indigence , & en fecourant ces 
indigens inconnus , il leur épargne 
la confufion même du fecours : les 
établiffemens utiles & édifians trou- 
vent dans fes foins & dans fon zèle 
des reffources qui les empêchent de 
tomber , & qui leur donne même 
une nouvelle folidité : que de défor- 
dres publics par là prévenus ! que 
d’occaüons de falut ménagées ! il fou- 
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tient les gens de bien : il les met en 
œuvre pour l’utilité 6c la fanétifica- 
tion de les frères : il préfide à toutes 
les faintes entreprises : il eft l’ame de 
toute la piété d’une Ville , d’une Pa- 
roiffe : il eft dans l’efpérance 6c dans 
l’idée de la plupart des pécheurs l’in- 
ftrument dont Dieu fe lervira un jour 
pour les convertir : il anime tout : il 
trouve des remèdes à tout : point de 
bien public auquel il ne fe Sacrifie : 
point d’entreprife qui le rebute : 
point de pécheur qui ne lui paroiffe 
digne de fon zèle : enfin , rien ne peut 
fe dérober à l’ardeur 6c aux faints at- 
traits de fa charité : Nec ejl qui fe abf- p I- 18 -7* 
condat à calore ejus. 

Il eft écrit que le cadavre d’un hom- 
me ayant été placé par hafard auprès 
du corps mort du Prophète Elifee , 
on vit aufîitôt ce cadavre fe ranimer ; 
fes yeux que la mort avoit fermés , 
fe rouvrirent : fa langue fe délia , 6c 
pn le vit Sortir du Séjour de la mort , 

6c jouir encore de la vie 6c de la lu- 
mière. Hélas ! mes Frères , les cada- 
vres les plus infeéts , les âmes où la 
mort 6c la corruption du péché ré? 
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4$ De l’excellence 
g nent depuis plus long-tems , ne fau- 
rolent prefque approcher d’un faint 
Prêtre , d’un Envoyé de Dieu , mort 
à lui-même , au monde à toutes 
fes efpérances , quelles ne Tentent à 
l’in liant une vertu qui fort de lui , un 
fouffle de vie qui commence à les ra- 
nimer , à leur inl'pirer de bons défirs , 
à réveiller leur létargie , &c à opérer 
en elles des prémices de grâces & de 
falut : Ntc ejl qui fe abfcondat à calorc 
ejus. 

J’ai dit encore l’exemple : oui , mes 
Frères , quand un faint Prêtre borne- 
ront tout le bien qu’il peut faire à 
l’exemple d’une vie régulière & édi- 
tante, quandilneferoit que montrer 
aux peuples dans le détail de fes 
Uiœurs , la piété , le défintéreffement, 
la mortification , la pudeur , l’inno- 
cence , la gravité facerdotale , tou-r 
jours il feroit vrai de dire qu’il eft éta- 
bli pour le falut de plufieurs. L’exem- 
ple , vous le favez , eft la voie abré- • 
gée de la perfuafion : les hommes 
mêmes ne vivent la plupart que d’i- 
mitation : il leur faut des modèles , 

& c’efl uniquement ce qui fait pref- 
que toujours tous leurs vices , coin- 
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me toutes leurs vertus.. Ainli , quel 
bonheur pour eux , quand Dieu fuf- 
cite au milieu d’eux un faint Prêtre 
dont la piété rel’peélable fert , pour 
ainli dire , de fpeélacle aux Anges 
&c aux hommes ! c’eft un Evangile 
continuel qu’ils ont devant les yeux , 
contre lequel ils n’ont aucun prétexte 
à alléguer. Si l'on exemple ne les ra- 
mène pas , il leur infpire du moins 
du refpeâ: pour la vertu ; il les force 
du moins de convenir qu’il y a en- 
core de véritables Juftes fur la ter- 
re ; il répare du moins le tort que 
les Prêtres mondains font dans l’opi- 
nion publique à la fainteté de leur ca« 
raélère , & l’aviliflement où il eft tom- 
bé par l’indécence de leurs mœurs ; 
il corrige du moins les cenfures & 
les dérifions que les libertins font fans 
celle retomber des Mini lires fur le 
minillère même ; il met , pour air li 
dire , le Sacerdoce en honneur. Car , 
mes Frères , e’elt fur nous principa- 
lement que le monde aime à lancer 
les traits les plus piquans de fa fatire 
& de fa malignité ; il ne pardonne 
rien aux Minillres infidèles : plus il? 
paroilfect l’aimer , fe conformer 4 
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lui , devenir Tes partifans &c Tes apo- 
logiftes , plus ils deviennent lesfujets 
de les mépris & de fa rifée. Le mon- 
de eft impitoyable pour un méchant 
Prêtre : & au lieu qu’autrefois , dit 
faint Ilidore , c’étoient les Prêtres qui 
étoient les cenfeurs des peuples & 
des Rois , & qui par la lainteté de 
leur vie , devenoient la terreur des 
méchans ; c’eft aujourd’hui le peu- 
ple qui elt devenu le cenfeur des Prê- 
tres qui redoutent fes jugemens , & 
qui tremblent devant les Princes & 
les Grands , parce qu’ils craignent 
leur mépris ou leur oubli , & qu’ils 
7 M afpirent à leurs grâces : Olim Saur - 
l7 *’ dos populo erat formidabilis ; nunc con- 
tra , populus terrori efi Sacerdoti. 

En un mot , mes Frères , un faint 
Prêtre ell le plus grand don que Dieu 
puilfe faire a la terre. Audi , quels 
bienfaits croyez -vous qu’il promît 
aux Ifraélites par fon Prophète , 
s’ils vouloient le convertir &c renon- 
cer enfin à leurs prévarications } 
quoi ? l’empire des nations ? la con- 
quête de l’univers ? la ruine entière 
de leurs ennemis ? la fin des maux 
& des calamités qui les affligeoient ? 
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une terre où couleroit le lait & , le 
miel ? Il leur avoit fait autrefois ces 
promefles magnifiques , &c elles n’a- 
voient pu les contenir dans l’obfer- 
vance de fa Loi , ni les empêcher 
de proftituer leurs hommages à des 
dieux étangers : il laifle donc des 
promefles fi éclatantes , & fi capa- 
bles de faire imprefiion fur un Peu- 
ple furtout que des motifs charnels 
& terreftres faifoient prefque tou- 
jours agir ; mais , c’efl: pour leur en 
faire une encore plus grande & mille 
fois plus précieufe : Convertiflèz- 
.vous , enfans d’Ifrael , leur dit-il , 
revenez au Dieu de vos pères que 
vous avez abandonné , & je vous 
donnerai , quoi , mes Frères ? je vous 
donnerai des Pafteurs & des Prêtres 
félon mon cœur : Converdmini , filii 
revcrtentes , .... & dabo Pajlores juxta 3 
cor meum. Sufcitez-en donc , ô mon 
Dieu , à votre Eglife des Prêtres 
fidèles & des Pafteurs félon votre 
-cœur : formez-en toujours dans ce 
lieu faint où vous répandez depuis 
fi long-tems les prémices de l’Elprit 
facerdotal : tirez de cette aflemblée 
des vafes d’éle&ion , qui aillent por- 
Çonf. Tome I. C 


Terem. 
*4 «f. 
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50 De l’excellence 
ter votre nom devant les Peuples & 
les Rois ; & en les féparant pour 
l’ouvrage du miniflère , féparez-les 
pour la fanttification de ceux vers 
qui vous les envoyez. Nous ne vous 
demandons pas , ô mon Dieu , la fin 
des maux qui nous affligent , la cefTa- 
tion des guerres &: des troubles , des 
faifons plus heureufes , le retour de 
l’abondance & de la prospérité : don- 
nez-nous de Saints Prêtres , & vous 
nous donnerez tout avec eux : Pojîtus 
in refnrrcctionem multorum. 
n Et pour recueillir tout ce diScours , 
mes Frères , réduiSons-en le fruit à 
Cette réflexion : Je ne puis ni me per- 
dre , ni me Sauver tout Seul : dès-là 
que je Suis établi dans le Saint minif 
tère & revêtu du Sacerdoce chré- 
tien , il faut ou que je Sois un fléau 
Sorti des mains de Dieu pour le mal- 
heur des hommes , ou un don def 
cendu du Ciel pour leur félicité : il 
faut , ou que je reffemble à ce dra- 
gon de l’Apocalyfe , à cette bête hi- 
deufe & funefte , qui en tombant pré- 
cipita avec elle une partie des étoi- 
les , ou au véritable ferpent d’airain , 
Jefus-Chrift , qui étant élevé de la 
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terre , attira tout après lui , & guérit 
les langueurs & les extrémités de fou 
peuple : je fuis entre ces deux defli- 
nées : Pojirns in ruinam & in refurrcc - 
tionem multorum in Ifrael. 

Quel puiflant motif de fidélité dans 
mes fondions , de vigilance fur ma 
conduite , de zèle dans mon miniflè- 
re , de crainte ou de terreur fur mon 
état , de renouvellement dans l’efprit 
de ma vocation , d’efperance ou de 
terreur & de confufion dans l’attente 
du fouverain Prêtre Jefus-Chrift , qui 
viendra me demander compte de ma 
difpenlation , & me préfenter les / 
âmes qu’il avoit confiées , ou com- 
me ma condamnation , fi elles ont 
péri , ou comme ma gloire & ma cou- 
ronne , fi elles ont trouvé le falut Sc 
la vie par le fecours de mon minis- 
tère 1 

/ Ainji foi t- il. 
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DISCOURS 

SUR 

LA FUITE DU MONDE , 

NÉCESSAIRE AUX CLERCS, 


Tuierunt puerum in Jerufalem , ut fifterent 
çum Domino , lîcut fcriptum cft : Quiaomnç 
mafculinum adapcriens vujvam, fan&umDo* 
mino vocabitur. 

Ils portèrent Jefus à Jérufahm , pour le pré - 
fenterau Seigneur , félon qu il ejl écrit : Tout 
enfant mâle premier-né , fera confacré au Sei- 
gneur. Luc z. zz. zj. 

I L étoit écrit & ordonné dans la 
Loi , mes Frères , que tout pre- 
mier-né d’entre les Juifs feroit confa- 
cré au Seigneur; c’eft-à-dire , deftiné 
comme Samuel à fon culte , dédié au 
Temple & à l’Autel , leparé des ufa- 
ges profanes , en un mot , faint , fur 
lequel le monde n’auroit plus de droit, 
& l’acrifié même aux pieds de l’Autel 
çpîiuîiç pne prémice fainte cpe Diçw 
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s' é toit réfervé à lui feul , & qu’on 
étoit obligé de remplacer par une au- 
tre offrande. 

Jefus-Chrift le premier-né d’entre 
fes frères , figuré par les premiers-nés 
des Hébreux , vient aujourd’hui ac- 
complir cette Loi , & en développer 
la figure & le myftère. Sa confécra- 
tion à l’Autel , eu la fource & le mo- 
dèle de la nôtre : nous Tommes com- 
me les premiers-nés de la nouvelle 
alliance , comme les prémices des Fi- 
dèles que l'Eglife confàcre au Sei- 
gneur pour tout le refte de fes mem- 
bres : nous avons fuccédé en ce point 
aux premiers-nés des Juifs. On nous 
préfente au Temple comme eux , en 
un âge encore tendre : on nous dé- 
voue à l’Autel : on nous fépare des 
ufages profanes : on ne laiffe plus au 
monde de droit fur nous : on nous ré- 
ferve tout entier comme eux , pour 
être offerts & facrifiés au Seigneur : 
la feule différence que j’y trouve , eft 
que le facrifice & la confécration des 
premiers-nés , qui n’étoit que la figu- 
re de celle de Jefus-Chrift , étoit 
auflitôt rachetée & remplacée par 
une autre offrande , au lieu que la 
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jiôtre , qui eft une continuation de 
la fienne, eft réelle , eft perpétuelle , 
& ne peut être remplacée par aucun 
échange. 

Or , le principal cara&ère de cette 
confécration eft de nous féparer de 
tout commerce profane , de nous défi 
tiner tellement a l’Autel & à Ton cul- 
te , qu’il ne nous foit plus permis de 
fortir du San&uaire , pour rentrer 
dans les tentes des pécheurs , & par- 
ticiper à leurs œuvres , & de nous 
éloigner du monde , comme d’un lieu 
où la fainteté de notre confécration 
eft toujours avec indécence , & ne 
peut être long-temps fans profana- 
tion. 

Je fai que les mœurs des Clercs 
ne doivent avoir rien de trop auftère 
ni de trop farouche : appellés à fan- 
ôifier les pécheurs , il faut qu’à 
l’exemple de Jefus-Chrift nous pre- 
nions , pour ainfi dire , leur reflem- 
blance , & paroiflions prefque revê- 
tus de leurs infirmités : deftinés à les 
conduire comme leurs Anges vifibles , 
il faut comme ce ConduÔeur célefte 
du jeune Tobie , que nous paroiftions 
en un fens , imiter leurs coutumes 
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& leurs mœurs , & que tandis que 
nous ufons en apparence de la môme 
nourriture qu’eux , nous nourririons 
en fecret notre foi & notre piété 
d'une nourriture invijible qu’ils igno- 
rent. 

Je fai que notre miniflère nous mê- 
le parmi les hommes ; qu’il faudroit 
fortir de ce monde , comme parle 
l’Apôtre , li nous voulions rompre 
toute fociété avec les pécheurs ; & 
que la grâce du Sacerdoce nous fait 
vaincre en combattant , & non pas en, 
fuyant. Je fai enfin, que fous le mi- 
niftère même Judaïque , la Tribu là- 
cerdotale étoit feule répandue & dif-r 
perfée parmi les autres Tribus , pour 
nous marquer , ce femble , que le 
mélange des Prêtres & des peuple* 
eft néceffaire , & que nos exemple* 
ne font pas la moindre de nos ron- 
flions. 

N Mais , ce n’eft pas la charité qui fc 
répand , qui agit , qui fe rend utile , 
& qui édifie , que je veux combattre ; 
c’en l’amour du monde , qui nous 
produit , nous diflipe , nous rend inu- 
tiles , & fcandalife ; c’eft ce penchant 
violent qui nous arrache des faintes 

Civ 
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occupations du San&uaire , nous les 
rend infipides , 6c nous jette dans le 
tumulte 6c les périls du fiécle : en un 
mot , c’elî: cette vie inutile , oifeufe , 
mondaine , qui nous mène de diffipa- 
tion en diffipation ; nous lie aux a f- 
femblées des pécheurs , à leurs maxi- 
mes , à leurs penchans , à leurs plai- 
firs , 6c nous traîne des bienféances 
du monde aux amufemens , des amu- 
femens aux dangers , des dangers au 
crime. Or, je dis que rien n’eft plus 
incompatible avec la gravité 6c la 
fainteté de notre état , avec l’efprit 
de notre miniftère , que cette vie de 
monde , de diffipation , de commer- 
ces , d’inutilité , propofée même avec 
tous les adouciffemens qui peuvent 
lui donner quelque air d’innocence. 
Prouvons cette vérité ; elles eft a des 
importante pour faire toute feule le 
fujet de cette inftru&ion. 

Rehix. L’Efprit de notre miniftère , eft un 
efprit de féparation , de prière , de 
gémifiement , de travail , de zèle , 
de fcience , de piété : remarquez tous 
ces cara&ères. Or , tout cela tombe , 
6 c s’éteint au milieu des commerces 
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& des liaifons purement mondaines. 

Un efprjt de réparation : je l’ai d’a- 
bord remarqué : l’ondion facerdota- 
le nous fandifie , nous réferve , nous 
deftine à tout ce qui regarde le fonds 
ou les dehors du culte , nous tire des 
fondions publiques de la fociété. Dès 
que nous lommes oints Prêtres , nous 
ceffons en un fens d’être citoyens , & 
membres de la République :• unis 
avec les autres hommes par les de- 
voirs publics qui nous lient à l’Etat , 
nous formons un peuple à part, une: 
nation faintc , un Sacerdoce royal ; 
nous commençons à vivre fous d’au- 
tres loix , à contrader de nouveaux 
rapports, à prendre des engagemens 
plus faints, Ce n’eft pas que nou9 
ceffions d’être membres de l’Etat dit 
côté de l’obéiffance &: de la foumi/îîon 
que nous devons aux Puiffances éta- 
blies de Dieu nous en devons même 
donner l’exemple au refte des Fidèles* 
& rendre à Céfar ce qui eft à Céfar ^ 
nous ne ceffons d’être membres de lac 
République , que par les fondions 
publiques quelle exige de fes mem- 
bres ; les myftères faints deviennent 
nos feules fondions *les Temples nos 
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maifons ; les Autels facrés nos plaças 
d’honneur ; les œuvres de la piété & 
de la charité , nos tributs & nos char- 
ges publiques ; les Cantiques nos 
plaifirs publics. 

C’efl fur ce fondement, que les loix 
ne comptent point fur nous pour les 
fervices & les befoins communs de 
l’Etat : elles ne nou6 renferment point 
dans le corps de la fociété : elles nous 
regardent comme détachés du relie 
des citoyens , déchargés des devoirs 
& des affujettiflemens fur lefquels 
roule la vie civile : elle fe départent , 
pour ainfi dire , du droit qu’elles 
avoient fur nous , & nous laiflent 
tout entiers à «les ufages plus faints 
& plus augufles : elles refpeûent le 
recueillement profond que deman- 
dent nos fondions , le fceau myftique 
qui nous confacre à Jefus-Chriff , & 
nous laiflent pour partage un loilir 
facré , afin que nous remplacions par 
nos prières & par nos offrandes les 
fervices que nous manquons de ren- 
dre à la République. 

Tout efl donc faint dans un Prêtre , 
& féparé des ufages communs : fa 
langue ne doit plus parlçr quç des dif- 
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coûrs de Dieu , félon l’expreffion ae 
l’Apôtre , & les feules inutilités la pro- 
fanent , comme les viandes commu- 
nes fouillent un vafe facré : fes mains 
ne peuvent plus fervir qu’à offrir des 
dons & des facrifices ; & les jeux , 
les amufemens , les ouvrages des 
hommes , les dégradent de leur fain- 
teté , &c flétriffent la dignité de leur 
onôion : fes yeux ne peuvent plus 
repofer que fur des objets religieux 9 
les Temples , les Autels , les Myftè- 
res faints ; s’ils errent ailleurs , ils fe 
fouillent , & perdent le droit d’entrer 
dans l’intérieur du Tabernacle , & det 
voir face à face la gloire & la majefté 
du Dieu qui y réfide. Enfin , toute la 
perfonne d’un Prêtre eft comme un 
fpe&acle de Religion , qui doit tou- 
jours être environné de rèfpeél , de 
gravité , de décence , & qu’on ne 
devroit plus regarder qu’avec une ef- 
péce de culte. 

De - là , mes Frères , dès que la 
converfion des Céfars & la multitude 
des Fidèles , eurent porté dans le 
Chriftianifme jufques-là fi pur & fl 
fervent , le relâchement , le farte , 
la dépravation du monde ; que la 
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l’ociété des Chrétiens plus étendue , 
& par conféquent plus corrompue , 
ne fut plus un azile fur pour la vertu , 
les Clercs cherchèrent leur fûreté 
dans l’enceinte de la maifon Epifco- 
pale ; les aigles commencèrent à 
s’affembler autour du corps ; l’Afri- 
que , l’Orient , les Gaules 9 virent 
s’élever des Communautés Eccléfiaf- 
tiques , où fous la conduite du Paf- 
teur principal , les Miniftres infé- 
rieurs vivoient éloignés du monde 9 
& apprenoient en le cachant , à le 
montrer utilement aux peuples. 

Les maifons dellinées à élever les 
Clercs , ont fuccédé à ces premières 
fociétés : c’efr un tems d’épreuve où 
vous vivez féparés du relie des 
hommes , &c où , par une année de 
féparation du monde , l’intention de 
l’Eglife ell , que vous vous formiez 
un goût de retraite & de recueille- 
ment , qui en fépare du moins votre 
cœur pour toujours. Mais cette cour- 
te épreuve de retraite & de fépara- 
tion ne vous ell-elle pas même à char- 
ge? Y êtes-vous par goût? Y dites-vous 
quelquefois au Seigneur avec un faint 
Roi , qu’un feul jour pafle dans le cal- 
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tne & dans l’innocence de Ta maifon , 
confole plus le cœur que des années 
entières paffées dans les tentes des 
pécheurs ? S’il n’y avoit ni bienséan- 
ce à garder , ni efpoir de parvenir , 
ni loix , ni égards , ni ufages ; fi vos 
inclinations décidoient de vos mœurs, 
quelle deftinée vous formeriez-vous 
à vous-même ? Vous en coûte-t-il , 
quand il vous faut rengager parmi les 
mondains , & être encore témoin de 
ce que vous ne devriez plus voir , 
qu’avec une profonde douleur ? Les 
jours les plus heureux ne font-ce pas 
ceux qui vous rappellent parmi eux ? 
Il eft écrit que la plupart des efpions 
du peuple de Dieu , de retour de la 
terre de Canaan , n’oublièrent rien 
pour en dégoûter les Ifraélites : C’eft 
une terre leur dirent-ils , qui dévo- 
re fes habitans : l’aridité & la fûreté 
du défert , font infiniment préférables 
au lait & au miel qui coulent dans 
cette contrée. De retour du mon- 
de dans ce défert , efl-ce là votre 
langage ? Vous en revenez plein , 
enchanté , enivré : vous portez juf- 
ques dans ce défert faint , les fruits 
de cette terre infidèle : vous en éta- 
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le z avec pompe les douceurs & les 
avantages : vous en infpirez le defir 
à ceux qui vous écoutent : vous en 
occupez vous-même le plus précieux 
loilir , & les plus faints exercices de 
, votre retraite ; & un feul jour que 
vous vous rendez au monde , vous 
dérange , vous diflipe , vous rend 
infipides tous les devoirs de ce lieu 
faint , y aggrave votre ennui & vo- 
tre contrainte , y defleche votre 
cœur , l’endurcit aux inftru&ions , < 

& vous fait perdre fou vent le fruit 
d’une année entière d’épreuves. Ju- 
gez , fi vous conferverez au milieu 
du monde , le goût du recueillement 
8c de la féparation , puifque vous le 
perdez dans le fein même de la re- 
traite. 

Cependant, comme le monde lui- 
même ne compte plus que vous lui 
apparteniez ; que vos biens , vos ter- 
res , vos perfonnes font cenfés com- 
me une chofe morte , par rapport à 
l’Etat , c’eft-à-clire , tirée de l’ufage 
des chofes qui fourniffent aux mouve- 
mens 8c aux agitations de la fociété 
civile ; tout ce qui vous lie encore au 
monde , hors le falut de vos frères , 
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6c les fondions faintes du miniftère r 
vous dégrade , efface Sc profane vo- 
tre confécration , Ôc vous remet fous 
le joug &c l’ignominie du fiécle. Les 
vaies 6c les ornemens qui fervent à 
l’Autel , ne peuvent plus fervir à des 
tifages profanes ; ce feroit un crime 
qui fouilleroit leur confécration : or , 
un Prêtre confacré à Dieu Sc à fes Au- 
tels daine manière bien plus fainte, 
plus intime , plus ineffaçable que les 
vaiffeaux facrés , que le lin Sc l’or 
qui fervent au laint miniftère , fouille 
donc Sc profane encore plus fa con- 
fécration , s’il fait fervir la perfonne r 
fes talens , fon efprit , fon cœur , aux 
oeuvres mortes Sc aux ufages profa- 
nes du fiécle. Dodrine fainte , que 
vous êtes peu connue ! ce font les 
Miniftres de l’Autel, qui entrent au- 
jourd’hui dans toutes les affaires Sc 
les agitations du monde. L’Apôtre en: 
vain les avertit , que ceux qui font 
entrés dans la milice de Jefus-Chrift > 
ne doivent plus fe livrer aux embar- 
ras du liécle ; ils en font les princi- 
paux Adeurs : les intérêts temporels 
des familles font confiés à leurs foins : 
on les voit à la tête des intrigues , des 
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conteftations , des follicitudes , des 
animofités des mondains : les hom- 
mes de Dieu , deviennent les hom- 
mes de la terre : les difpenfateurs des 
myftères du ciel , font les miniftres 
des pallions humaines : ceux qui font 
chargés des intérêts éternels des peu- 
ples , les négligent , & regarderoient 
comme une honte de s’en occuper , 
& le font une gloire de régler les cho- 
fes temporelles de ce monde , qui pé- 
riront avec lui : ils lailïent aux talens 
vulgaires le foin des âmes queJefus- 
Chrift a rachetées , & croyent fe ré- 
ferver à des miniltères plus glorieux i 
en s’aviliffant à des fondions qui n’ont 
de grand que les noms & les pallions 
des hommes qui les mettent en œu- 
vres. C’eltau Ibrtir de ces vaines agi- 
tations , qu’ils vont porter à l’Autel 
tout le tumulte & tout le cahos des 
pallions humaines au lieu d’y por- 
ter cet efprit de recueillement & de 
prière , qui doit nous préparer aux 
myhères faints ; & c’elt ici ma fécon- 
dé réflexion. 

• J^N effet en fécond lieu , fefprit de 
pot re miniflcre 7 eft un, efprit de prié- 



dû Monde. » 65 

re : la prière eft l’ornement du Sa- 
cerdoce , le devoir le plus effentiel du 
Prêtre , l’a me de toutes nos fondions. 
Sans la prière, le Prêtre n’eft plus d’aur 
cun ufage dans le miniftère , ni d’au- 
cune utilité aux Fidèles : il féme , & 
Dieu ne donne point l’accroiffement : 
il inftruit & fa parole n’eft plus qu’un 
airain fonnant : il offre l’Holtie de 
propitiation , & il n’attire aucune bé- 
nédidion fur les offrandes faintes : 
il récite les louanges du Seigneur , Sz 
fon cœur en eft loin , &: il ne l’honore 
que du bout des lèvres. En un mot , 
fans la prière , le Prêtre n’eft plus 
qu’un phantôme fans ame & fans vie, 
dont toutes les fondions les plus fain- 
tes , les plus fécondes, les plus fpi- 
rituelles , ne font plus que comme les 
mouvemens mécaniques d’une ma- 
chine inanimée. C’eft donc la prière 
feule , qui fait toute la force & tout le 
fuccès de ces différens minifleres ; &c 
il ceffe , pour ainfi dire , d’être un Mi- 
niftre public , dès qu’il ceffe de prier : 
c’eft la prière qui fait toute la confo- 
lation de fes travaux ; & fes fondions 
font pour lui comme le joug du mer- 
cenaire , comme des tâches féches , 
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dures , accablantes , fi la prière ou 
n’en adoucit l'amertume , ou n’en fou- 
lage les peines , ou n’en confole le 
peu de mccès. 

Mais la prière fuppofe un efprit 
pur , libre de ces images vives & dan- 
gereufes , qui fouillent l’ame , ou qui 
en obfcurciffent les lumières : elle 
fuppofe un efprit orné d’images fain- 
tes ; familiarife avec la méditation de 
la Loi ; qui fort comme de fon afîiéte , 
quand il faut détourner fon attention 
aux embarras ou aux inutilités du 
iiécle , & qui fans beaucoup d’effort , 
retrouve en un inftant au fortir de-là, 
la penfée & le fouvenir des vérités 
éternelles , dont on l’avoit diverti. 
La prière fuppofe un cœur tranquille , 
où le fentiment le plus vif foit celui 
de l’amour faint& de la reconnoiffan- 
ce des bienfaits de Dieu ; un cœur 
accoutumé à goûter les chofes du 
ciel ; timide , délicat , vigilant ; tou- 
jours en garde contre les imprefîions 
étrangères ; toujours occupé à répa- 
rer les affoibliffemens irréparables de 
la condition humaine ; toujours at- 
tentif à ne rien fe permettre qui puiffe 
refroidir le commerce tendre & fami- 
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lier quil a avec fon Seigneur : voilà 
ee qu’exige l’efprit de prière. 

• Or , alliez , li vous le pouvez , cet- 
te fituation avec des mœurs diffipées 
& mondaines : voyez fi au fortir d’un 
entretien , où l’on aura promené vo- 
tre imagination fur les intrigues pu- 
bliques , fur les prétentions & les ef- 
péranc#s des hommes , fur les inté- 
rêts fecrets qui lient ou 'qui divifent 
ceux qui approchent le plus près du 
trône , &c qui occupent les premières 
places , en un mot , fur tout ce que 
la figure du monde offre de plus 
éblouiffant &c de plus contagieux : 
voyez fi au fortir de - là vous vous 
trouverez fort difpofé à vous aller 
recueillir aux pieds de Jefus-Chrift , 
&: fi la tête encore pleine de ces ima- 
ges profanes , vous pourrez y médi- 
ter des vérités qui n’offrent fouvent 
que des nuages a l’œil le plus pur , 
& que le cœur le plus fidèle , appé- 
fanti par le feul poids de l’homme ter- 
reftre , a de la peine fouvent à goû- 
ter. Que dis-je ? Voyez fi au fortir 
d’une affemblée profane où vous au- 
rez été bleffé par mille fpettacles 
mille objets dangereux j où vous au- 
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rez laifle entrer dans votre coeur* 
avec les femences de toutes les paf- 
fions , la trille matière de mille ten- 
tations , de mille fouvenirs lafcifs , 
qui troubleront la paix de votre ame, 
qui en fouilleront l’innocence , ou 
qui du moins effaceront , émoufle- 
ront par le venin de leurs impref- 
fions , tout ce qui vous relloifcencore 
de goût & de fenlibilité pour les cho- 
fes du ciel , pour les régies &: pour 
lues devoirs ; voyez fi vous pourrez 
palfer de ces lieux profanes aux pieds 
de l’Autel , y prier pour vous &: pour 
les peuples , y fléchir la colère du 
Seigneur , y déplorer les égaremens 
d’un monde auquel vous venez d’ap- 
plaudir &c de prendre part ; & trai- 
ter les myllères faints avec ce filen- 
ce des fens , ce recueillement pro- 
fond , cette terreur de Religion , cet- 
te gravité majellueufe , ce calme du 
cœur &c de l’efprit , que vous venez 
de perdre , fi néceflaire cependant 
à des fondions fi redoutables & li di- 
vines. Hélas , vous porterez fur l’Au- 
tel faint les amufemens , les inutilités , 
les illufions , les objets dangereux du 
monde , au milieu defquels vous vi- 
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vez *. vous fouillerez la préfence des 
myflères terribles , par ces images in- 
décentes : votre imagination échauf- 
fée vous arrachera de l’Autel , &c 
vous rentraînera , & vous transpor- 
tera dans le fiécle oii vous avez laiffé 
votre cœur : vos prières ne feront 
plus au fond du San&uaire , qu’une 
revue exa&e de vos plaifirs : votre 
efprit y converfera plus avec le mon- 
de qu’avec le Seigneur : & non-feule- 
ment votre ministère deviendra inuti- 
le à vos frères &£ à vous-même, & non- 
feulement en offrant l’Hoflie de propi- 
tiation, vous ne fléchirez pas fa colère 
fur eux & fur vous, mais vous l’irrite- 
rez ; mais vous leur attirerez de nou- 
veaux fléaux ; mais votre miniflère , 
qui devoit être un miniflère de récon- 
ciliation & de vie , deviendra un mi- 
niflère de mort , de haine & de per- 
dition : vous ne tarderez pas de l’é- 
prouver vous-même : vous fentirez 
les premiers traits de l’indignation de 
Pieu. Dès que le monde aura éteint 
en vous l’efprit de la prière , ce com- 
merce fi doux & fi tendre de lame 
avec fon Seigneur , ne fera plus pour 
Vous qu’un pur commerce de bien? 
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féance qui vous gênera : vous en abré- 
gerez les momens ; vous en perdrez 
peu à peu le goût & l’ufage ; vous 
l'abandonnerez ; vous fécherez ; vous 
dépérirez ; vous tomberez ; & vous 
qui auriez dû gémir entre le veftibule 
& l’autel fur les chûtes de vos frères , 
vous ne ferez pas même touché des 
vôtres : vos fondions elles - mêmes 
yous endurciront : vous juftifierez 
les erreurs & les plaifirs du monde , 
en y participant ; & au lieu qu’ils au- 
roient dû attrifter votre piété , &C fai- 
re gémir votre zèle , ils flatteront vo- 
tte goût , & corrompront votre in- 
nocence , & c’eft une troifléme ré- 
flexion. 

T ,’Efprit de notre miniftère , eft un 
efprit de'.gémiflement : nous fommes 
ces Anges de la paix , dont parle le 
Prophète , qui devons pleurer amè- 
rement , parceque les voies de la juf- 
tice font effacées ; que perfonne pref- 
que ne ^affe plus par le fentier qui 
conduit a la vie ; que l’alliance eft de- 
venue inutile 9 & que le Seigneur 
.femble avoir rejetté fon peuple : An- 
gdi paris amarï Jlcbunt : dijjîpatœ func 
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vice ; cejfavit tranjiens per femitam ,• ir- 
ritum faclum ejl pactum ; projecit civita- 
tes ; non reputavït homines. Oui , mes 
Frères , nous devons être des hom- 
mes de douleur ; gémir fans ceffe en- 
tre le veflibule & l’autel , fur les 
fcandales qui deshonorent l’Eglife , 
& l’expofent à la dérifion des impies : 
en un mot l’efprit de notre miniflè- 
re , efl cet efprit , qui au-dedans de 
nous demande félon Dieu , pour les 
Saints avec des gémiflemens ineffa- 
bles. Samuel , après la chiite de Saiil , 
fe retira , & paffa le refie de fes jours , 
dit l’Ecriture , à pleurer la trille defli- 
née de ce Prince. Jefus-Chrifl le Prin- 
ce & le modèle des Pafleurs , voyant 
Jérufalem endurcie dans fon aveu- 
glement & fur le point de fa ruine , 
pleura fur elle : il ne put refufer des 
larmes au fpeélacle de Lazare mort , 
en qui il découvrait l’image d’une 
ame criminelle , morte depuis long- 
tems à fes yeux. Nos entrailles , 
comme celles de l’Apôtre , doivent 
s’ouvrir aux malheurs & aux dérégle- 
meiïs de nos frères ; nous devons 
avoir pour eux un cœur de mère. Il 
faut que , comme cette véritable mè- 
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re de l’hiftoire de Salomon , nous Ten- 
tions notre tendreffe frémir , notre 
Tan g Te foulever , lorfque nous 
voyons le prince des ténèbres fur le 
point d’ôter la vie de la grâce aux 
enfans de l’Eglife & de les partager 
entre le monde & Jefus-Chrift. Non , 
mes Frères , tant qu’il y aura des pé- 
cheurs fur la terre , la trifteffe & le 
deuil feront le partage des Prêtres : 
tant que les enfans d’Ifrael dans la 
plaine s’occuperont à des danfes & à 
des feftins , oublieront le Dieu de 
leurs pères , & proftitueront comme 
des infenfés , leurs hommages au 
veau d’or , les véritables Moyfes fur 
la montagne déchireront leurs vête- 
mens , briferont leur cœur devant le 
Seigneur , & s’offriront d’être ana- 
thèmes pour leurs frères : les larmes 
des Prêtres doivent être comme une 
expiation continuelle des péchés du 
peuple. Le monde fe réjouira , difoit 
Jefus-Chrift à fes Apôtres : les enfans 
du fiécie courront en danfant , en 
pouffant des cris de joie , fe précipi- 
ter dans l’abîme : les ris Sc les jeux 
feront leur partage ; la trifteffe fera 
Je vôtre ; le monde au milieu duquel 
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je vous laiffe , fera toujours pour 
vous un fpe&acle de douleur & de 
gémiffement ; & quand même il ne 
vous perfécuteroit pas , quand même 
les croix & les gibets ne vous y at- 
tendraient pas , là dépravation toute 
feule vous y ferait paffer vos jours 
dans le deuil & dans l’amertume : 
Mundus gaudîbit , vos autem contrijia- 
biminè. 


Jo*tH ( 
1 r,, ie. 


Or , cet efprit de trifteffe & de gé- 
miflement , pourrez-vous l’allier avec 
les commerces & les inutilités des fo- 
ciétés mondaines ? Je vous le deman- 
de ; fur quoi roulent , je vous prie , 
les mœurs & les plus férieufes occu- 
pations du monde ? fur les plaifirs : 
vous ne fçauriez y être aflidu , fans en 
être ou le témoin , ou l’approbateur r 
ou le complice. Quand vous n’en fe- 
riez que le témoin ; un Prêtre peut-il 
familiarifer fes yeux avec des objets 
qui doivent lui percer le cœur ? peut- 
il s’en faire un délaffement ? Les pre- 
miers Doéleurs de l’Eglife interdi- 
foient autrefois aux Chrétiens les 
fpe&acles des Gladiateurs , & ne 
croyoient pas que les Difciples de la 
douceur & de la charité de Jefusr 
Çonf, Tom. J, J> 
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_ Clirift , puffent repaître innocem- 
ment leurs yeux du fang & de la 
mort de ces infortunés , 6c fe faire 
un plaifir cruel d’un fpeélacle qui au- 
roit dû attriûer leur foi , 6c leur fai- 
re déplorer le fort 6c la perte éter- 
nelle de ces malheureufes vi&imes. 
Mais , voilà les trilles objets dont 
vous Prêtre , Pafleur des âmes , 6c 
Coopérateur de la charité de Jefus- 
Chrift pour leur falut , n’avez pas 
honte de vous faire un délaflement : 
vous voyez avec plaifir périr vos frè- 
res 6c fe prêter mutuellement des ar- 
mes pour hâter leur mort ; vous les 
voyez fe faire des plaies mortelles : 
s’armer d’attraits indécens 6c lafcifs ; 
pour porter le venin 6c la mort dans 
les cœurs ; fe déchirer par les traits 
les plus malins de la médifance ; 6c 
* ce trille carnage dont vous êtes té- 
moin , vous amufe ; 6c ce que vous 
devriez pleurer avec des larmes de 
v fang , vous fait palfer les plus agréa- 
bles momens de votre vie. 

Mais , vous n’en demeurerez pas 
à être fimple fpettateur ; vous y ap- 
plaudirez : car , de s’aller mêler par- 
mi les mondains ? pour être leur cen- 
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fcur éternel , pour empoifonner leurs 
plaifirs par un air chagrin &c auftère , 
les avis ne feraient point là à leur 
place ; & ce n’efi: gueres ce qui nous 
autorife à les reprendre , que de les 
fréquenter : ils auraient droit de vous 
dire : Que venez - vous faire parmi 
nous ? ce n’eft pasjci votre place. 
Pourquoi vouloir être témoin aflidu , 
de ce que vous croyez fi digne de 
blâme ? on ne hait pas trop ce dont 
on ne peut fe pafler : votre fuite de 
ces lieux vous conviendrait bien 
mieux que vos cenfures. Or , ne pas 
les condamner , c’efi confentir à leurs 
oeuvres de ténèbres , dit l’Apôtre ; 
c’efi; les approuver. Mais , vous irez 
encore plus loin ; vous y participe- 
rez : vous paraîtrez enfin vous-même 
fur la fcène. On ne tient pas long- 
tems contre des exemples qui for- 
ment comme tous les fonds des focié- 
tés que nous avons choifies : on veut 
être ce que tous les autres font : on 
s’ennuye d’être tout feul de fon par- 
ti : on ne veut point paraître fingu- 
gulier 6c de contrebande. Ainfi , au- 
jourd’hui la complaifance , demain 
»ne occafion , une autrefois le pan- 
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chant ; vous vous laiflerez aller : vous 
aurez depuis long-tems familiarifé la 
Sainteté ae votre cara&ère avec la 
vue des abus 6c des défordres du 
monde ; vous la familiariserez avec 
ces défordres eux-mêmes. Le peuple 
de Dieu ne tarda pas d’imiter les 
moeurs des Cananéens , dès qu’il eut 
contra &é avec eux les liaifons 6c la fa- 
miliarité que Moyfe leur avoit défen- 
dues. Déjà le goût qui nous fait cher- 
cher le monde , n’elt qu’un defir fe- 
cret de l’imiter : on efl déjà tout dif- 
pofé à vivre comme lui , dès qu’on 
ne peut fe palier de lui : c’eli la feule 
conformité des panchans , qui forme 
d’ordinaire des liaifons ; & on ne fe 
lie avec le monde , que parcequ’on a 
les mêmes goûts que le monde. La 
famille de Jacob en Egypte vécut 
toujours Séparée des Egyptiens : elle 
habita une terre à part , parceque Ses 
mœurs n’avoient rien de commun 
avec celles d Egypte : les enfans de 
Jacob offroient en facrifice des ani- 
maux ail Seigneur , &: l’Egypte les 
adoroit : ce n’étoit-là qu’une figure. 
Nous formons un peuple à part au mi- 
lieu du monde , parceque nous façri-. 
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60ns à Dieu les paffions de la chair , 
& que le monde les adore : dès que 
nous rompons la barrière qui nous fé- 
pare de lui ; dès que nous fortons de 
cette heureufe terre de Gefl'en , &c 
que nous allons nous mêler parmi des 
idolâtres , leur culte devient le nô- 
tre : il faut adorer ce qu’ils adorent. 
La féparation avoit fait toute notre 
fureté , &c avoit maintenu la différen- 
ce des mœurs ; par le mélange nous 
ne formons plus qu’un peuple avec 
eux , leur devenons femblables. 
Auflî , oïl voit tous les jours dans le 
monde des Miniftres de Jeliis - Chriff 
non - feulement imiter les mœurs 
les excès des mondains , mais renché- 
rir même fur eux ; mais les furpafler 
même en mollefle , en fenl'ualité , en 
faffe , en profiifions , en fcandale 
fouvent ; mais rafiner même fur les 
plaiffrs , fe piquer de plus de goût , 
de plus de délicatefle pour la volup- 
té ; & devenir , ô mon Dieu ! des mo- 
dèles fcandaleux d’habileté fur tout ce 
qui flate les fens & les palhons , au 
lieu qu’ils auroient dû l’être de toutes 
les vertus qui les mortifient & qur 
les combattent. Mais , mes Frères 9 
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quand il n’y auroit de criminel pour 
les Clercs dans la vie du monde que 
l’inutilité & l’oifiveté , par cela feul 
elle doit être interdite à des Minières 
établis pour cultiver le champ du Sei- 
gneur , veiller fans cefle , de peur 
que l’homme ennemi n’y féme l’i- 
vraie , & vaquer aux fondions la- 
borieufes aufquelles ils fe font en- 
gagés , en fe confacrant au fervice de 
fEglife ; & c’efl cette vérité qui ma 
fournit la quatrième réflexion. 

*.eh.ex. jtb N effet , mes Frères , l’efprit de 
notre miniftère , eft un efprit de tra- 
vail : le Sacerdoce efl: une dignité la- 
borieufe : l’Eglife dont nous fommes 
les Miniftres , efl: une vigne , un 
champ , une moiflon /un édifice qui 
s’élève , & qui prend chaque jour un 
nouvel accroiflement : une milice 
fainte ; tous termes qui annoncent 
des foins & des fatigues , tous fym- 
boles du travail & de l’application. 
Le Prêtre efl: placé dans l’Eglife , 
comme le premier homme dans le Pa- 
radis terreftre , pour y travailler & 
G en. i. pour la défendre , ut operaretur & cuj - 
ta dira ilium . De-là dans les premiers 
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îems , le minifière étoit toujours at- 
taché à l’ordination : on ne tiroit pas 
un ouvrier oil'eux de la place publi- 
que , pour honorer fa parefle d’un 
vain titre , 6c le récompenfer comme 
les ouvriers fidèles , fans qu’il eût 

{ >orté le poids du jour 6c de la cha- 
eur ; 6c 1 Evêque n’impofoit les mains 
fur des hommes éprouvés , que pour 
fe décharger fur eux d’une partie du 
fardeau 6c du détail de la lollicitude 
pafiorale : en un mot , les dignités de 
l’Eglife n’étoient pas des titres vains 
& de fimples décorations , mais des 
emplois. 

Ainfi , un Prêtre efl redevable de 
fon tems aux Fidèles : tout ce qu’il 
employé à des commerces vains 6c 
oifeux , hors les délaffemens néceflai- 
res , tous les momens , tous les jours 
qu’il laiffe perdre dans l’inutilité des 
lociétés mondaines , dans les jeux 6c 
les diflipations , font des jours & des 
momens qu’il devoit au falut de fes 
frères , & dont ils lui demanderont 
compte devant le Tribunal de Jefus- 
Chrift. Par fa confécration , il efi: de* 
venu un Minifixe public : les peuples 
ont acquis un droit réel fur fa perfon*. 
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ne , fur fon loifir , fur fes occupations,' 
fur fes talens : ce font des biens con- 
facrés , qui forment comme le patri- 
moine des Fidèles ; il n’en eft que le 
dépofitaire , & n’en peut plus dil'po- 
fer à fon gré : il doit en répondre à 
I’Eglife &c à fes enfans : ce n’eft pas 
pour lui qu’elle l’a mis au nombre de 
fes Minières , c’eft pour elle ; c’elt 
pour entrer en part de fes travaux & 
de fes miniltères : il fe dégrade de fon 
titre dès qu’il en abandonne les fon- 
dions : il celfe d’être Minière , du mo- 
ment qu’il celle d’être ouvrier : il paf- 
fe en des inutilités , en des commer- 
ces oifeux & frivoles , en des amufe- 
mens toujours indécens , & fouvent 
dangereux , un tems fur lequel roule 
le lalut des peuples ; un tems d’où 
dépend la deltinée éternelle de fes 
frères ; un tems auquel Dieu avoit 
attaché la converfion des pécheurs , 
l’affermiflement des foibles , la per- 
févérance des jultes , & qui , des le 
commencement , étoit entré dans fes 
deffeins de miféricorde fur fes élus 
& fur fon Eglife : voilà le crime de la 
yie oifive d’un Prêtre. 

Et de bonne foi , mes Frères , vous 
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ne feriez Minières de l’Eglife , que 
pour vous traîner tous les jours in- 
dolemment de maifon en maifon , 
d'affemblée en aflemblée , d’inutilité 
en inutilité ; &: de n’avoir pas même 
afles d’occupation pour égayer l’en- 
nui inleparable de l’oiûveté de la 
vie mondaine ? Quoi ! tandis que les 
Chefs du peuple de Dieu , font aux: 
mains avec les ennemis de fon nom 9 
tandis que tant de faints Minières fe 
dévouent aux fondions les plus pé- 
nibles pour le falut de leurs frètes ; 
tandis que tant de Prêtres zélés , avec 
une fanté même épuifée par les an- 
nées & par le travail , ne rabbattent 
rien de leurs travaux & de leur zèle ; 
redoublent même leurs foins , leur 
vigilance , à mefure que leurs forces 
s’affoibliffent ; s’immolent géné- 
reul’ement , comme l’Apôtre , fur le 
facrifice de la foi de leurs frères ; tan- 
dis que tant d’hommes Apofîoliques 
traverfent les mers , & vont cher- 
cher dans les Mes les plus éloignées , 
ou le martyre qui doit être la récom- 
penfe de leur zèle , ou le falut de tant 
de nations que Dieu femble avoir 
abandonnées, vous qui êteslecollé^ 
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gue de leur apoftolat & honoré du 
même miniftère , vous languiriez in- 
dolemment dans une oifiveté , non- 
feulement indécente à votre caradè- 
re , mais honteufe même félon le 
monde à un fimple citoyen qui ne fe- 
roit que membre de la République ? 
Vous l’homme de Dieu fur la terre , 
l’Interprète de fes volontés , fon En- 
voyé parmi les hommes , oublieriez 
votre titre , vos fondions , fes inté- 
rêts , fa gloire & la vôtre , & avili- 
riez^votre dignité à une vie vuide & 
inutile qui vous rendroit non-feule- 
ment l’opprobre de l’Eglife , mais la 
honte même de la fociété civile , & 
un objet de dérifion aux yeux mê- 
mes des mondains ? Car , mes Frères r 
dans le monde même , chacun dans 
fon état a des devoirs & des fondions 
qui occupent une partie de fa vie : le 
Magiftrat , l’Homme de guerre , le 
Pere de famille , le Marchand , l’Ar- 
tifan ; la vie de tous ces dhférens gen- 
res de citoyens , eft mêlée d’occupa- 
tions férieufes ; ils ont tous des heu- 
res , des jours , des tems deftinés aux 
fondions pénibles de leur profeffion r 
le Prêtre mondain feul au milieu du 
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monde , eft l’homme le plus inutile 
& le plus défoccupé qui foit fur la 
terre : le Prêtre feul dont tout les mo- 
mens dévoient être li précieux à l’E- 
glife , dont les devoirs font li férieux 
& fi infinis , dont les foins doivent 
augmenter à mefure que les vices 
des hommes fe multiplient ; le Prêtre 
feul n’a aucune fon&ion parmi les 
hommes ; paffe fes jours dans un vui- 
de éternel , dans un cercle d’inutilités 
frivoles ; & la vie qui auroit dû être 
la plus occupée , la plus chargée de 
devoirs , la plus refpe&ée , devient 
la vie la plus vuide & la plus méprifa- 
ble qu’on voye dans le monde même. 
Lorlque David exhortoit le généreux 
Urie de retourner dans fa maifon, & 
d’y jouir dans le repos des plaifirs do- 
meftiques : Quoi , répondit cet Offi- 
cier vaillant &c fidèle ; tandis que 
tous mes frères campent fous des ten- 
tes , &: qu’ils expofent leur vie dans 
les combats pour la défenfe du peu- 
ple de Dieu , je demeurerois feul ici 
dans l’oifxveté au milieu des douceurs 
& des réjouiffances d’une famille ï 
Et ego ingrediar domum meam ut corne - t. 
dam 6* bïbam ï Et voilà ce qu’un Prê- 
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tre oifeux & mondain devroit fe dire 
fans cefle à lui-même : Puis-je vivre 
dans la mollefle & dans l’inutilité , &c 
n'être d'aucun ufage ni à l’Eglife , ni 
à la patrie , tandis que le refte des 
hommes ont chacun une occupation 
dans la fociété , & que me frères 
furtout mes collègues dans le mi- 
niftère , fe facrifîent généreufement 
pour l’Églife , & fe font une gloire 
& un faint plaifr des fatigues 6c des 
périls qu’ils effuyent pour le falut des 
enfans de Dieu ï 

Oui , mes Frères , tant qu’il y aura 
des pécheurs à convertir , des igno- 
rans à inftruire , des foibles dans la 
Foi à foutenir , des malheureux à 
confoler , des opprimés à défendre , 
des impies & des incrédules à confon- 
dre ; un Prêtre peut-il trouver affés 
de tems pour les plaifirs 6c les inutili- 
tés des fociétés mondaines ? Sommes- 
nous donc faits pour une vie oifeufe , 
nous qui avec l’application la plus 
exa&e , ne faurions même fuffire à 
tous nos devoirs ? Voyez Jefus-Chriflr 
le chef & le modèle des Minières , 
aflls fur le bord du puits de Samarie r 
malgré fa fatigue il ne connoît de 
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délaffement , qu’en faisant l’œuvre 
pour laquelle il eft envoyé ; il ne 
peut même fe réfoudre à s’accorder 
le tems d’un repas fobre 6c frugal : 
Ma nourriture. , dit-il à fes Difciples 
qui l’en preffent, efi de faire la volonté 
de mon Père : il voit les campagnes 
déjà mûries , 6c la moiffon toute prê- 
te ; 6c tandis que fon Père manque 
d’ouvriers , 6c que la moiffon eft' fin- 
ie point de fe perdre , il ne peut laif- 
fer un feul de lés momens inutiles , Sc 
ramène à la vérité une femme péche- 
reffe. Meliirons fur cet exemple le 
prix de notre tems , 6c lufage que 
nous en devons faire. Il eft rapporté 
dans les Livres faints , que Néhémiaÿ 
occupé à rebâtir le Temple , fut folli- 
cité par les Officiers du Roi de Perfe 
de defcendre dans la plaine d’Orto 
pour conférer avec eux , renouvel- 
1er leur alliance , 6c célébrer cette 
entrevûe par des réjouiffances &des 
feftins : Veni , lui difoient - ils , 6* 
percutiamus fœdus pari ter in viculis , 
in campo Ono : mais ce faint hom- 
me chargé d’un miniftère fi facré , 
ne croyant pas qu’il lui fût permis- 
de l’interrompre pour une affaire d£ 
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pure bienféance : Je fuis occupé â un 
grand ouvrage , leur répondit-il , 6c 
je ne faurois l’abandonner, ni le per- 
dre de vûe , de peur qu’on ne le négli- 
?• ge en mon abfence : O pus grande, ego 
facio , & non poffurn defcendere , ne 
forà negligatur. Un Prêtre , mes Frè- 
res , occupé à réparer l’édifice fpiri- 
tuel de l’Églife , a élever un Temple 
au Dieu vivant dans le cœur des Fidè- 
les , eft-il chargé d’un ouvrage moins 
faint & moins important ? 6c que de- 
vroit-il oppofer à ceux qui s’efforcent 
de l’en détourner fous des prétextes 
frivoles , 6c l’engager dans les inuti- 
lités 6c les vaines bienféances du fié- 
cle , que la fage réponfe de ce pieux 
Miniffre Juif? O pus grande ego fado > 
& non poffum defcendere , ne fortè negli- 
gatur. Quoi de plus digne de fon mi- 
niftére , 6c de plus relpedable même 
aux yeux du monde , de ne pouvoir 
être diverti par toutes les follicita- 
tions humaines , ni de la fainteté de 
fes fondions , ni du fervice de les frè- 
res ; de préférer l’œuvre de Dieu * ' 
cet ouvrage fi grand , fi fublime , fi 
honorable , aux niaiferies 6c aux inu- 
tilités des enfans du fiécle i de ref- 
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pe&er fon miniftère & fes fondions ; 
de trouver tout ce qui occupe fi inuti- 
lement les mondains , bas & indigne 
de l’élévation de fon Sacerdoce ; Sc 
de croire que tous les momens qu’il 
donneroit au monde fans nécefîité y 
feroient autant de momens qu’il re- 
fuferoit à l’édifice de la fainte J érufa- 
lem , &C qui retarderoient l’accom- 
pliffement de l’oeuvre de Dieu fur la 
terre : O pus grande, ego facio , & non 
pojjum dejcendere , ne fortè negligatur. 
J’avoue qu’il faut du zèle & delà fer- 
meté pour rompre les liaifons de la 
chair & du fang , s’interdire prefque 
tout commerce avec un monde , où 
l’on tient par tant de liens , d’amitié 
de proximité , de bienféance ; où tous 
les jours on nous reproche l’auftérité 
& la fingularité de notre retraite : 
où l’on nous fait entendre que nos 
bons exemples même feroient utiles y 
où l’on tâche de nous féduire par 
l’exemple trop commun de nos fem- 
blables , & où enfin nos propres pan- 
ehans nous entraînent : mais , c’eft 
cela même qui me fournit une cin- 
quième réflexion , & qui devient 
une nouvelle preuve de la vérité' 
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dont je veux vous convaincre, 

Reilex, J E dis donc , en cinquième lieu , que 
Fefprit de notre miniftère eiï un ef- 
prit de zèle & de fermeté. Nous fouî- 
mes établis pour exhorter , pour cor- 
riger, pour reprendre à tems &c à con- 
tre-tems : les défordres & les abus 
publics doivent nous trouver toujours 
inflexibles , inexorables : le vil'age 
du Prêtre ne doit plus rougir des 
ignominies , qui ne manquent jamais 
d’accompagner la liberté facerdota- 
le : il porte écrit fur fon front , avec 
bien plus de majefté que le Pontife 

I * iv “’ de la Loi , la doclrine & la vérité 
il ne connoît plus perfonne félon la 
chair : il faut que fa fermeté envers 
fes proches , fes amis , fes protec- 
teurs , l’autorife à ne rien relâcher 
des régies envers les étrangers & les 
indifférens ; & que fon exaftitude en- 
vers les uns , ne rougifle jamais de fa 
complaifance pour les autres : la grâ- 
ce de Fimpofition des mains , efl: une: 
grâce de force & de courage ; elle » 
infpire à Famé marquée du fceau fa- 
cré , je ne fai quoi d’héroïque , qui 
Féléve au-defîïis de fa propre foiblef- 
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fe , qui met en elle des fentimens 
nobles , grands , généreux , dignes de 
l'élévation de fon miniftère ; je ne fai 
quoi qui la met au-deflus des crain- 
tes , des efpérances , de la réputation 
&: des opprobres , & de tout ce qui 
domine fur la conduite du refte des 
hommes : je ne fai quoi qui fait cou- 
ler dans nos veines , avec l’onélion 
fainte , ce courage , cette vigueur fa- 
cerdotale , ce lang apoftolique , que 
nous avons hérité de nos pères , de 
nos prédéceffeurs dans le miniftère , 
des fondateurs &c des premiers héros 
de la Religion. 

Or , cet efprit de force & de fer- 
meté , eft précifément le cara&ère le 
plus oppofe à l’efprit du monde. Car 
l’efprit du monde n’ed: qu’un commer- 
ce de foupleffes , d’égards , de com- 
plailances , d’attentions , de ména- 
gemens : il faut n’avoir point de fen- 
timent à loi , penfer toujours avec le 
plus grand nombre , ou du moins avec 
le plus fort ; avoir des fuffrages tou- 
jours prêts , pour ainfi dire , &c n’at- 
tendre pour les donner , que le mo- 
ment où ils peuvent être agréables : 
il faut pouvoir fourire à une impiété , 
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applaudit à une obfcénité finement 
enveloppée ; accoutumer fies oreilles 
aux ttaits les plus vifs &c les plus cruels 
de la médifiance ; donner des éloges 
à l’ambition & à l’envie de parvenir ; 
fouffrir qu’on donne aux talens du 
corps & de l’efiprit , la préférence fur 
ceux de la grâce. Enfin , quand on 
veut vivre dans le monde , il faut 
penfier , ou du moins parler com- 
me le monde : il ne faut pas y por- 
ter un efiprit farouche , lingulier , 
intraitable ; on en feroit bientôt la 
rifée & le rebut ; on s’en dégoûterait 
bientôt foi-même : il faut le prêter , 
s’accommoder , s’affadir avec les en- 
fans de la terre , nous qui devions en 
être le fiel ; devenir les panégyrilles 
du monde , nous qui en aurions dû 
être les cenfieurs ; perpétuer par nos 
fuffrages ou par notre lâcheté , l’a- 
veuglement du monde , nous qui en 
fommes la lumière ; en un mot , périr 
avec le monde , nous qui devions en 
être la relfource & le fialut. 

Mais , je veux que vous y portiez 
toutes les précautions de la piété la 
plus attentive , & que vous y teniez 
bon contre tous les exemples & tou- 
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tes les fédu&ions dont il eft fi mal aifé 
de fe défendre long-tems : je veux 
qu’on vous voye d’abord porter au 
milieu du monde la vérité , la ferme- 
té , & le courage : vous en rabattrez 
bientôt. Ces idées de zèle & de cou- 
rage que vous aviez puifées dans ces 
maifons de retraite & dans votre 
éducation cléricale , s’effaceront bien- 
tôt : l’ufage du monde les adoucira y 
& vous les fera paroitre comme des 
idées fauvages : a elles fuccéderont 
des images plus douces , plus humai- 
nes , plus à la portée de la façon com- 
mune de penfer : ce qui vous paroît 
zèle & devoir , vous le regarderez 
comme un excès & une imprudence : 
vous renverrez aux efprits bizarres 
& outrés , ce que vous aviez regardé 
comme la vertu & la fageffe facerdo- 
taie. Rien n’amollit la fermeté du mi- 
niftère , comme les commerces inu- 
tiles : on entre peu à peu &c fans s’en 
appercevoir foi - même dans les pré- 
jugés , dans les excufes , dans les 
vaines raifons , dont les gens du mon- 
de fe fervent pour juftifier leurs abus : 
à force de les fréquenter , on ne les 
trouve plus fi coupables ; on devient 
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même l'apologifte prelque de leur 
molleffe , de leur oiliveté , de leur 
faite , de leur ambition , de leurs hai- 
nes , de leurs jaloufies ; on s’accoutu- 
me de donner , comme le monde , à 
toutes ces pallions , des noms adou- 
cis : 6c ce qui nous affermit dans ce 
nouveau lyffême de conduite , c’eft 
qu’il a pour lui les fuffrages des mon- 
dains ; c’eft que le monde donne à 
notre lâcheté les noms fpécieux de 
modération, d’élévation d’efprit , d’u- 
fage du monde , de talent pour ren- 
dre la vertu aimable ; 6c à la conduite 
contraire , les noms odieux de peti- 
teffe , de rullicité , d’excès , 6c de 
dureté propre feulement à éloigner 
du bien , 6c à rendre la piété , ou 
odieufe , ou méprifable. Ainlipar re- 
connoiff ince , on traite obligeamment 
un monde qui rend à notre lâcheté , 
tous les honneurs 6c tous les hom- 
mages dûs à la prudence ; on le croit 
plus innocent , depuis qu’il nous trou- 
ve plus effimables ; on fait plus de 
grâces à fes vices , depuis qu'il a mé- 
tamorphofé lui - même nos vices en 
vertus. Car qu’il eff rare d’être les 
cenfeurs févères 6c incommodes de 
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nos admirateurs ; & qu’il fe trouve 
peu de Barnabés &: de Sauls , qui , 
pour n’avoir rien voulu relâcher de la 
vérité , fe faffent lapider par le mê- 
me peuple , lequel étoit prêt , il n’y a 
qu’un moment , à leur offrir de l’en- 
cens , comme à des Dieux delcendus 
fur la terre ! 

L’efprit de zèle eft donc incompa- 
tible avec les commerces du monde : 
vous n’y trouverez plus rien à re- 
prendre , à mefure que vous vous fa- 
miliariferez avec ce qu’ils ont de ré- 
préheniible ; vous perdrez de vue les 
grandes régies & la do&rine des 
Saints ; vous en oublierez même dans 
la diflipation &c les inutilités des fo- 
ciétés mondaines , ce que vous en 
aviez appris dans vos premières an- 
nées ; vous ne cultiverez point ces 
précieufes femences de fcience & d’é- 
tude , qui auroient pu vous rendre 
utiles à l’Eglife ; les Livres devien- 
dront pour vous une occupation 
étrangère & ennuyeufe ; vous en 
aurez bientôt perdu le goût ; vous 
fubfti tuerez aux études férieufes & 
conformes à votre état , des le&ures 
vaines ? frivoles ? peut-être indécen- 
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les Sc dangereufes , parcequ’elles 
vous feront d’un plus grand ufage 
avec le monde auquel vous vous fe- 
rez livré : nouvelle réflexion qui 
m’autorife , & qui vous condamne. 

Ou i , mes Frères , en fixiéme lieu , 
l’elprit de notre miniflère , efl: un e£ 
prit de fcience. Les lèvres du Prêtre , 
dit l’Efprit de Dieu , font les dépoli- 
taires de la dodrine : il nous ell or- 
donné , comme au Prophète , de dé- 
vorer le volume facré de la loi , mal- 
gré toutes les amertumes que traî- 
nent après foi les études les veil- 
les : il faut nous nourrir du pain des 
Ecritures à la fueur de notre front ; 
orner le dedans de notre ame de la 
loi de Dieu , comme les Prêtres Juifs 
en ornoient les dehors de leurs véte- 
mens. Les Ecritures divines font la 
fubftance & comme le baze du fa- 
cerdoce Chrétien : ainli s’exprime un 
ancien Concile : Saurdotù hypojlajîn. 
Les Prêtres font comparés par les 
Dodeurs de l’Eglife , à ces deux gran- 
des lumières que Dieu plaça d’abord 
dans le firmament : nous devons pré- 
sider au jour & à la nuit ; au jour , en 
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guidant la foi 6c la piété des Fidèles ; 
a la nuit , en éclairant les ténèbres de 
l’erreur, de l’incrédulité , 6c de tou- 
tes les do&rines étrangères. C’ell: 
nous qui fournies les interprètes de la 
loi , les dépofitaires de la tradition , 
les Doûeurs 6c les Oracles clés Peu- 
ples, les Voyans 6c les Prophètes éta- 
blis pour éclairer leurs doutes , ou 
leur manifefter les volontés du Sei- 
gneur, les reffources de l’Eglife au 
milieu des fchilmes , des troubles , 
des fcandales qui la divifent &c l’af- 
fligent. 

Mais foutenez , fi vous le pouvez , 
tous ces grands titres dans des mœurs 
dilîipées &. mondaines : car il n’en eft 
pas de la fcience pour les Prêtres , 
comme de ces talens 6c de ces dons 
rares , que le Ciel distribue à qui il 
veut , 6c dont tous ne font pas favo- 
rites ; c’eft un talent effentiel 6c infé- 
parable du miniftère. L’Apôtre , après 
avoir fait l’énumération des dons dif- 
férens que l’Efprit de Dieu répandoit 
fur les Eglifes naiflantes , 6c remar- 
qué que les uns y étoient Prophètes , 
les autres avoient le don des langues, 
quelques-uns la vertu d’opérer des 
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guérifons 6c des prodiges -, il ajoute 
que plusieurs y étoient établis Paf- 
E i tj ‘ 4*teurs 6c Docteurs : Pajiores & Doclo- 
res : il 'ne fépare pas ces deux titres , 
parceque l’un eft une fuite néceflaire 
de l’autre. Or , rien n’eft plus fatal au 
goût des Lettres , que le goût des 
commerces 6c des fociétés mondai- 
nes : il faut de la fuite 6c du recueille- 
ment dans les études ; les diffipations 
6c les interruptions journalières , en 
rallentiffent d’abord la ferveur , 6c en 
font perdre tout-à-fait le goût. Je ne 
dis pas qu’elles ne permettent point 
d’entreprendre des études profondes, 
d’approfondir ce qu’il y a de plus obf- 
cur dans l’antiquité fur le dogme & 
fur la difcipline , 6c d’enrichir l’Eglife 
de nouveaux ouvrages ; ce n’eft pas 
ce qu’on exige de vous : ce font là 
des talens rélervés à un petit nombre 
de Minières favans 6c laborieux, què 
Dieu fufçite ppur être la lumière de 
leur fiécle. Mais je dis que pour les 
études mêmes communes 6c ordinai- 
res , indifpenfables à un Prêtre pour 
s’inftruire des régies , pour fe rem- 
plir des vérités qu’il eit obligé d’an- 
jioncer, pour fe mettre en état d’exer- 
cer 
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cer fes fondions avec lumière & avec 
fûreté : je dis que pour ces études mê- 
mes , il faut un efprit accoutumé à 
penfer , à méditer , à être avec lui- 
même : il faut que les afliduités trop 
fréquentes dans le monde , ne répan- 
dent pas fur les Livres un ennui qui 
les rend infoutenables ; il faut un cer- 
tain defir d’avancer & de s’inflruire ; 
un caradère d’efprit férieux &c enne- 
mi du frivole ; un ufage de la retraite 
& des réflexions ; un arrangement de 
vie , où l’on fe rend compte à foi- 
même de fes progrès , où les momens 
deftinés aux diiférens devoirs , fe 
trouvent toujours à leur place , & 
conformes à leur deflination ; en un 
mot , un genre de vie uniforme , oc- 
cupé , réglé , qui ne fauroit jamais 
s’allier avec les inutilités , les varia- 
tions éternelles, le dérangement & 
le cahos de la vie du monde. Audi , 
mes Frères , de-là , tant de Prêtres 
plus inftruits des bagatelles , des ufa- 
ges , des affaires du monde , que des 
régies de l’Eglife : de-là , le monde 
eft plein de Mîniftres oifeux , qui 
vont traînant par-tout avec leur in- 
capacité , la honte de leur carattèrç ; 

* Çortf. Tome /. E ** 
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98 De la fuite 
(de-là , c’eft- à-dire de cette vie oifive, 
inappliquée , vuide de lumières &c 
de connoiflances ; de-là , les chûtes , 
les fcandales , l’opprobre de l’Eglife , 
les horreurs qu’on n’oferoit nommer. 
Car , mes Freres , fortis de ces Mai- 
Ions de retraite, &. quand une fois 
vous ferez retournés dans la maifon 
de vos proches , il n’eft plus que l’é- 
tude qui puifle foutenir la piété, com- 
me il n’eft que la piété qui doive ré- 
gler & conduire l’étude. L’amour des 
Livres tout feul peut vous mettre à 
couvert des inconvéniens inévitables 
au milieu du monde : dès que vous 
ne trouverez plus rien au-dedans de 
votre maifon qui vous fixe , qui vous 
attache, qui remplifle le vuide de 
vos journées , il faudra l’aller cher- 
cher dans le monde : fes commerces , 
fes amufemens , vous deviendront 
' néceflaires ; vous ne pourrez pliis 
vous paffer de lui. En vain vous vous 
propoferez des bornes & certaines 
régies ; en vain vous ferez réfolution 
de vous partager entre vos Livres & 
vos commerces mondains ; car voilà 
le plan qu’on ne manque jamais de fe 
feirç : le monde } non plus que Jefe 
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Chrifl , ne foufire pas long-tems ces 
partages ; vous pafferez bientôt tout 
entier de fon côté ; le goût du monde 
croîtra , fe fortifiera en vous chaque 
jour ; & à mefure qu’il croîtra , le 
goût des Livres déjà fi foible & filan- 
guiffant , tombera & s’éteindra fans 
reffource : le dégoût fe changera bien- 
tôt en averfion ; vous ne pourrez plus 
Soutenir un feul moment d’application 
& de le&ure férieufe ; vous n’effaye- 
rez pas même de vous vaincre là- 
deffus ; & l’oifiveté goûtée , accou- 
tumée , ne laiffera rien de plus fé- 
rieux dans votre vie & fur votre per- 
fonne , que quelques relies des mar- 
ques de votre état qui vous la re- 
procheront. Et alors jugez , fi livré 
a vous-même , fans fecours , fans oc- 
cupation , fans reffource pour vous 
foutenir , que les fréquentations mê- 
mes qui vous amolliffent ; fans ceffe 
expofé , & n’étant défendu que par 
le goût même des périls , jugez fi 
vous irez loin fans fuccomber , fans 
vous rendre , fans perdre le ^oût de 
l’innocence & de la vertu, apres avoir 

Î >erdu le goût de tout ce qui pouvoit 
a préferver &. la, défendre , loin d’y 

pi \ 
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ioo De la fuite 
eonferver cette piété tendre & pure , 
qui honore le miniftère , & qui feule 
fan&ifie toutes nos fondions ; & c’eft 
la derniere réflexion qui va terminer 
ce difcours, 

J E finis donc , & je dis , que l’efprit 
de notre miniftere eft , en dernier 
lieu , un efprit de piété. Par cet efprit 
de piété , j’entens non-feulement rù> 
nocence des mœurs , mais cette can- 
deur de confluence , cette tendrefle •* 
de religion , ce goût de Dieu , cette 
délicatefle d’ame que l’apparence feu- 
le du mal allarme : voila l’efprit de 

{ >iété qui eft comme l’ame & toute 
a fureté de notre miniftère ; car nous 
vivons , pour ainfi dire , dans le com- 
merce continuel des chofes faintes. 
Les Temples, les autels, les myftè- 
res facrés , les cantiques faints , la pa- 
role de vie ; c’eft au milieu de ces ob- 
jets terribles & divins , que nous paf- 
fons nos jours ; c’eft autour de ces 
fpedacles , devant lefquels les Anges 
eux-mêmes tremblent , que roulent 
toutes nos occupations. 

Or , dites-moi , je vous prie , qu’y 
a-'t-il dans toutes ces fondions quinç 


— 


by Gô 



DU MONDE; 101 
doive faire trembler la piété même la 
plus recueillie & la plus attentive ? 
quelle vie de prière , de retraite , de 
circonfpedion , de foi , d’attention 
rigoureufe fur les fens , ne doit pas 
nous préparer à ces miniftères redou- 
tables ? Un Prêtre ne doit plus rien 
fe permettre qu’il ne puifle porter à 
l’autel , qui ne foit digne de foutenir 
la préfence des myftères terribles. 
Les ornemens même dont il eft revê- 
tu , les vafes facrés dont il fe fert , & 
où repofent les offrandes faintes , ne 
pourroiént pas paroître devant le 
fanduaire , s’ils n’avoient été puri- 
fiés , fandifiés , confacrés par les priè- 
res de l’Eglife. Les difpofitions , les 
defirs , les a ffedions du cœur , que 
le Prêtre porte à l’autel , qui forment 
comme la robbe facerdotale & les 
ornemens facrés de fon a me , doi- 
vent , à plus forte raifon , avoir une 
fainteté fupérieure ,• être purifiés , 
fandifiés , confacrés par l’ondion de 
l’Efprit-faint qui réfide en lui. Il ne 
peut plus porter à ce lieu redoutable 
des defirs , des dilpofitions , des af- 
fedions communes & humaines ; 
quoique non fouillées , elles ne font 

E iij 
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pas dignes d’y paraître ; il faut que le 
feu divin de la charité les ait puri- 
fiées , & les ait fait paffer de cet état 
commun & profane , pour ainfi dire * 
à un état faint & élevé : en un mot , 
comme rien n’eft plus grand &c plus 
fublime que fes fondions , rien ne 
doit être plus faint , plus pur , plus fu- 
blime que fa piété. Cependant vous 
prétendez allier avec la vie du mon- 
de , avec la diffipation & les périls 
des fociétés & des commerces mon- 
dains , une piété , une fainteté , où 
dans la retraite même la plus auflère , 
peu de Minières peuvent atteindre. 
Hélas ! une vie entière de prière , 
de recueillement , de pénitence , ne 
pouvoir raflùrer autrefois les faints 
Minières : ils ne regardoient l’autel 
qu’en tremblant ; ils n’y montoient 
qu’avec une fainte horreur : plus leur 
vie étoit fainte , plus ils étoient at- 
tentifs à conferver leur ame pure, 
plus ils fe trouvoient fouillés en la 
préfence de l’Agneau fans tache qu’ils 
alloient immoler. Et vous , vous paf- 
ferez d’une affemblée de plaifir à l’au- 
tel faint ? vous irez bénir & fan&ifier 
les offrandes , de la même bouche 
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dont vous venez de prononcer des 
paroles vaines & profanes } vous 
porterez aux myftères terribles un 
ëfprit rempli d’images frivoles , indé- 
centes ? & au lieu de vous élever 
alors jufques aux pieds de l’autel fu- 
blime & éternel de la célefte Jérufa- 
lem , de vous y anéantir en efprit 
avec les Trônes & les Dominations - 

• ... f • 1 , ' 

& y chanter avec eux devant la ma- 
jefté de Dieu , le cantique de l’éterni- 
té , que l’Eglife vous met à la bouche, 
après vous avoir averti d’élever en 
haut votre efprit & votre cœur , vous 
le laifferez traîner fur la boue du 
monde d’où vous fortez : fur mille ob- 
jets indignes d’occuper par-tout ail- 
leurs l’attention d’un homme fage , 
& bien plus de diflraire un feul mo- 
ment à l’autel un Minilïre qui offre 
Jefus-Chrift comme une hoflie de pro- 
pitiation à fon Pere ? & vous , vous 
viendrez y paroître avec une conf- 
cience négligée , douteufe , prefque 
toute mondaine , oii régne le trouble, 
les ténèbres, la confufion, & oîi peut- 
être votre plus grand crime ell de ne 
vous en reprocher, & de n’y en avoir 
aucun de marqué & de groflîer } 

E iv 


Digitized by Google 
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Mais de plus , cette vie du monde 
& de diflîpation , non-feulement eft: 
inalliable avec cette piété facerdota- 
le , qui doit nous conduire à l’autel , 
mais encore avec cette piété grave & 
édifiante , qui doit nous préparer à 
toutes les autres fondions du faint 
miniftère : c’eft cet efprit de piété tout 
feul qui en aflure le fuccès. Car de 
bonne-foi , après vous être donné en 
fpedacle continuel au public , au mi- 
lieu des amufemens & des vaines 
joies du monde , pourrez-vous venir 
montrer aux peuples dans la chaire 
chrétienne , tout le férieux des véri* 
tés de l’Evangile , & toute la douleur 
d’un vrai zèle ? quelle grâce aurez- 
Vous alors à parler de la fuite du mon- 
de , des périls aufquels on y eft expo- 
fé , des pièges que le démon y tend à 
l’innocence , de la néceflité de la priè- 
re , du recueillement , de la vigilan- 
ce , de l’œil qu’il faut arracher lors- 
qu'il nous eft un fujet de fcandale , 
du compte que nous rendrons même 
d’une parole oifeufe ; & enfin , de 
toutes ces maximes crucifiantes , li 
éloignées de vos mœurs , & fi incon- 
nues au monde ? quel air de froideur 
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& de fécherefle ne laifferez-vous pas 
alors paroître ? les vérités faintes du 
falut ne fortent qu’à regret , pour 
ainfi dire , & avec un air contraint , 
d’une bouche accoutumée à des dis- 
cours mondains & frivoles. Pour bien 
prêcher avec l’Apôtre , Jefus-Chrift 
crucifié , il faut comme lui être atta- 
ché à la croix de Jefus-Chrift : pour 
infpirer le goût de Dieu & des chofes 
du ciel , il faut l’avoir &c le fentir foi- 
même : pour toucher les cœurs , il 
faut des exprefîions qui fortent d’un 
cœur touché. Vous ferez dans la chai- 
re chrétienne comme ces déclama- 
teurs mercenaires , qui étaloient au- 
trefois leur éloquence dans les éco- 
les publiques de Rome ou d’Athè- 
nes, fur des fujets vagues & indiffé- 
rens, cjui n’intéreffoient ni les audi- 
teurs ni l’orateur : vous ferez du mi- 
niftère de la parole un vain exercice 
de parade & d’oftentation , un fpec- 
tacle pour le monde , & non une inf- 
truâion férieufe pour les pécheurs : 
vous y chercherez plus les applau- 
diffemens de ceux qui vous écoute- 
rom , <jue leur converfion ; plus vo- 
tre gloire , que la gloire de Jefus- 
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Chrift ; plus vous-même , que le falut 
de vos frères. Mais quand vous parle- 
riez avec un zèle apparent ; quand 
vous emprunteriez les expreffions les 
plus vives & les plus touchantes de 
l’éloquence chrétienne ; quand vous 
vous attendririez vous-même fur des 
vérités aufquelles vous ne pourriez 
pas refufer alors toute la fenfibilité de 
votre cœur , fur quel pied voulez- 
vous que vous regardent alors les 
auditeurs , inftruits de la diffipation 
de vos mœurs & de l’inutilité éter- 
nelle de votre vie ? que penferont- 
ils lorfqu’ils vous entendront gémir 
fur des défordres , lefquels au fortir 
de-là , vous trouveront plus traita- 
bles, & vous paroîtront même di- 
gnes de vos empreflemens ? Vos gé- 
miflemens feront pour eux comme 
des gémiflemens de théâtre : vous au- 
rez bien joué votre rôle dans leur ef- 
prit ; & toute la fainteté , & toute la 
majefté , & toute la terreur de l’E- 
vangile, ne fera plus pour eux que 
comme une fcene puérile & profane. 

Non , mes Frères , qu’il eft difficile 
de foutenir au milieu du monde tout 
le férieux de notre miniftère 1 Lç fuc- 
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cès de nos fondions n’eft attaché qu’au 
recueillement de nos mœurs , & à la 
rareté de nos communications avec 
les enfans du fiécle. L’apparition d’un 
Prêtre , d’un Miniflre public dans le 
monde , devroit être auffi rare que 
l’étoit autrefois celle des Anges de 
Dieu , de ces Minières de fes volon- 
tés : c’efl le fouhait d’un ancien Père. 

Il faudroit que les peuples fiiffent 
frappés de cette fingularité , comme 
d’un fpe&acle nouveau ; & que l’er- 
reur qui régnoit parmi les Juifs , 
qu’on ne pouvoit plus vivre après 
avoir vu l’Ange du Seigneur , devînt 
une vérité parmi nous ; enforte qu’un 
pécheur frappé de la modeftie , de la 
gravité , de la fainteté d’un Prêtre , 
crût qu’il n’eft plus pofîible de vivre 
au monde & aux pallions , Sc qu’il 
faut mourir à tout , après avoir été 
témoin d’un fpe&acle fi faint & fi 
édifiant : Morte moriemur , quia vidi - 
mus Dominum. En nous montrant fou- 1 
vent , nous accoutumons les Fidèles 
à nous voir fans refpefr & fans atten- 
tion : notre dignité fouffre toujours 
de la familiarité de notre préfence : Ü 
eft difficile d’être toujours en garde 


Juiic, 
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contre foi-même : la piété la plus at- 
tentive a fes momens , ou d’inatten- 
tion , ou de relâchement , & à la plus 
légère foibleffe qui nous échappe , 
notre caractère , ou leur malignité , 
nous en fait un crime dans leur efprit. 
Tandis que Moyfe fe tint au milieu du 
peuple dans le camp , malgré les pro- 
diges éclatans qu’il opéroit fans cefle 
& la fainteté éminente de fa vie , ce 
ne furent que plaintes contre fa con- 
duite : fes proches eux-mêmes plus 
accoutumés à le voir de près , le re- 
gardoient prefque comme un homme 
commun ; & il fallut qu’une lèpre 
foudaine , dont Dieu frappa fa propre 
fœur , en punît les murmures , & le 
mépris quelle avoit pour fon Servi- 
teur. Mais après quarante jours de 
retraite fur la montagne , à peine 
Moyfe fe montre-t-il à ce même peu- 
ple , qu’il lui paroît un homme nou- 
veau , tout brillant de gloire : il n’ofç 
plus même , par un excès de refpett , 
lever les yeux pour le regarder. Il 
n’y a qu’a perdre pour nous , mes 
Frères , dans le commerce familier 
des mondains : fi nous n’y perdons 
pas notre innocence 3 nous y avilit 
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Tons du moins notre caractère ; fi le 
inonde ne devient pas notre idole , 
nous en devenons du moins la fable 
& le mépris ; fi nous n’imitons pas 
fes mœurs &c fes défordres , nous lui 
rendons du moins nos fonctions & 
nos vertus , inutiles. 

Et encore , comment peut-on fe 
flater que les fuites de cette vie inuti- 
le & mondaine , ne nous conduiront 

f >as au précipice ? Mais ce doit être là 
e fujet d’une nouvelle inftru&ion ; 
& je me fuis prppofé dans celle-ci 
de ne confiderer cette vie mondaine 
dans les Clercs , que par ce qu’elle a 
d’incompatible avec l’efprit de notre 
miniftère , & non par les malheurs où 
elle nous précipite. Que de chûtes 
honteufes ! que d’abominations fe- 
crettes ! que de noms de blafphêmes 
écrits fur le cœur du Prêtre , où il 
n’auroit dû porter gravés que le nom 
inéfable de l’Eternel , avec les noms 
& l’amour des tribus confiées à fes 
foins ! que de crimes qui ont vieilli 
au milieu des chofes faintes ! que de 
morts accompagnées d’impénitence , 
de défefpoir , d’irréligion , cTafFreufe 
infenfibiüté jufqu’à la fin ! car l’eur 
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durciffement à la mort , efl la fin or- 
dinaire d’un mauvais Prêtre. 

Ces fuites vous font trembler : mais \ 

elles font journalières ; mais elles 
font inévitables ; mais le monde mène 
là tôt ou tard. Et ne comptez-vous 
pour rien d’ailleurs le fcandale de vos 
frères , & la douleur des gens de 
bien ? Quoi ? on vous verra éternel- 
lement dans le commerce des pUifirs 
& des inutilités du monde , vivre 
d’habitude avec des perfonnes d’un 
fexe différent , leur rendre des de- 
voirs frivoles , honteux , indignes de 
la gravité & de la fainteté de votre 
çara&ère , & le monde en faveur de 
vous feul ne s’en formalifera pas ? & 
les impies vous feront grâce , & ne 
vous mettront pas dans leurs déri- 
fions & dans leurs blafphêmes ? Le 
Pharifien eft fcandalifé de voir la Pé- 
chereffe aux pieds de Jefus-Chrift, 
quoiqu’elle y fût dans la circonftaçce 
la plus édifiante , la plus touchante 
de fon repentir & de fes larmes ; & 
le monde vous verra vous - même , 
vous Miniftre des autels , vous l’hom- 
me & l’envoyé de Dieu fur la terre ÿ 
vous verra aux pieds peut-être d’une 
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pécherefle , & il n’en fera point bief- 
le ? & il ful’pendra la malignité de fes 
jugemens ? & ce monde qui ne nous 
pardonne rien ; ce monde dont les 
premiers traits de cenliire & de déri- 
ïion tombent toujours fur nous ; ce 
monde qui s’étudie à trouver même 
des foiblefles à nos vertus & à nos 
œuvres les plus faintes , ne verra plus 
rien de digne de fes cenfures dans 
nos vices mêmes & dans nos fcanda- 
les ? Non , mes Frères , fon défaut 
à notre égard n’eft pas d’excufer ce 
qui doit être blâmé , mais de noircir , 
& d’envenimer même , ce qui pour- 
roit être excufable. 

Mais nos fondions elles - mêmes ÿ 
direz-vous , nous mettent néceflaire- 
ment dans le commerce des mon- 
dains. Je l’avoue : mais on y eft rare, 
quand on n’y eft que par-là ; quand 
on ne veut que conduire les âmes à 
Jefus-Chrift , on ne fe manifefte que 
pour leur en montrer le chemin ; du 
moment qu’elles l’ont trouvé , & 
quelles peuvent fe pafler de nous., 
on fe cache , on s’éclipfe , on rentre 
dans les ténèbres & dans la fûreté de 
la retraite ; femblables à cette étoile 
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qui conduifit les Mages à JefuS-Chrift, 

& qui étoit la figure des Pafteurs. 
Voyez-vous comme elle fe montre 
jufques à Béthléem , où elle devoit 
conduire ces Sages de l’Orient : du 
moment qu’ils ont trouvé , reconnu , 
adoré Jelus-Chrift, elle difparoît , 
elle s’éclipfe T elle rentre dans les nua- 
ges du firmament ; l'on miniftère étoit 
fini , & Ion apparition finit avec fon 
miniflère. 

Mais quand on porte un certain 
nom dans le monde , & qu’on y tient 
à tant de devoirs , il n’eit pas permis 
de fe difpenfer de mille bienleances 
qu’un long ufage a établies. Souve- , \ 

nez - vous , mes Frères , que nous 
avons nos loix & nos bientéances à 
part ; que la tyrannie des ul'ages du 
monde & ce tribut d’inutilités , n’o- 
blige que Tes délaves, & que les en- 
fans font libres , félon la parole de 
Jefus-Chrift ; qu’il eft ridicule d’af- 
fervir aux loix & aux abus du mon- 
de , ceux qui doivent juger le mon- 
de; que les bienféances des autres 
états font les indécences du nôtre ; 
qu’il eft une certaine retenue pour les 
perfonnes confacréesà Dieu , de bon 
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goût même félon le monde ; & que 
notre rareté dans le public nous fera 
toujours honneur , dans l’efprit de 
Ceux-mêmes qui paroîtront nous en 
faire un crime. 

Ainfi , mes Frères , que le fruit le 
plus folide de votre retraite dans cet- 
te maifon fainte , foit de vous faire 
perdre le goût du monde & de fes 
commerces. Tandis que vous fendrez, 
encore quelques reftes de ce goût fa- 
tal , comptez que c’eft un levain qui 
corrompra un jour toute la ma fie ; 
vous ne périrez que par-là ; & fi ce 
goût eft fi dominant , que vous défef- 
périez de le foümettre jamais au de- 
voir, prenez donc le monde pour vo- 
tre partage , avant qu’un engagement 
faint vous ait fait une loi févère de 
vous en féparer. Vous y êtes encore 
à tems ; reprenez donc l’ignominie de 
l’habit féculier , puifque vous n’en 
fauriez quitter les mœurs & les pan- 
chans ; n’ajoûtez pas aux périls que 
le monde vous prépare , le crime d’y 
paroître avec un caraûère facré , qui 
doit vous en éloigner pour toujours : 
fes fédu&ions fuffiront a (Tés pour vous 
perdre , lors même que l’état laïque 
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auquel vous vous ferez rendu , vous, 
fera un devoir d’y relier ; jugez de 
la fureté que vous pouvez vous y 
promettre , fi vous y êtes contre l’or-- 
dre de Dieu , & contre les régies de 
l’état faint que vous aurez embraffé. 
Mais fi. en vous confacrant au faint- 
minifière * vous êtes fmcérement ré- 
folu de dépouiller les affe&ions du. 
monde , comme vous en avez dé- 
pouillé les marques ; la première fois, 

3 ue revêtu du iacerdoce , vous tien- 
rez Jefus-Chrill en vos mains à l’au- 
tel faint, dites-lui , comme aujour- 
d’hui le jufte Siméon : Ç’elt mainte-, 
nant , Seigneur , que je vais difpa- 
roître avec joie pour toujours au 
monde , & que mes yeux vont fe. 
fermer fans regret à tous les objets 
profanes , puifqu’ils ont eu le bonheur 
de vous voir , & que vous avez ac- 
compli en moi ce que vous me pré- 
pariez dès le commencement des lié- 
clés. 

Aïnfi foi t- il. 


t 
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DISCOURS 

• l 

SUR 

L’AMBITION DES CLERCS, 

Duélus cft Jefus à Spiritu in dcfertum , ur 
tentaretur à Diabolo. ( 

Jefus fut conduit par l’Efprit dans le défert 3 
pour y être tenté du Diable. Macth. 4. 1 . 

I L n’eft pas de circonftance dans 
toute la vie de Jefus-Chrift , qui 
approche plus de la fituation où nous 
nous trouvons dans cette maifon fein- 
te , que l’hiftoire de fes tentations & 
de fe retraite. Sur le point d’entrer 
dans les fondions de Ion miniftère , 
l’Efprit de Dieu le conduit au défert. 
Il n’y vient pas , comme nous , expier 
dans la prière & dans les auftérités de 
la retraite , les foibleffes , les relâ- 
chemens & les diflipations inévita- 
bles de la vie commune ; il n’avoit 
fait que croître en grâce & en fegefle 



ïi6 Del’ ambition 
à Nazareth : cependant il femble qu’il 
n’oie entrer dans les fondions publi- 
ques de fa million & de ion facerdo- 
ce , au iortir de la maifon de Tes pro- 
ches , & qu’il veut mettre entre ion 
miniftère & la vie divine qu’il a me- 
née , l’intervalle de quarante jours de 
réparation & de pénitence. 

Mais h dans fa retraite il nous laif- 
fe un modèle à imiter , dans fes ten- 
tations , il nous montre les écueils à 
craindre en une fi fainte entreprife. 

Les quarante jours expirés , dit l’E- 
vangélifte, le Sauveur eut faim : alors 
le Tentateur approche , & luipréfen- 
tant des pierres : Commandez lui ^ 

dit-il , que ces pierres fe changent en 
pain. Cette propofition rejettée , il 
va le placer fur le haut du Temple , 

& fous prétexte de confiance en 
Dieu , lui propofe des entreprifes 
téméraires. Enfin ce defiein encore 
échoué , il tranfporte le Sauveur fur 
une haute montagne , & lui mon- 
trant les Royaumes du monde & tou- 
te leur gloire : Adorez-moi , lui dit- 
il, & je vous les donnerai en par- 
tage. 

Or , dans ces trois tentations 9 mes 
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Frères, je découvre tous les progrès 
d’une dangereufe ambition , & lçs 
différentes démarches du Tentateur, 
pour faire tomber les Minières de Je- 


liis-Chrifî: dans un piège fi commun 
aujourd’hui & fi peu connu. Car en 
premier lieu , pour donner d’abord * 
une couleur fpécieufe à une paillon fi 
fatale au minilîère , il ne nous fait de*- 


f;rer qu’une fortune modefle , éloi- 
gnée de l’indigence comme des gran- 
des richeffes ; on ne fouhaiteroit fim- 


plement que de vivre , & d’être en 
état de foutenir fon nom & fon rang 
dans le monde ; en un mot , il ne 
nous propofe que du pain , & rien ne 
paroît plus modéré & plus équitable : 
Die ut Lapides ifii panes fiant. En fécond 
lieu , quand il nous a conduits jul- 
ques-là , & contenté nos defirs , il 
nous perfuade bientôt qu’une condi- 
tion unie & obfcure , nous dégrade 
dans l’efprit des hommes, tandis fur- 
tout que tant d’autres s’élèvent par 
leurs foins & leurs menées , à des pof- 
tes brilla ns : il nous fait envifager 
des fondions élevées , fous prétexte 
d’occuper notre loifir & nos talens : 
1] npus tranfporpe en elprit fur 
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n8 Del’ ambition 
haut du Temple : il éléve nos defi'S 
jufques aux plus hautes places du 
lanftuaire : il nous exhorte à nous 
précipiter dans les miniftères les pl is 
fublimes : il nous ouvre des defïeins 
téméraires fur la vaine efpérance cpie 
Pieu nous y foutiendra ; comme h 
Pieu devoit trouver fa gloire dans 
notre ambition , ou qu’il eût promis 
d’être le prote&eur de la témérité & 
de l’audace : Statuit ilium fuper pinna- 
culum tcmpli , & dixit illi : Mitte te dtou 
fum ; Angelis enim fuis mandavit de te, 
£nfin quand le Tentateur a obtenu 
de nous toutes ces démarches , il 
commence alors à garder moins de 
jpefures : il nous a élevés par des 
voies criminelles ; il nous regarde 
Comme une proie qui ne peut plus lui 
échapper : il nous place dans un point 
de vûe , d’où il nous met fous les yeux 
les Royaumes du monde & toute 
leur gloire ; il ne met plus de bornes 
& nos defirs ambitieux ; il nous mène 
£ tout : il ne s’étudie même plus à 
nous juftifier nos démarches par des 
prétextes pieux ; il nous propofe netr 
tement de devenir fes adorateurs , de 
feerifîçr à fes promettes notre ame 
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& notre falut éternel : fes dons ne 
font promis qu’à ce prix ; & il ne 
nous raflùre que par l’exemple de 
ceux qui fe font un honneur de par- 
venir , en lui proftituant leurs hom- 
mages : Hœc omnia tibi dabo ,Jî çadens 
adoraveris nu. 


Je veux donc aujourd’hui faire fen- 
tir l’illufion de ces trois écueils par 
où l’ambition mène peu à peu les 
Clercs dans le précipice ; iSo oppofer 
à ces trois erreurs , trois réflexions 
qui me paroiflent ne laifler plus de 
lieu amx furprifes du Tentateur. Il 
n’y a pour cela qu’à confidérer l’am- 
bition des Clercs dans fon objet , 
dans fes moyens , dans fes fuites, 
Dans fon objet , c’eft un vice tou- 
jours injufte ; & on ne fauroit l’ex- 
cufer par la modération de fes de- 
firs , puifque tout defir eft un crû 
me : dans fes moyens , c’eft une 
témérité criminelle , & où l’on ne 


peut colorer fes démarches du pré- 
texte de zèle de la gloire de Dieu, 
puifque toute démarche eft ici une 
~ intrufion & une ufurpation facrilé- 
ge : dans fes fuites , c’efl: un fcan- 
dalç dç tout teins fimqlte & honteux 
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à l’Eglife ; & l’on ne peut le juftifier 
fur l’ufage & fur les exemples , puif- 
que c’eft alléguer la grandeur du mal 
pour en autorifer l’injuftice, Plajfe à 
Jefus-Chrift , mes Frères , que des 
vérités fi importantes tombent fur des 
cœurs dociles & préparés. 

Reilex. Qu ’eft-ce que l’honneur du fane- 
îuaire ? car pour favoir s’il eft permis 
rie le riefirer., il faut examiner d’a- 
bord ce qu’on délire. Ç’eft première- 
ment , dit faint Paul , une fervitude 
honorable , qui nous établiflant fur 
tous , nous rend redevables à tous : 
c’eft une follicitude laborieufe & urn- 
verfelle , qui nous met entre les mains 
les pallions , Les befoins „ lçs foiblef- 
fes , & tout le détail des misèrçs hu- 
maines : c’eft un poids accablant , 
qui nous oblige de porter dans no- 
tre fein tout un peuple , comme une 
nourrice porteroit fon enfant ; d’ef- 
fuyer , fans nous rebuter , fes inquié- 
tudes & fes caprices ; de fouffrir , 
fans l’abandonner , fes ingratitudes 
& fes murmures ; de réunir au de- 
voir & à l’obfervance des loix , cette 
différence infinie d’humeurs , d’ef- 

prits i 
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prits , d’intérêts , de talens , de condi- 
tions , qui le compofent ; & de re- 
doubler nos foins à mefure qu’il s’é- 
tudie à les rendre inutiles : c’eft unè 
élévation incommode , qui nous ex- 
pofe aux regards publics , & fait que 
tout ce qui nous eft permis , ne nous 
eft pas expédient , à caufe de la foi- 
bleffe de nos frères : c’ell: une infpec- 
tion pénible , qui nous oblige de re- 
prendre à tems & à contre-tems ; qui 
devient plus difficile & plus périlleu- 
fe , à mefure que les mœurs des fié— 
clés fe corrompent ; qui en nous con- 
N fiant le dépôt des régies , nous revêt 
d’une autorité qui fe fait prefque tou- 
jours plutôt fentir par les refus , que 
par les grâces , & nous expofe à la 
haine de ceux-mêmes que nous vou- 
lons fauver *. c’eft-à-cüre , c’eft un 
état dont les foins font infinis & in- 
grats ; dont les feuls privilèges font 
des exemples qui puiffent fervir de 
modèle; dont toute l’autorité & les 
plus fages ménagemens du zèle , fe 
bornent à faire des murmura teurs & 
des mécontens. Mais ce n’efl pas-là 
le plus terrible. 

Une dignité facrée eft en fécond 

Conf. Tom. I. Ç 
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lieu , une charge périlleufe , qui nous 
rend devant Dieu refponfables d’une 
infinité d ames , dont le falut où la 
perte efï , pour ainfi dire , notre ou- 
vrage ; & qui outre nos propres pé- 
chés , rend encore notre négligence 
coupable de ceux des Fidèles fur lef- 
qucîs nous fommes établis : c’eft une 
difpenfation formidable , qui nous 
met entre les mains les myflères de 
Dieu, & tout le fruit de la mort de 
Jefus-Chrift , de forte que la plus lé- 
gère infidélité eft un abus criminel de 
ion Sang , & rend inutile le bienfait 
ineflimable de la Croix : c’efl un mi- 
niftère , qui nous partage entre la 
prière & les folücitudes ; qui nous 
fait un devoir effentiel de conferver 
le goût de la retraite & du recueille- 
ment , au milieu des foins & des em- 
barras ; de conferver cette fleur de 
.réputation ,, cette innocence & cette 
pudeur facerdotale , parmi les paf- 
iions & les l’ecreïtes foiblefîés , dont 
nous fommes les témoins & les dé- 
pofitairps ; qui nous, mêle parmi les 
hommes , & quelquefois dans les pa- 
lais des Rois ; & nous oblige cepen- 
dant d y porter toute la funplicité* 
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toute la gravité , toute la mortifica- 
tion des déferts , & d’y condamner 
par notre exemple , la mollefle & 
l’ambition de ceux qui les habitent : 
c’eft un porte de vigilance, où il faut 
avoir fans cefle à la main les armes 
fpirituelles d’une milice fainte ; le 
glaive de la parole ; le bouclier de la 
foi & de la do&rine , pour combat- 
tre contre la chair & le iang , contre 
les puiflances invifibles , contre les 
erreurs qui altèrent le dépôt facré , 
ou les préjugés & les maximes du 
liécle qui corrompent les régies ; de 
forte que les abus que nous tolérons , 
ou que nous ne corrigeons pas , de- 
viennent nos crimes , & que les dé- 
fordres publics nous font comptés 
comme nos vices particuliers. Or, 
eft-il fur la terre de condition plus pé- 
rilleufe ? Un état , qui dans l’affoi- 
blirtement prefque univerfel des ré- 
gies & de la loi , met fur nous les 
abus publics , & ne compte notre in- 
nocence perfonnelle , que comme le 
point le plus facile de nos devoirs. 
Mais ce n’eft pas encore tout. 

Un rang d’honneur dans l’Eglife, 
eft une médiation entre le ciel & la 

Fÿ 
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terre : une Royauté facerdotale , qui 
nous met entre les mains les fources 
des grâces , les tréfors de l’Eglife, les 
clefs de la vie & de la mort , du Ciel 
& de l’Enfer ; qui fait courber fous no- 
tre autorité ceux qui portent /’ univers ; 
qui laide aux Anges mêmes des mi- 
niilères inférieurs au nôtre , & nous 
éléve au-deffus de tout ce qu’on nom- 
me dans le ciel & fiir la terre : c’eft 
un caraçlère divin , qui nous donne 
autorité fur Jefus-Chrift même ; qui 
nous le rend obéiffant iufques à la 
•mort myilique des myltères faints j 
iqiii nous met , fi j’ofe le dire , à la 
place du Père célefte , & nous fait 
engendrer l’on Fils fur les autels , & 
dans les fplendeurs cachées du fane- 
. tuaire ; en un mot , qui nous établit 
les Dieux vifibles de la terre. Or , eft- 
îl rien de fi grand , de fi fublime & de 
fi faint ? Recueillons tous ces carac- 
tères : de tous les états , c’eft donc 
Ici le plus pénible , le plus périlleux , 
je plus divin. 

,Or , en premier lieu , je pourrois 
vous .demander : Etes-vous affés la- 
borieux pour afpirer à un minillère (i 
^environné de foins , de travail & dç 
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peines ? êtes-vous né pour vous faire 
une violence continuelle ; pour rom- 
pre tous vos panchans ; pour facrifïer 
au devoir les plaifirs les plus inno- 
cens ; pour être tout aux autres , & 
ne vivre pas un feul moment pour 
vous-même ? Saurez-vous , comme 
l’Apôtre, être dans la faim & dans 
l’abondance ; dans la réputation & 
dans l’ignominie ; vous naturalifer 
avec le férieux de vos occupations , 
vous roidir contre le peu de liiccès de 
vos travaux , & parvenir jufques à 
vous faire un délaffement même de 
vos fatigues ? Hélas ! élevés la plu- 
part dans des mœurs douces & trart 
quilles , dans une vie qui n’a jamais 
connu de régie que l’humeur ; toute 
contrainte vous tyrannife ; la feule 
uniformité inféparable de ces. mai- 
fons de retraite , eft une gêne qui 
vous paroît infoutenable ; & vous ert 
fouhaitez la fin comme le terme heu- 
reux de vos ennuis & de vos peines. 
Tout ce qui demande de la régie , des 
attentions , ne vous convient pas : 
tout ce qui eft férieux, vous fait peur : 
tout ce qui n’eft pas plaifir , eft pour 
Vous un uipplice. Si dans un âge , oit 

V •'* • ••• 
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la dépendance eft encore naturelle y 
où les pallions plient encore fous la 
régie & fous la difcipline , vous pre- 
nez fi peu fur vous-même ; que ferez- 
vous lorfqu’ayant fecoué tout joug , 
vous n’aurez plus que vos panchans 
pour la régie de vos mœurs & de vos 
defirs ? Vous allez être dans le tem- 
ple du Dieu vivant , une idole , qui 
aura des yeux , & ne verra pas ; une 
langue , & ne parlera pas ; des mains, 
& ne s’en fervira pas ; des pieds , & 
demeurera oifive & immobile : Pajlor 
& idolum. Le fiége que vous occupe- 
rez dans le fanéluaire fera pour vous 
un lit d’indolence & de mollefîe 5 
vous regarderez une dignité fainté 
comme la fin de vos peines & la lietf 
de votre repos : vous croirez ravoir* 
allés achettée par un peu d’alîùjettif-* 
fement & de contrainte : vous n’en 
prendrez pour vous que les fleurs & 
les rofes , & en taillerez aux autres 
les épines : vous entrerez dans l’hé- 
ritage de vos faints prédécefleurs , & 
vous n’entrerez pas datis leurs tra- 
vaux ; vous ferez jaloux des hon J 
heurs du miniftère , & vous en mé-* 
priferez les fondions : en un mot* 
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des Clercs. - n . j ? 
vous ferez fervir à vous feul un titre 


làint , qui n’efl établi que pour les 
Fidèles. Ainli quand l’honneur du 
fanduaire ne feroit qu’un miniflère 
laborieux & pénible , vous feriez té- 
méraire d’y prétendre. 

Mais en fécond lieu , c’efl un minif- 
tère environné d’écueils & de dan- 


gers. Or , je vous demande : Etes- 
vous affés affermi dans la piété pour 
afpirer à un état li périlleux , où tou- 
tes les fondions font fi délicates & fi 


dangereuf'es , & où ceux qui nous pa- 
rodient les plus forts , font tous les 
jours de fi trilles naufrages ? Hélas ! 
vous ne favez pas encore gouverner 
là maifon de votre ame ; comment 
gouvernerez-vous l’Eglife de Dieu 
Vous êtes encore un rofeau qui plie à 
tout vent; comment ferez-vous une : 
colomne fur qui doit repofer le tem— 
pie de Dieu ? Vous dormez , & laiffex 
croître des ronces & des épines fur la - 
terre de votre cœur ; comment veil- 
lerez-vous fur tout le champ de Jefus- 
Chrill , pour empêcher que l’homme 
ennemi n’y féme de l’ivraie ? Peut- • 
être chancelez-vous encore dans les 


«oies de Dieu , & il faut qu’un guid$ 

F iv 
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'11$ Del* AMBITION 
facré vous tende les mains de tems enr 
tems pour vous relever de vos chû- 
tes ; comment foutiendrez-vous & af- 
fermirez-vous ceux qui font foibles } 
Peut-être une occafion vous entraî- 
ne ; un fouffle vous renverfe ; le moin- 
dre fifflement du ferpent empoifonne 
votre’cœur , & y fait expirer tous vos 
projets de vertu ; un feul regard vous 
fouille ; un feul entretien mondain & 
licentieux , détruit en vous le fruit de 
trois mois de retraite ; une feule rail- 
lerie d’un contempteur de la piété 
vous arrache des complaifances cri- 
minelles ; en un mot , à peine avezr 
vous fait quelque pas dans la voie de 
Dieu , que vous retombez lâchement 
fous le poids de vos foiblefles & de 
vos pa filons : comment porterez-vous 
fur vos épaules , comme un bon Paf- 
teur, les brebis , ou languiflantes , 
ou égarées ? Si les travaux du minif- 
tère condamnent de témérité votre 
parefle qui les defire ; fes écueils & 
fes périls , mis en parallèle avec vo- 
tre fragilité , rendront-ils vos defirs 
plus légitimes ? 

Mais en troifiéme lieu , l’honneur 
-du Sanctuaire , auquel vous préten- 
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îdez , eft un état angelique & divin* 
0r , êtes-vous afles pur & afles faint, 
pour afpirer à des miniftères li fu- 
blimes ? quelle eft l’hiftoire de vos 
piœurs & de votre vie ? quelles ont 
été vos premières années ? qui êtes- 
vous encore aujourd’hui ? Jugez- 
Vous ici en préfence de Jefus-Chrift , 
& tirez du tréfor de votre cœur l’an- 
cien & le nouveau. A peine capable 
de connoître Dieu , vous avez été 
-capable de l’offenl’er : vos inclina- 
tions naiflantes ont été des crimes : fi 
haut que vous remontiez dans votre 
premier âge , vous y trouverez les 
naiflances de votre corruption : vo- 
tre fouvenir n’y peut repofer que fur 
des fouillures : vous êtes ' de ceux 
dont parle le Prophète , qui le font 
égarés dès le lein de leur mère. Sans 
pénitence , fans retour , fans inter- 
ruption , vous vous êtes roulé de 
précipice en précipice ; vous vous 
êtes traîné fur les pallions les plus 1a - 
les , & vous avez mille fois profané 
le temple de Dieu en vous. Ce n’ont 
point été là de ces chûtes rares , où 
la fragilité & l’occafion vous ayent 
conduit quelquefois ? & d’où un fonds 
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136 De l’ambitiôK 
de religion & de crainte de Dieu * 
vous ait d’abord retiré : ç’a été un 
état fixe , tranquille , la profondeur 
de l’abîme , une fituation où le crime 
entroit dans vos mœurs ordinaires » 
& dans le plan , pour ainfi dire , de 
Votre vie ; & fi la vigilance des maî- 
tres , & des confidérations humaines 
Vous ont obligé dç donner quelque- 1 
fois des marques extérieures de reli- 
gion , dans la participation des Sacre- 
tnens , vous y avez peut-être comblé 
la meliire ; & de fimple pécheur que 
vous étiez , vous êtes devenu profa- 
nateur. 

Or, je vous demande, tout cou- 
vert de lèpre comme vous êtes enco- 
re , & indigne de paroître même aux 
pieds des autels avec les fimples Fi- 
dèles, exhalant encore la puanteur 
de vos pallions , & une odeur dé 
mort ; n’ayant pour toute marque de 
vocation aux honneurs du fanéhiaire, 
qu’un grand nom dans le monde ; le 
lecond rang dans la maifon de votre 
père ; les défordres d’une jeunefle li- 
centieufe , & des defirs criminels de 
vous élever , vous avez la témérité 
de prétendre à l’honneur fuprême du 

f 
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miniflère faint , pour lequel les An- 
ges mêmes ne feroient pas allés purs ? 
de prétendre à la récompenfe de la 
piété & de l’innocence ; à un état di- 
vin, où les larmes mêmes & le méri- 
te de la pénitence la plus longue & la 
plus fincëre , ne pouvoient autrefois 
atteindre ? L’homme qui le préfente 
au feltin de l’Evangile avec une robe 
ordinaire , en ell rejetté , quoiqu’il 
y fut appellé , & qu’il ne prétendît 
que s’alfeoir dans la foule des autres 


conviés ; 6c vous y viendriez témé- 
rairement , non avec des moeurs com- 
munes & ordinaires , mais tout cou- 
vert de vos feuillures ; non pour vous 
y alTeoir avec le relie des Fidèles , 
mais pour y préficlOr , pour y diflri- 
huer la viande fainte , 6c la landifier 
par des paroles de bénédiâion ? De 
quel œil le Père de famille vous ver- 
ra-t-il entrer ? 6c que venez-vous faire 
dans le temple de Dieu , dont les 
murs mêmes frémiront de voir l’Idole 
placée avec honneur dans le lieu 
faint ? 

Quand je n’aurois que ces raifons 
perfonnelles , il ell clair que vos de- 
lirs feroient , ou des témérités , ou des 

F vj 
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crimes. Mais je vais plus loin : je fup^ 
pofe en vous toutes les qualités que 
vous n’avez pas ; tout l’amour du tra- 
vail qu’exige un miniftère laborieux ; 
toute la folidité de vertu que deman- 
dent des fondions périlleufes ; & en- 
fin, toute la fainteté & l’innocence 
qu’on doit apporter à une dignité 
fainte ; & je dis que fi vous afpirez à 
l’honneur du miniftère , vous n’en 
êtes plus digne , & toutes vos ver- 
tus , qui auroient pu vous y prépa- 
rer , deviennent des vices qui vous 
en éloignent. Ecoutez , & vous en fe- 
rez convaincu. Un Clerc , difent les 
loix des Empereurs , doit être fi éloi- 
gné de tout defir ôc de toute brigue , 
qu’il faut qu’on le cherche pour lui 
faire violence : Quœratur cogendus; 
qu’il réfifte aux prières & aux folüci- 
tations de ceux mêmes qui ont auto- 
rité fur lui : Rogatus recedat ; qu’il fe 
cache & fe dérobe aux pourfuites & 
aux inftances : Invitatus réfugiât ; que 
la feule néceffité de fe rendre excufe 
fon confentement : Sola illi fuffragetur 
necejjitas excufandi ; car il eft affuré- 
ment indigne de l’honneur du facer- 
doce , s’il ne le reçoit malgré lui : 
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■Proftclb enim indignus eji facerdotio , 
niji fucrit ordinatus invitus. Ce ne font 
point ici les fcrapules 6c les frayeurs 
de quelque ame retirée ; ce ne font 
point les exprefîions outrées de quel- 
que ferviteur de Dieu , pénétré peut> 
être trop vivement de la grandeur 
& de l’excellence de fa vocation ; 
ee n’eft pas un difcours d’inftru&ion , 
où- la vivacité 6c la véhémence du 
zèle , va quelquefois plus loin que 
la réglé 6c la vérité : ce font des 
loix , où chaque terme eft mefuré , 
pour marquer l’obligation précife-; 
ce font des Princes , des Céfars , qui 
parlent , peu accoutumés à fur faire , 
a exagérer les devoirs de la Reli- 
gion, 6c à qui on ne reproche guè- 
res , en fait de mœurs & de difcipli- 
ne, la rigueur & les excès. Mais il ne 
fe trouveroit plus perfonne , dites- 
vous , pour remplir les places , fi l’on 
çe choififfoit que ceux qui fuyent 6c 
qui refiifent- Il ne s’en trouveroit 
plus , il eft vrai ; mais c’eft parce- 
qu’on ne choifit que ceux qui s’of- 
frent , qui s’empreffent , & qui font 
plus de démarches & d’efforts pour 
parvenir aux honneurs du fanéluaire^ 
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que les Clercs n’en faifoient autrefois 
pour les éviter. Il ne le trouverait 
plus perfonne pour remplir les pla- 
ces , dites-vous : mais l’Efprit de Dieu 
n’a pas abandonné fon Eglife ; mais il' 
■s’y forme encore tous les jours , & il 
s’y formera jufques à la fin des vafes 
d’élettion pour porter fon nom de»- 
vant les peuples & les Rois ; mais la 
fucceffion intérieure de la foi , de la 
piété, de -la charité , ne manquera 
pas plus dans les Miniftres , que la 
liiccefîion extérieure du miniftère mê- 
me : laiffez-lui le foin de fe choifir lui- 
même ceux qu’il a deftinés à l’œuvre 
de l’Evangile : il làura bien les mani- 
fefter. Ne prévenez pas fos choix par 
vos démarches téméraires ; ne venez 
pas vous offrir à la place de ceux qu’il 
avoit choifis ; ne venez pas ufurper 
un rang pour lequel il préparait en 
fecret un Miniftre fidèle ; ne déran- 
gez pas l’ordre de fa vocation & de - 
les deffeins éternels ; attendez qu’il 
vous appelle. L’Eglife ne manque de 
Pafteurs , que lonque l’ambition en 
uliirpe les places. 

Or , fi les loix des Céfars font fi 
févères fur l’ambition de* Clercs , jur 
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gez quelle doit être là-deflus la doc-» 
trine & la févérité des faints Doc- 
teurs. Saint Chryfoftôme , faint Gré- 
goire le grand , établiffent d’abord * 
tomme un principe inconteflable en 
cette matière , que tout defir de s’éle- 
ver dans la maifon de Dieu , eft une 
difpofition criminelle , qui nous en 
ferme l’entrée , & la marque la plus 
infaillible, la plus évidente, qu’on n’y 
eft point appellé. Une charité éclai- 
rée , dit faint Auguflin , choilit d’a- 
bord la fureté de l’obfcurité & de la 
retraite : ce n’eft que la charité for- 
cée qui fubit comme un joug l’hon- 
neur & le péril du travail & de la fol- 
licitude. Tous fuppofent qu’on ne 
doit entrer dans l’Eglife , dans ce 
Royaume de Jefus-Chrift , que par 
la voie & le mérite de la violence : 
leurs exemples confirment leur doc- 
trine. Quelle réfiftance ne fis-je pas , 
dit faint Ambroife , lorfqu’on m’éle- 
va fur la chaire de Milan ? ne pou- 
vant rien gagner pour le fonds , je de- 
mandai au moins du délai ; mais la 
force l’emporta : s’il y a eu de la pré- 
cipitation , c’eft la faute de ceux qui 
m’ont fait violence : Vis cogcnns e/l. 
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Quel fut le torrent dè larmes , dit 
faint Auguftin , que je répandis aux 
pieds des autels , lorfque Valère m’or- 
donna fon Coopérateur dans TEglife 
d’fîippone ! la- violence qu’on me 
fit alors ne put être que la peine de 
mes péchés. Moi qui fuis un ver , & 
non pas un homme , difoit faint Pau- 
lin, en racontant l’hiftoire de fon or- 
dination , je fus traîné à l’autel mal- 
gré moi , environné d’une foule de 
peuple qui m’accabloit ; & malgré le 
defir ardent que je fentois de faire 
paffer ce calice loin de moi , je fus 
pourtant contraint de dire au Sei- 
gneur : Que votre volonté s’accom- 
pliffe , & non pas la mienne. Ce ne 
feroit jamais fait , fi j’entrq>renois de 
ramaffer ici tout ce qu’on pourroit 
rapporter fur cet article : toute l’anti- 
quité eft remplie de 'ces fortes de 
traits : on y a vu de faints Solitaires > 
vous le favez , attenter par un excès 
de zèle fur leur propre perlonne , 
pour s’exclure à jamais des honneurs 
de l’Eglife qu’on leur offroit. Voilà 
les régies des Saints , les exemples de 
nos prédéceffeurs , & l’efprit de l’Er 
^gliie dans tous les fiéçles. . 


Digitizecfby GoOgft 



des Clercs. 

Ce n’étoit point alors une vertu 
héroïque de craindre , de refùfer , de 
fuir ; c’étoit une loi reçue , une maxi- 
me commune , une régie univerfelle , 
un ufage aufîi établi que l’efl aujour- 
d’hui celui de folliciter & de s’offrit 
foi-même ; & l’on portoit fi loin cette 
fainte frayeur , que l’Eglife d’Afri- 
que fut obligée d’ordonner des peines 
contre les Clercs qu’une humilité 
exceffive empêcheroit de confentir à 
leur ordination , lorfque leur Evêque 
les appelleroit. Siècles heureux ! hé- 
las ! il ne faudroit plus aujourd’hui- 
que des foudres contre les ufurpa- 
teurs, & des barrières pour arrêter les 
empreffemens téméraires ! Et ce qui 
furprend , c’eft que dans un fiécle où 
l’on ne patle plus que le langage des 
Anciens; où l’on paroît fi défabufé 
des ignorances & des crédulités des 
fiécles poftérieurs ; où l’on fe faif hon- 
neur de rapprocher nos mœurs & no- 
tre difcipline , de celle de nos Pères ; 
©ù la critique pouffé e plus loin que 
jamais , a éclairci tout ce qu’il y avoit 
de plus obfcur dans les annales de 
l’Eglife : on s’abufe fur un point fi 
.^vident, marqué en caractères û lu- 


Digitized by Googl 



*38 De l’ AMBITION 
mineux dans tous les écrits des An- 
ciens ; on regarde comme douteufe 
ou comme outrée , la régie la plus 
dominante,; la plus universellement 
pratiquée , la plus conftamment éta- 
blie « dans toute la tradition. Ce qui 
Surprend , c’eft qu’on écoute des ma- 
ximes fi fûres , fi inconteftables r 
comme des dil'cours édifians , que la- 
piété & le zèle nous font tenir dan* 
ces maifons de retraite ; mais qui 
dans üufage ne doivent pas Servir de 
régie. Ce qui Surprend enfin , c’eft 
qu’on a laiffé à certaines âmes d’uns 
goût de vertu plus relevé , ou plu* 
farouche , toutes ces pieuSes délica— 
teffes de frayeur & de réfiftance;, 
comme fi c’étoit ici une fingularité , 
& non pas l’efprit effentièl de notre* 
vocation; comme fi ce n’étoit qu’urt 
rafinement de piété , & non pas lau 
piété* & la religion elle-même. 

Après cela , je ne m’arrêterai pas à 
expofer ce que dit l’Apôtre Sur le de- 
fir de l’Epifcopat : c’eil une objeélion 
baffe & vulgaire , & qui ne mérite 
prefque plus de trouver de place que- 
parmi les proverbes du bas peuple. 
H eff vrai qu’on ne voit pas que Saint 
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Paul ait recours à ces mouvemens 
divins d’une Sainte éloquence pour 
combattre ce defir , & qu’il en parle 
avec modération. Mais donnez-moi 
des tyrans & des persécuteurs ; des 
dignités pauvres , laborieuses , mé- 
prisées , obligées à vivre du travail de 
leurs mains : donnez - moi une EgliSe 
naiffante , & dépourvue d’ouvriers : 
donnez-moi de ces hommes Apoftoli- 
ques qui avoient reçu les prémices 
de l’Elprit : en un mot , donnez-moi 
un titre d’honneur dans le Sanâuaire , 
qui n’annonce &: n’afîiire que le 
martyre ; & dans toutes ces circons- 
tances , deSirez à la bonne-heure de 
vous immoler pour vos Srères ; je 
vous le permets , & vous defirerez 
une bonne œuvre. L’Apôtre parle à 
Timothée effrayé de la grandeur de 
Son miniftère , & qui avoit beSoin d’ê- 
tre raffuré : s’il eût parlé dans ces 
derniers tems , il tût bien changé fa. 
voix , comme il nous allure lui-même 
que les diSpoSitions différentes de ceux 
qu’il inftruiSoit l’obligeoient quelque- 
fois de la changer. Je n’ajoûte pas 
avec Saint Jerome , que Saint Paul a S- 
(ure à la vérité qu’on defire une choSç 
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fainte ; mais qu’il n’ajoute pas que te 
defir en foit faint : avec faint Chryfof- 
tôme , que de peur d’auto rifer l’am- 
bition & la témérité de ceux qui 
pourroient defirer l’honneur du la- 
cerdoce , il entre dans le détail des 
vertus Epifcopales , pour faire com- 
prendre par la difficulté de les acqué- 
rir, à quel point de préfomption il 
faudrait être parvenu , pour fouhai- 
ter une place à laquelle toutes ces 
vertus doivent être inféparablement 
attachées : avec faint Cyprien , qu’en 
demandant qu’un Mimflre foit irré*- 
préhenfible , chafle , doux , tempé- 
rant , faint Paul femble fe relâcher , 
fe contenter d’exiger des vertus com- 
munes , & n’ofer propofer les vertus 
angéliques & fupérieures , néceflai* 
res aux premiers Pa fleurs , de peur 
nue le défefpoir d’y pouvoir attein- 
dre ne rebutât , ne décourageât ceux 
qu’on appelloit au miniflère , . & que 
les Eglifes ne fuffent fans Pa fleurs* 
.Voilà comme l’Apôtre parle du defir 
de l’Epifcopat , en rafliirant le zèle 
& les pieufes frayeurs des Miniflres 
inférieurs , & les exhortant de ne 
pas fe refufer à une. oeuvre fi fainte . 
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lorfque l’Eglife auroit befoin de leurs 
fecours. 

Mais on n’afpire point aux pre- 
mières dignités de l'Egide , me direz- - 
vous ; on ne fouhaite qu’im titre qui 
donne un revenu modefte , & de 
quoi foutenir la bienféance du carac- 
tère dans une condition privée. 

A cela , je pourrois vous dire d’a- 
bord , que c’eft-là le langage ordinai- 
re de ceux mêmes qui veiüent aller à 
tout , mais qui rougiroient de mani- 
fefter des delirs plus hauts & moins 
modeftes. Je pourrois vous dire en- / 

core , que c’eft un piège de Satan ; que 
la cupidité ne fe prelcrit pas aifément 
des bornes ; que le tentateur ne vous 
propofe d’abord que du pain , pour 
.vous mener enfuite plus loin par de- 
grés , & réveiller en vous des pré- 
tentions plus relevées , dont il voit 
les femences dans votre cœur. Les 
Ifraélites ne demandoient d’abord 
qu’une nourriture limple & commu- 
ne , pour appaifer la faim qui les tour- 
mentoit : Dieu leur envoya la man- 
ne. Ce fecours qu’ils avoient defiré , 
leur parut fuffifant , & ils le reçurent 
■avec aêlion de grâces : mais bientôt 


Digitized by Google 



Y4*" De l’ambition 
après, de nouveaux defirs s’élevèrent,' 
& les viandes les plus délicieufes , 
que Dieu fît pleuvoir fur eux , ne 
purent encore réufîir à fatisfaire leur 
avidité. Mais je vous réponds pre- 
mièrement , fi vous travaillez dans 
le champ de Jefus-Chrift , vous avez 
droit aux fruits que vous cultivez : 
fervant à l’autel , vous devez vivre 
de l’autel. Or , on peut defirer inno- 
cemment ce qu’on peut recevoir avec 
juftice : mais vous êtes un mercenai- 
re , fi cette jufte rétribution eft la fin 
& le motif de vos peines : il faut feu- 
lement qu’elle en foit le foutien , 
qu’elle couronne le travail ; mais 
qu’elle ne foit pas l’unique & l’indé- 
cent but de l’ouvrier. Cependant on 
ne fouhaite les fondions que pour les 
rétributions qui y font attachées : les 
mieux payées font les plus courues ; 
celles où il ne s’agit que de la gloire 
de Dieu & du falut de nos frères , ont 
peu de folliciteurs. Un efprit d’inté- 
rêts fordide entre dans les miniftères 
les plus faints : on apprétie les fonc- 
tions fublimes du facerdoce comme 
des ouvrages vils & mécaniques ; & 
-von eft plus occupé de ce quelles ren- 
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dent , que du fruit qu’elles peuvent 
faire. Ainfi fous prétexte qu’il eft per- 
mis de vivre de l’autel , on fait de 
l’autel comme un métier qui nourrit 
Ion artifan : 6c l’on accoutume les 
peuples à ne pas diflinguer le falaire 
d’un Prêtre du Très-haut , du falaire 
du vigneron 6c du laboureur , qui dé- 
friche la terre. Je vous réponds en fe- 
. tond lieu , fi vous ne defirez lés titres 
& les revenus du fan&uaire , que 
comme un moyen de couler vos jours 
avec plus de douceur 6c de tranquilli- 
té , vos defirs font injuftes & crimi- 
nels : les biens de l’Eglife font une 
folde fainte , 6c vous n’y avez droit 
qu’autant que vous fervez dans -cette 
milice fpirituelle. Je vous réponds 
enfin , fi vous n’avez aucun talent 
pour fervir l’Eglile., 6c que vous ne 
puiffiez honorer votre miniftère que 
d’un nom diftingué dans le monde , 
l’Eglife ne connoît perfonne félon la 
-chair : ce , ne font pas les noms , ce 
font les talens 6c les vertus , qui rem- 
plirent fes fondions ; 6c rien ne l’ho- 
noré que les dons de Dieu , 6c ce qui 
peut contribuer au falut des Fidèles. 
,Ainfi vous ne devez pas defrer des 
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tiens & des titres , dont vous ne pou- 
vez jouir fans crime. Et croyez-vous 
qu’il fuffife d’être à portée par fa naif- 
fance d’obtenir les richefles du fanc- 
tuaire , pour être en droit de les defî- 

* jer ? croyez-vous que les faifons hu- 
maines qui déterminent les Princes 
de la terre à vous préférer , puiffent 
devenir des motifs de préférence 
pour Dieu même ; & que ce qui fait 
l’abus puiffe faire votre fûreté ? Or 
fi les defirs to ut feuls font criminels 9 
les démarches ne fauroient être inno- 
centes, 

Rtfiix ^ ’A m ktà° n commence par les de- 
’ firs ; elle continue par les pourfuites. 
Le tentateur , après avoir obtenu de 
nous le premier pas , éléve nos defirs 
jufques fur le haut du Temple ; nous 
flate de l’efpoir que les Anges feront 
à nos côtés, pour nous garantir de 
.tonte chûte ; & couvrant nos démar- 
ches d’un prétexte de religion & de 
zèle , il nous cache l’abime qu’il nous 
creufe , & où nous allons nous préci- 
piter. 

Mais premièrement, toute démar- 
che efl ici une intrulion facrilége : 

^ vous 
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vous vous clarifiez vous-même : vous 
n’attendez pas que celui qui appella 
Aaron , vous appelle , vous courez , 
& perfonne ne vous a envoyé. Le 
don que vous briguez , eft un don cé- 
lefte &c parfait ; il faut qu’il defcende 
du Père des lumières : donc fi vous 
prétendez vous en rendre digne par 
des baffeffes , des foins , des afiidui- 
tés , des adulations , des follicitations 
humaines , vous êtes un profane qui 
achetez le don de Dieu : tout ce que 
vous faites en vûe de la dignité fain- 
te , où vous afpirez , efi: un fonds , un 
prix criminel , un argent facrilége 
que vous offrez pour l’obtenir : vous 
trafiquez de vos foins , de vos bri- 
gues , de vos afliduités , pour une 
chofe façrée : vous marchez donc fur 
les traces du profane Simon ; eh 1 
qu’importe , dit faint Chryfoftôme , 
que vous n’offriez pas comme lui de 
l’argent ; votre argent font vos priè- 
res , vos follicitations , vos démar- 
ches. Il fut dit à cet infortuné : Que 
ton argent périffe avec toi; & on vous 
dira , ajoute ce Père : Que vos bri- 
gues , vos follicitations , vos intri- 
gues , en un mot , que votre ambi- 
Çonf Tom. /. G 
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tien périfle avec vous , puifque vous 
avez cru qu’on pouvoit pofféder le 
don de Dieu par des recherches hu- 
$. chryf. maines : Ambitio tua ttcum fit in perdi - 
tionem , quoniam putafii ambitu huma- 
no donum Dei pojfidtri. 

Mais on fe flate qu’on pourra être 
utile à l’Eglife. Déjà Dieu ne ménage 
point à fon Eglife des fecours qui la 
deshonorent ; il faura bien lui en four- 
nir d’ailleurs par les voies qu’il a lui- 
même établies. Quelle difpofition 
pour fe rendre utile à l’Eglife, que d’y 
entrer malgré elle & contre fes loix ] 
quand vous auriez tous les talens les 
plus capables de lui faire honneur » 
votre feule intrufion les lui rendra 
non-feulement inutiles , mais fcanda- 
leux & funeftes : c’eft avoir , du foin 
que Dieu a de fon Eglife , une idée 
bien profane , que de fe perfuader 
qu’on pourra lui devenir utile par le 
crime. Mais d’ailleurs , fi vous lentez 
tant de zèle pour fervir l’Eglife , n’at- 
tendez donc pas fes honneurs & fes 
dignités pour la fervir : il y a tant de 
miniftères & de befoins , où vous 
pouvez faire éclater votre zèle : faut- 
il quç vous foyçz élevé auxpremiè- 
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res places , pour mettre en œuvre 
vos talens & votre bonne volonté } 
ne promettez-vous vos foins à l’Eglife 
qu’à ce prix-là ? ce n’eft donc pas fon 
utilité que vous vous propofez , c’eft 
la vôtre : ce n’eft donc pas l’Eglife 
que vous voulez fervir , c’eft l’Eglife 
que vous voulez faire fervir à vos cu- 
pidités injuftes. 

Ainfi ne nous féduifons pas nous- 
mêmes , mes Frères , ne prenons pas 
quelques foibles fentimens de reli- 
gion , qui furnagent , pour ainfi dire , 
fur la furface de notre cœur ; ne les 
prenons pas pour nos panchans inti- 
mes & réels. Car l'ouvent , dit faint 
Grégoire , ceux qui veulent s’élever 
au gouvernement Paftoral , fe pro- 
pofent des œuvres faintes ; &c quoi- 
que l’ambition toute feule foit l’ame 
de leurs pourfuites , néanmoins ils 
s’abufent eux-mêmes , en fe perfua- 
dant qu’ils vont faire de grands biens. 

Il arrive donc qu’ils cachent au fond 
du cœur une intention réelle & un 
defir criminel de s’élever , tandis que 
la furface de leur efprit ne leur repré- 
fente que des intentions faintes fk. 
louables : Fitaut ut aliud in unis in- S . Grfâ 

Gÿ 
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tentio fupprimat , aliud traclantis anlmt 
Jupcrficies cogitatlonis ojlcndat ; mais 
l’ülufion efl grofîière , & fe détruit 
elle-même. En effet , fi les dignités 
de TEglife n’étoient comme autrefois 
que des miniftères pauvres , labo- 
rieux , fans éclat , fans pompe , ex- 
pofés à la faim , à la nudité , aux per- 
sécutions , à la mort ; les trouveriez- 
vous dignes de vos empreffemens ? 
s’il ne falloit que vaquer à la prière 
& au miniftère de la parole , & por- 
ter le poids du jour & de la chaleur ; 
fi l’honneur du fan&uaire ne vous 
oifroit rien de plus dateur que ces 
deux devoirs , envieriez-vous beau- 
coup le partage Apoflolique ? Hélas 1 
on verroit bientôt vos empreffemens 
rallentis ; vos brigues &c vos pourfiii- 
tes changées en frayeurs , en réfiflan- 
ees , en vaines allégations fur votre 
indignité & fur votre foibleffe : en un 
mot , s’il ne falloit être que pêcheurs 
d’hommes , la conduite de la barque 
ne vous paroîtroit pas fort digne de 
vos recherches. Mais vous favez que 
la mer , où vous allez entrer , cache 
des tréfors dans fon fein ; que les filets 
de Pierre ont la vertu de trouver 
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une fomme d’argent dans les entrail- 
les mêmes d’un poiflon ; & fur cette 
efpérance , vous voulez gouverner le 
vaiffeau , & fuccéder à fon minifière. 

Mais fi le fonds de l’intention dé- 
ment ce vain prétexte d’être utile à 
l’Eglife , qu’on fe forme à foi-même , 
les motifs publics qu’on employé pour 
réuflir dans fes démarches & dans fes 
follicitations , les démentent encore 
plus nettement ; car les raifons dont 
on fe fert pour obtenir les honneurs 
& les dignités du fan&uaire , font des 
raifons dontl’Eglife a toujours eu hor- 
reur , incompatibles avec fon efprit , 
& dont elle a gémi dans tous les fié- 
cles. Et certes , mes Frères , que pro- 
duit-on aujourd’hui comme un titre 
qui donne droit aux honneurs & au 
minifière redoutable du Temple ? Le 
nom & la naiflance : comme fi en 
Jefus-Chrifi on diftinguoit le noble & 
le roturier , comme fi la chair & le 
fang devoit pofieder le Royaume de 
Dieu, &c l’héritage de* Jefus-Chrifi; 
comme fi le vain éclat d’un nom qui 
n’a peut-être commencé à être illufire 
que par les crimes & l’ambition de 
Yos ancêtres , devoit vous donner 
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avec leur fang, l’humilité , la pudeur; 
le zèle , l’innocence , la fainteté 9 
qu’ils n’eurent jamais eux-mêmes : 
comme fi une dihin&ion toute hu- 
maine , qui traîne après foi l’orgueil , 
la mollehe , le luxe , les prohibons , 
des moeurs toujours oppofées à l’ef- 
prit de notre minihère , devoit elle- 
même vous en rendre dignes. Non , 
mes Frères , l’Eglife n’a pas befoin de 
grands noms , mais de grandes ver- 
tus : la noblehe que demande la fu- 
blimité de nos fondions , eh une no- 
blehe d’ame , un cœur héroïque , un ‘ 
courage facerdotal que les mena- 
ces , les promettes , la faveur , ou la 
difgrace du monde trouvent égale- 
ment inébranlable : la feule roture 
qui deshonore notre minihère , c’eh 
* une vie fouillée , des mœurs profa- 
nes , des panchans mondains , un 
cœur lâche & rampant , qui facrifie 
la régie &c le devoir , à des faveurs 
humaines ; & qui ne cherchant qu’à 
plaire aux hommes , ne mérite plus 
non-feulement d’être minihre , mais 
même ferviteur de Jefus-Chrih. De- 
puis que les Céfars & le* Maîtres du 
monde, fe font fournis au joug de la 
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foi , l’Eglife a affez d’éclat extérieur ; 
elle n’a pas befoin d’en emprunter de 
fes Minières , la protection des Sou- 
verains allure fa tranquillité , & lui 
conferve le.refpefl & l’obéiffance des 
peuples : voila à quoi les PuilTances 
de la terre lui font utiles. Mais la no- 
blefle & la grandeur humaine de fes 
Miniftres , lui font à charge : il faut 
qu’elle en foutienne le fane & l’or- 
gueil ; & qu’un bien confacré à des 
ufages faints , & deftiné à foulager 
des misères réelles , foit employé à 
décorer le phantôme du nom & de la 
naiflance. Aufîi fes Fondateurs , & 
fes plus illuftres Pa fleurs , furent d’a- 
bord pris d’entre le peuple , les lié- 
cles de fa gloire furent les fiecles où 
fes Minières n’étoient que la balayu- 
re du monde : elle a commencé à dé- 
générer depuis que les Puiffans du fié- 
cle fe font affis fur le trône facerdô- 


tal , & que la pompe féculière efl en- 
trée avec eux dans le temple. Ce 
n’efl pas que la vertu illuflrée par un 
grand nom n’honore le miniflère ; elle 
donne du poids aux régies , & du cré- 
dit à la piété : le refpett des peuples 
fi affoibli par la baffeffe &c l’indignité 
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de plufieurs Minières , peut avoir be- 
foin quelquefois d’être foutenu 8c ré- 
veillé par ces fortes de diftin&ions ; 
8c il eft vrai que ceux qui réunifient la 
naiflance 8c la piété , qui joignent à 
un grand nom de grands talens & des 
vertus éclatantes , méritent, fans dou- 
te la préférence. Mais la chair toute 
feule ne fert de rien ; elle devient mê- 
me fouvent un fujet de honte 8c de 
fcandale à l’Eglife : c’efl: l’efprit qui 
vivifie , c’efi: la piété qui eft utile à 
tout. 

Aux raifons tirées du nom 8c de la 
naiflance , on ajoûte 8c on fait valoir 
les playes 8c les fervices de fes pro- 
ches : on les allègue comme des titres 
qui donnent un droit inconteftable 
aux dignités de l’Eglife : on veut que 
l’innocence , la douceur 8c la tran- 
quillité du fan&uaire , foient le prix 
des incendies 8c des caçjiages ; que 
l’Eghfe qui a tant d’horreur pour le 
fang , en fouille , pour ainfi dire , fes 
dignités 8c fes places; que les guerres 
& les calamités , dont elle gémit , 
foient payées d’un honneur 8c d’un 
miniftère de paix 8c de réconcilia- 
tion ; que des playes qui ont pu hono- 
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rer la patrie , ayent droit d’en faire 
une honteufe à l’Eglife ; & que la va- 
leur dans les combats donne des Mi- 
nières de charité & d’humilité aux 
Fidèles. Les fervices militaires peu- 
vent nous valoir des grades dans la 
milice du fiécle ; mais non dans celle 
de Jefus-Chrift: ils peuvent donner 
des Chefs aux armées , & des Gou- 
verneurs aux Provinces ; mais non 
des Pa fleurs aux Eglifes : on peut dé- 
corer la valeur de ces marques exté- 
rieures d'honneur dont nos Rois font 
revêtus , & qui forment un ordre difl 
tingué dans l’Etat mais non de l’or- 
dre & de l’honneur du facerdoce, 
dont Jefus-Chrift eft le Chef& le di- 
vin Inftituteur : en un mot , Ion fang , 
qui a réconcilié & fauvé tous les hom- 
mes , ne doit pas être la récompenfe 
d’un mérite , qui ne brille que dans 
leurs diflenfions & qui fe borne à 
les exterminer &c à les détruire. Les 
guerres , où vos proches fe font dil- 
tingués , font - elfes devenues pour 
vous des marques de vocation a un 
Etat , dont la principale fon&ion eft 
d’annoncer la paix à la terre ? leurs 
mains encore teintes du fang des en- 
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nemis , ont-elles plus de droit de vous 
placer dans un temple que le Sei- 
gneur ne voulut pas permettre au 
Roi David d’édifier ; parce que les 
victoires 6c fes guerres , quoique en- 
tfeprifes par l’ordre de Dieu , avoient 
comme fouillé fes mains ; 6c que par 
tant de fang répandu , elles n étoient 
plus affez pures pour élever 6c confa- 
crer un édifice au Dieu de paix 6c de 
fainteté ? Qu’y a-t-il de commun en- 
tre la milice cfu fiécle 6c celle de Je- 
fns-Chrift ; entre les horreurs des ar- 
mes 6c l’innocence du fanéluaire ; en- 
tre les vi&oires qu’on remporte fur les 
hommes avec un glaive de mort 6c 
de fureur , 6c celles que vous devez 
remporter fur les pécheurs avec le 
glaive de la parole de vie 6c de falut? 
Auffi la piété du Prince a fenti toute 
l’injuftice de ces choix : les fervices 
rendus à l’Etat ne font plus payés par 
des dignités faintes ; 6c les aélions 
glorieuses des pères ne font comptées 
pour rien dans la drftribution des hon- 
neurs du fanéhiaire , fi les enfans ne 
s’en rendent dignes par l’innocence 
des mœurs , 6c par les talens utiles à 
l’Eglife. 
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Que dirai- je de toutes les autres 
voies , par où cherche à s’élever une 
criminelle ambition ? Des fervices 
honteux rendus aux Puùfans ; des 
emplois indécens occupés dans les 
maifons des Grands. On voit , à la 
honte de l’Eglife , des Clercs devenir 
les Minières de Jefus-Chrift , fans au- 
tre mérite que d’avoir fû être les mi- 
niftres indignes de leurs pallions. Les 
Canons apoftoliques dépofent l’Evê- 
que qui aura employé les Puiffances 
féculières pour obtenir l’honneur de 
l’Epifcopat : quels anathèmes n’au- 
roient-ils pas prononcé contre ceux 
qui fervent même à leurs vices , pour 
s’élever à ce degré d’honneur ? Les 
Livres faints regardent comme des 
intrus & des ufurpateurs , les Jafons , 
les Alcimes, & tant d’autres Ponti- 
fes , qui n’étoient parvenus à ce rang, 
qu’en méritant , par des baffelfes , la 
faveur des Antiochus , maîtres alors 
de la Judée : leurs noms font en exé- 


cration dans l’hiftoire du Peuple de 
Dieu , parceque pour obtenir le fou- 
verain lacerdoce , ils avoient favorifé 
l’idolâtrie & les fuperftitions de ces 
Rois Payens j &: non-feulement imité 
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156 De l’ambition 
les mœurs des Grecs & des Gentils , 
mais avoient même voulu les intro- 
duire dans la Cité fainte. On eft ca- 
pable de tout , dès qu’on l’a été d’en- 
trer dans les dignités de l’Eglife par 
des voies criminelles. Paul n’étoit 
Apôtre , ni par la faveur des hom- 
mes , ni par le choix d’aucun hom- 
me ; & c’eût par-là feulement qu’il 
avoit droit de le dire Apôtre de Jefus- 
Chrift. Hélas , mes Frères ! qu’il s’en 
trouveroit peu aujourd’hui qui fuf- 
fent en état de nous donner les mê- 
mes marques de leur vocation , & les 
mêmes fignes de leur Apoftolat ! Tou- 
tes les vocations prefque font humai- 
nes ; & il en eût peu aufquelles la fa- 
veur des hommes n’ait eu plus de part 
que le choix de l’Efprit de Dieu. Aufiî 
on fe plaint tous les jours de l’affoi- 
bli fie ment des Miniftres , & des abus 
qui deshonorent le faint miniftère. Je 
vous l’ai dit ailleurs, & je ne faurois 
trop le redire ; ce font les mauvaifes 
vocations qui donnent tant de mau- 
vais Miniftres : quand l’Eglife les choi- 
fififoit autrefois , ils étoient faints , & 
honoroient leur miniftère ; depuis 
qu’ils fe font choifis eux-mêtnes , tout 
a changé, 
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Oferois-je l’ajoûter ici , mes Frè- 
res , & ne pas tirer le voile fur tant 
d’indignités qui avilirent le facerdo- 
ce ? ( car l’ambition eft un vice qui 
mène à tout, & qui fait ufage de tout:) 
on va jufques à emprunter les de- 
hors de la vertu , pour s’en attirer la 
récompenfe ; jufques à ajouter l’hy- 
pocrifie & l’impofture au crime ; juf- 
ques à fe parer de modeffie &: d’in- 
nocence , tandis que le dedans eft 
plein d ’infe&ion & de puanteur ; juf- 
ques à employer la fraude & l’arti- 
nce , pour devenir un Minière de la 
vérité ; & fous un régne fur-tout où 
la piété feule donne droit aux hon- 
neurs de l’Eglife , & où la religion du 
Prince va la chercher jufques dans 
les lieux les plus obfcurs & les plus 
éloignés, où elle fe cache. Mon Dieu! 
les Ambroifes & tant d’autres faints 
Palpeurs , qui nous ont précédé , fe 
diffamoient eux - mêmes , fe cou- 
vroient publiquement de la honte du 
vice , pour paraître indignes du faint 
miniftère , & éviter les honneurs du 
fanéhiaire qu’on leur offrait : & au- 
jourd’hui pour y parvenir , on fe prê- 
te des vertus qu’on n’a pas j on fe 
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couvre clés apparences de la piété 
qu’on méprife en fecret ; on le donne 
le nom de vivant , tandis qu’on eft 
mort à vos yeux ; &c l’on prend la, 
peau de brebis jDOur entrer dans vo- 
tre bergerie , où l’on va perdre & 
égorger , au lieu de conduire & de 
défendre le bercail. 

Rtrux. I L faudroit ici détruire le troifiéme 
prétexte , dont fe fert le tentateur , 
pour autorifer l’ambition des Minif- 
tres : c’ell l’ufage univerfellement re- 
çu , & l’exemple de tous ceux qui 
nous environnent. 11 éléve l’ame am- 
bitieufe fur une haute montagne : & 
là , comme d’un point de vue favora- 
ble , il étale à fes yeux les Royaumes 
du monde , & toute leur gloire ; ce 
qui s’y paffe ; les voies pour parvenir 
à ces grandeurs imaginaires qu’il lui 
montre ; le fuccès & l’élévation de 
tous ceux qui choififlent ces voies : &C 
l’éblouiffant par le preftige du fpeéla- 
cle , il la raffure par l’exemple des 
Spe&ateurs. Mais comme j’ai déjà 
combattu ailleurs ce prétexte, je finis 
avec deux réflexions. 

La première , eil que l’ufage ne 
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fauroit jamais prefcrire contre la loi ; 
que les abus n'en deviennent pas plus 
légitimes pour être communs ; que la 
multitude des tranfgreffeurs donne à 
la vérité un nouveau mérité à l’ob- 
fervance de la loi , mais n’en juftifie 
pas les tranfgreffions ; que nous l’om- 
mes établis nous-mêmes pour redref* 
fer les abus par les régies , 6c non. 
pour accommoder les régies aux abus, 
& donner l’exemple d’une conduit© 
6c d’un préjugé qui damne la plû- 
part des hommes ; que les ficelés peu- 
vent fe relâcher , la difeipline s’af- 
foiblir , les mœurs changer ; mais que 
la vérité demeure éternellement : 
de plus , que la dépravation n’eft 
pas fi univerfelle , qu’il ne fe trouve 
encore des Minières félon le cœur de 
Dieu , qui ne vont pas fléchir le ge- 
nou devant Baal , 6c en qui la tradi- 
tion de frayeur , de fuite , de réfif- 
tance , d’cloignement pour les hon- 
neurs du temple , continuée dans 
tous les fiécles , fe conferve encore , 
& qui par conséquent peuvent nous 
fervir de modèle : 6c qu’enfin nous 
voyons tous les jours que ceux qui 
nous avoientparu les plus ambitieux. 
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les plus emprefles , les plus vifs , & 
faire plus de démarches pour parve- 
nir , du moment que touchés de leur 
falut , ils ont commencé à prendre 
des mefures folides pour l’éternité , 
on les a vu changer d’avis en chan- 
geant de mœurs ; fuir les mêmes hon- 
neurs après lefquels ils avoient cou- 
ru ; trembler qu’on ne leur imposât 
im fardeau qu’ils avoient fi fort déli- 
ré ; craindre comme un malheur pour 
eux , ce qu’ils avoient demandé com- 
me une grâce ; & ne faire confifter 
leur converfion , qu’à préférer le de- 
voir aux ulages , les exemples des 
Saints aux préjugés de la multitude , 
& enfin les régies de l’Eglife aux abus 
de ces derniers tems. 

Mais les plus gens de bien n’en font 
pas de fcrupule , dites- vous. Ne ju- 
gez perfonne : mais défiez-vous d’une 
piété, qui viole publiquement & fou- 
le aux pieds les régies ; ne juftifiez 
pas des tranfgreflions vifibles par une 
vertu , ou qui fe dément , ou qui s’a- 
bufe. C’efi: la prophétie de Jefus- 
Chrift ; que viendront des tems où 
les vérités feront fi effacées & l’er- 
reur fi dominante , que les Elus mêr 
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mes fe laifleroient entraîner au tor- 
rent , s’il étoit poflible. Il y a tant de 
faux juftes qui évitent avec foin les 
excès vifibles aufquels le monde at- 
tache de la honte ; mais qui ne font 
aucun fcrupule des démarches &c des 
recherches que le monde autorife , & 
dont l’Eglife a toujours eu horreur : 
ils font plus touchés du foin de leur 
réputation , que de celui de leur ame : 
ils font réguliers , édifians ; ils ne vou- 
draient point deshonorer leur carac- 
tère aux yeux des hommes ; mais 
comme le cœur eft gâté par l’ambi- 
tion , ils ne comptent pour rien ce 
qui ne l’avilit qu’aux yeux de Dieu : 
ce font-là les Juftes du monde; ce ne 
font pas les Juftes qui vivent de là 
foi. 

Mais fi tandis que tout le refte 
Court & s’empreffe , on demeure feul 
tranquille , il eft fur que l’on fera ou- 
blié. Déjà cette frayeur toute feule 
eft criminelle , & part d’un cœur cor- 
rompu. Les Saints craignoient d’être 
choifts , & cette crainte les rendoit 
dignes du choix del’Eglife. Vous crai- 
nez d’être oublié : vous êtes donc in- 
digne d’être choifi; & ce ferait pour 
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vous & pour l’Eglife , le plus grandi 
de tous les malheurs que vous le fuf- 
fiez. Ne craignez donc plus qu’on 
vous oublie ; craignez plutôt que la 
juftice de Dieu irritée des difpofi- 
tions criminelles de votre cœur , ne 
fade tomber fur vous un choix qui 
doit vous perdre , & qu’elle ne pu- 
niffela témérité de vos defirs en les 
accompliffant. Vous craignez qu’on 
vous oublie ? mais c’eft pour cela mê- 
me que vous devez vous cacher. Tant 
que vous ne craindrez pas le fardeau 
redoutable du miniflere , fuyez ; 
tremblez qu’on ne vous l’offre : atten- 
dez dans le filence & dans la retraite, 
que Dieu change votre cœur ; qu’il 
en arrache cette racine d’ambition 
d’amertume , qui le fouille ; qu’il vous 
faffe fentir tout le danger des hon- 
neurs & des miniftères de l’Eglife , &Z 
toute la fainteté qu’ils exigent ; &Z 
ne commencez à vous raffurer , que 
lorfque vous commencerez à les craim 
dre. 

Mais d’ailleurs , fi Dieu vous a def- 
tiné un rang d’honneur dans le fanc- 
tuaire , il faura bien tout feul vous y 
faire monter , fans que vous y met- 
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tiez rien du vôtre : il ébranle , s’il le 
faut, l’univers, quand il s’agit de con- 
duire un Elu à la fituation que fes def- 
feins éternels lui avoient préparée. Il 
deüinoit Mo vie à délivrer Ion peuple 
de la fervituae d'Egypte : on a beau 
exterminer tous les enfans Hébreu* 
nouveaux nés ; en vain on l’expofe 
fur les eaux : la fille de Pharaon a 
beau l’élever dans la fcience des 
Egyptiens , & le deftiner aux pre- 
mières places de ce Royaume idolâ- 
tre ; la volonté de Dieu fur lui s'ac- 
complit par les obftacles mêmes qui 
auraient dû en empêcher l’effet : il 
eft préfervé du carnage général des 
enfans de fa nation , de la fureur des 
eaux , des dangers où l’expofoit fort 
éducation auprès de la fille de Pha- 
raon ; & à travers tous ces périls > 
Dieu le conduit au miniftère auquel 
il l’a voit appellé. Saul devoit être un 
vafe d’éleftion : le Seigneur ouvre 
les deux ; il tonne , il delcend , il l’ab- 
bat , il en fait un Apôtre dans le tems 
même qu’il étoit persécuteur , qu’il 
avoit les armes à la main , & qu’il ne 
refpiroit que le fâng & le carnage des 
difciples. Vous auriez beau fuir, paf- 
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fer aux extrémités de la terre , des- 
cendre même au fond de l’abîme ; fa 
main Saura bien vous en retirer , fi 
vous devez être utile à la consomma- 
tion de Ses Elus. Voyez Jonas : il 
étoit deftiné à la converfion de Nini- 
Ve ; les périls de ce miniftère allar- 
ment Sa foibleffe ; il fuit , il s’éloigne 
de cette ville péchereffe ; il s’enfeve- 
lit même dans les ondes ; le Sein d’un 
monftre le tient enfermé : mais l’abî- 
me entend la voix du Seigneur ; lui 
rend ce timide Prophète , & Ninive 
eft convertie. RepoSez-vous fur le 
Seigneur du Soin de votre deftinée ; 
il Saura bien accomplir tout feulles 
deffeins qu’il a fur vous : li votre élé- 
vation eu Son bon plaifir , elle fera 
aulfi Son ouvrage : rendez-vous- eu 
digne feulement , par la retraite , par 
la frayeur , par la fuite , par les fenti- 
mens vifs de votre indignité : voilà 
les degrés par où il conduit les liens 
fur le haut du temple. 

Mais , ajoutez-vous , quand avec 
un certain nom , on a choifi un état , 
& qu’on n’efl: point avancé , on eft 
deshonoré dans le monde. Mais fi cet 
oubli eft une fuite de la vie peucléri- 
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cale , & même licentieufe que vous 
avez menée , ce n’efi: pas l'oubli qui 
vous deshonore , ce (ont les mœurs 
qui vous l’ont attiré. Le véritable 
honneur , même félon le monde , 
d’une perfonne confacrée à Dieu , 
c’eft de vivre d’une manière confor- 
me à fon état. Ne craignez pas que 
le monde vous couvre d’opprobre , 
tant que vous ne lui donnerez que des 
exemples de régularité , de modef- 
tie , d’éloignement de toute brigue 
& de toute recherche ; il n’elt pas fi 
injufte que vous le faites ; fi l’on vous 
oublie alors , il vous placera lui-mê- 
me par fes fouhaits & par fon eftime ; 
la voix publique vous rendra avec 
ufure ce que l’injuftice des diftribu- 
teurs des grâces vous a refufé : les 
parallèles qu’on fera de vous avec 
ceux qu’on vous aura préféré , vous 
feront un nouvel honneur : le monde 
déjà allez difpofé à cenlurer les choix 
de fes maîtres , fera ravi de pouvoir 
dire avec une forte de raifon , que la 
brigue , la faveur , le hazard y ont 
fouvent plus de part que le mérite ; 
& l'oubli où l’on vous aura laiffé , 
loip devous deshonorer dans le mon- 
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de , ne fera qu’attirer une nouvelle 
attention 6c de nouveaux éloges à 
votre vertu. Ce ne font pas les places 
qui honorent ; elles ne fervent fou- 
vent qu’à rendre nos vices 6c notre 
deshonneur plus public : ce qui ho- 
nore , c’eft le mérite feul qui nous en 
rend dignes. 

Enfin , la dernière réflexion eft , 
qu’on eft d’autant moins recevable 
ici d’alléguer l’exemple commun , qui 
femble juftifîer les brigues 6c les re- 
cherches , que c’eft nous faire hon- 
neur de la honte 6c de l’opprobre du 
Clergé. Car vous dites qu’on n’eft 
plus dans les fiécles , où les Clercs 
chacun dans leur miniftère , pou- 
voient par leur zèle feul , 6c par leur 
fidélité dans les fondions , s’attirer 
les regards 6c l’eftime du Clergé 6c 
du peuple , 6c mériter leur choix 6c 
leurs fuftfages , 6c que les voies de 
parvenir ont changé. Hélas , mes 
Frères , il n’y en eut jamais pour les 
Miniftres fidèles : ils connoiftoient les 
voies pour fe dérober aux dignités 
faintes ; ils ne connoiftoient pas les 
voies de fe les attirer. Mais d’ou vient 
quç ces voies ont changé? n’çft-çe pas 
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parceque les Miniftres ont changé 
eux - mêmes ? voudrions - nous faire 
notre apologie de ce qui nous con- 
damne , &c alléguer pour notre jufti- 
'jfication l’opprobre même de l’Eglife ? 
Et en effet , que veut-on dire , quand 
on dit que les voies de parvenir ont 
changé ? On veut dire que tandis que 
les Clercs vécurent exemts d’ambi- 
tion ; tk qu’ils n’eurent point d’autre 
part à leur élévation , que leurs re- 
fus & leurs larmes , les mœurs furent 
pures , les régies inviolables , les di- 
gnités modeffes , le miniftère hono- 
ré , la fcience , la fainteté , le zèle , 
les talens , rarement laides fans ré- 
compenfe ; c’eft ainfi que les Chryfof- 
tômes , les Grégoires , les Baziles , 
les Auguffins , furent donnés à l’Egli- 
fe : mais que depuis que l’ambition 
& la brigue ont frayé le chemin à 
l’autel , &: que les dignités du fanc- 
tuaire font devenues la proie des plus 
avides & des plus empreffés ; ah ! 
c’eft depuis qu’on a vû le miniftère 
fans honneur , l’autorité avilie , les 
régies obligées de céder au tems à 
l’intérêt , les fondions méprifées , les 
loix effacées par l’adouciffement des 
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ufages ; la plus fainte difcipline de 
nos Pères devenue un point d’hiftoi- 
re & de critique , fi peu on en retrou- 
ve de traces dans nos mœurs ! c’eft 
depuis qu’on a vu la fublimité du fa- 
cerdoce fe traîner indécemment dans 
les palais des Rois ; les Pontifes du 
Très - haut courber leur tête facrée 
fous la faveur des Grands & des Mi- 
niftres ; avillir leur dignité à des foins 
& à des empreflemens , dont le mon- 
de lui - même fait des dérifions & des 
cenfures ; montrer à la Cour des 
courtifans bas & rampans , au lieu d’y 
montrer des Ambroifes ; & ne rete- 
nir de leur caractère , que ce qu’il en 
faut pour donner du prix ou plutôt 
du ridicule à la baflerte & à l’indigni- 
té de leurs hommages : c’ert depuis 
qu’on a vu le farte devenu une bien- 
féance à un miniftère d’humilité ; le 
patrimoine des pauvres , le prix des 
péchés , les offrandes des Fidèles , 
c’eft-à-dire , les revenus facrés , em- 
ployés à foutenir la vanité , à nour- 
rir la mollefle , à fatisfaire les goûts 
& les caprices , à réveiller la fenfua- 
lité , & tout ce qui irrite les partions 
injurtes. Tout s’eft reflentj de l’en- 
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trée peu canonique des Clercs dans 
l'honneur du miniftère : c’eft le point 
fixe , c’eft l’époque funefte d’où ont 
pris naiflance tous les maux de l’Egli- 
fo : c’eft de cette fource fouillée que - 
coulent depuis long-tems fur elle tous 
les abus & tous les défordres dont 
elle gémit : c’eft un ver qui ne fe con- 
tente pas de ronger quelques feuilles * 
& de les faner , mais qui va piquer 
jufques à la racine de cet arbre évan- 
gélique , figure de l’Eglifo ; qui en 
flétrit la fraîcheur & toute la beauté , 
& en tarit la fécondité : c’eft une 
plaie qui infeêle la fource même du 
miniftère ; & l’unique remède que 
l’JEglife peut efpérer à fes maux & à 
fa douleur , c’eft que le même Eprit 
qui lui a formé fes premiers Miniftres » 
lui forme leurs fuccefleurs. 

Donc , mes Frères , l’ufage loin 
de nous rafllirer ici , doit nous con- 
fondre , nous humilier , nous faire 
gémir devant Dieu des plaies mor- 
telles que l’ambition des Miniflres fait 
tous les jours à l’Eglife ; &c nous per- 
fuader encore plus que les fouis de- 
firs des dignités faintes , font des cri- 
mes ; les brigues & les démarches t 

Conf. Tom. /, H, 
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des intruûons làcriléges ; & enfin 
jin abus fi criant , autorifé par l’exem? 
pie commun & par un ufage prefque 
universel , notre confufion & notre 
opprobre. Ouvrez , ô mon Dieu ! nos 
cœurs à des vérités fi anciennes , & 
cependant fi nouvelles : élevez notre* 
foi au - deflùs des exemples qui font 
.autour de nous : rapprochez-la de fa 
fource , de ces fiécles heureux , où. 
vos maximes faintes étoient encore 
des ufages ; &i apprengz-nous à re- 
garder avec frayeur l’excellence &C 
la fainteté d’un miniftère , dont on ne 
peut fe rendre digne qu’en le fuyant , 
en tremblant fous la main facrée 
<qui nous impofe ce fardeau redpu*- 
tflbk, 

Ainji foit-il. 
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DISCOURS 

> 

SUR 


• LA COMMUNION. 

Accepit Jefus panes ; & cùm gracias egiiTet i 
«üftribuit difcumbentibus. 

Jefus prit les pains ; & après avoir rendu 
grâces , il les difiribua à ceux qui étaient ajjîs t 
Joan. 6. il. 

» , t 

I L nefuffiroit pas , dit faint Auguf- 
tin , expliquant cet endroit de l’E- 
vangile , de considérer les mirales 
dn Sauveur par ce qu’ils ont d’écla- 
tant & de merveilleux , & d’y cher- 
cher feulement les preuves incontes- 
tables de fa Million & de fa Do&ri- 
ne. Les miracles envifagés par cet 
endroit , ne font que pour les infidè- 
les qui ont befoin d’être convaincus , 
& point du tout pour les Fidèles que 
l’onûion a rendus dociles , & qui ont 
déjà captivé leur efprit fous le joug 
glorieux de la- foi. Ceux-ci > continue ' 



Digitized by Google 




# 7 % ‘Delà Communion. 

^ce Père , doivent chercher dans les 
.attions miraculeufes de Jefus-Chrift , 
; à s’inftruire , plutôt qu’à fe convain- 
cre : ils doivent en développer les 
tnyftères & non pas en examiner la. 
certitude : creufer dans la profon- 
deur & dans l’intelligence de ces 
-îraits.divins , fi féconds pour les ré- 
gies -des mœurs, &c ne pas fe conten- 
ter d’en admirer les dehors & la fur- 
face : car , bien entendus , ils ont 
leur langage ; & ce n’eft que pour les 
,dilciples ‘lâches & charnels , qu’ils 
font des paraboles & des énigmes. 

Appliquons-nous cette régie ; cher- 
chons pour notre édification , les inf- 
t-ruftions que le Sauveur a voulu 
jjjous donner dans le miracle furpre- 
uant de la multiplication des pains : 
développons l’efprit caché fous cette 
lettre’; & .voyons fi enraflafiant dans 
led.éfert , comme autrefois Moyfe, 
une multitude affamée , d’un pain mi- 
raculeux, il ; n ’auroit pas voulu nous 
•tracer une figure de ce pain célefte , 
qu’il deypit un jour multiplier fur nos 
autels, pour en foulager les befoins 
de fes Difçiples dans le délert triftjj 
pu •Us.ypyageût. . '1 ! ! .J . ' 
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Ce qui me détermine à le croire , 
C’eft que je remarque dans toutes les 
démarches que fait le peuple , avant 
le miracle de la multiplication' , tou-' 
tes les démolitions qui doivent nous 
préparer a une Communion fainte * 
& dans tout ce qui fuit l’hiftoire de 
ce prodige , les fruits que nous en 
devons retirer : je vous prie d’y faire 
attention. 

En premier lieu, le Sauveur voya nt 
tout ce peuple arrivé , commence d’a- 
bord par guérir ceux d’entr’eux qfli 
étoient atteintsde quelque infirmité * 
& qui avoient befoin de güérifon : Et 
cos qui cura indigebànt , fanabat. 

En fécond lieu , après les avoir 
guéris , il les inftruit , il leur parle di* 
Royaume de Dieu , il les fortifie, ii 
les accoutume à l’écouter intérieure- 
ment , il achevé de les purifier , par 
la fainteté de fa préfeflce & la grâce 
de fes entretiens : Et loquebatur illis 
de regno Dei , & cœpit illos do'cere multa . 

En troifiéme lieu , Jefus-Chrift ne 
multiplie les pains que lorfque le peu- 
ple eft affamé : il attend que le jour 
îoit avancé ; que l’heure du repas foit 
jpaffée , & que la fatigue du voyage 
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$c la fiérilité du lieu , fa fient foupiret 
,ces âmes fimples après une nourritu- 
re néceflaire : Defertus ejl locus , & hora 
jam prœteriit ; undc ememus panes ut 
mandatent hi ? 

Enfin , il les fait afleoir fur l’herbe : 
& après avoir levé les yeux au ciel , 
remercié fon Père , & multiplié par 
Ja fécondité de fa bénédiction , les 
cinq pains & les poifions qu’on lui 
prélenta , il les difiribue au peuple ; 
mais il veut qu’il foit afiis fur l’herbe 
pour en manger : Et jujjit il/os dij'cum- 
fpere. fuptr feenum. Or , voilà à la lettre 
toutes les difpofitions qui doivent 
nous préparer à la Communion. 

Le fuccès de ce prodige , le voici i 
JLn premier lieu , toute cette multitu- 
de eftrafiafiée : Manducaverunt omnes , 
j& faturati funt. En fécond lieu., l’a- 
-bondance eft fi grande qu’il faut amaf- 
i'e r les refies ; & que Jefus-Chrift or- 
donne de les conferver avec foin , de 
peur qu’ils ne périflent : Colligite qu a 
fuperaverunt fragmenta ne pereant. En 
•troifiéme lieu , ce peuple eft fi frappé 
de la grandeur de ce prodige , fi con- 
tent des délices de cette nourriture 
jniraculeiife , qu’il ne veut plus d’au- 
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tre Roi que Jefus-Chrift : Jefus ergot 
■cùm cognovijfet quia venturi ejfent ut râ- 
pèrent eum & jacerent eum Regem. Or y 
voilà précifément les fruits qu’on dois 
retirer de la Communion.- 

Je ne me propofe point d’autre clef-' 
fein pour l’expofition de cet Evangile ^ 
je m’arrête fimplement à celui que l'Es- 
prit de Dieu a femblé nous y tracer ; 
les difpofitions qu’il faut apporter à 
la Communion ; les fruits qu’on en 
doit retirer. Je ne traiterai que la 
première partie pour éviter la Ion-* 
gueur ; matière importante pour des 
perfonnes , ou engagées déjà par leur 
caradère à monter tous les jours à 
l’autel » ou par la lainteté des minif- 
tères inférieurs , & la néceffité de' 
leurs fondions , à s’approcher de ce 
-pain de vie plus fouvent que le com- 
mun des Fidèles. 

* r 

L, A première difpofition marquée _ r ' 
dans 1 hiftoire de ce peuple , eit que 
Jefus-Chrift , avant de le nourrir chl 
pain miraculeux , guérit tous ceux qui 
avoient befoin de guérifon : Et eos 
qui cura indigtbant , fanabat. Il fout 
4onc être guéri avant que d’ofer pat-r 

H iv 
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ticiper au pain célefte ; & la néceflite 
de cette difpofition eft fondée fur la 
fainteté du Sacrement , fur fa nature, 
fur fes propriétés , fur la fin de fon 
inftitution : telle a été dans tous les 
tems la pratique de l’Eglife. Lazare 
fut reffufcité , délié , guéri de cette 
infedion qu’il avoit contradée , dans 
le féjour de la mort , avant que d’ê- 
tre du nombre des conviés à la table 
de Jefus-Chrift , dans la maifon de ce 
Pharifien de Béthanie. Le lépreux , 
qui , contre l’ordonnance de la loi , 
avoit mangé de la chair de la vidime 
pacifique , avant que d’avoir été dé- 
claré pur par le jugement du Prêtre y 
devoit périr du milieu du peuple. 
Eft-ce trop exiger de nous , en effet , 
ô mon Dieu ! lorfque vous demandez 
que le temple de notre corps foit pur- 
gé de fes profanations , avant que vo- 
tre majeffé y defcende & le rempliffe 
de fa gloire , & que notre chair foit 
purifiée de fes taches &c de fes rides , 
avant que vous veniez , pour ainfi 
dire , vous incarner en elle ; vous , 
devant qui les Anges font impurs , 
& nos juftices mêmes , des fouillu- 
jes ? 11 faut donc que la maifon foit 
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rtétoyée exactement , félon le mot de 1 
FEvangile , pour y recevoir le Roi 1 
de gloire : il faut un fépulcre neuf, 1 . 
èc. ou il n’y ait ni offemens , m infec-- 
tion , pour y dépofer le corps de Je- V 
fus-Chrift : il faut un autel où l’on 1 
n’offre plus d’animaux immondes 
afin que l’Agneau fans tache y foit 
offert fans facrilége ; un auteloit Da-- 

S foit abbattu , afin que l’Arche de' 
ance y puiffe demeurer avec* 
bienféance. La vie & la mort , la gra-- 
ce &c le péché , Jefus-Chrift & Bélial 
le myftère de falut &c le myftère d’ini-- 
quité , le fang de l’alliance & les for- 
nications de Babylone , ne fauroienf 
être enfemble ; qui l’ignore ? Mais R . 
tout le monde fait qu’il faut être gué-- 
ri , avant que d’approcher de celui’ 
qui eft la réfurre&ion la vie , tout 
le monde n’eft pas également inftruit 
des conditions qui doivent accompa- 
gner cette guérifon , & fans lefqüefc 
les elle eft , ou fauffe , ou dôüteufet 
Elle doit être folide , & non pas me- 
nacée d’une prochaine rechûte ; elle 
doit être intérieure , l'ouvrage de la 
grâce , & non ças purement exté- 
rieure , & le fruit de la contrainte’,. 

H Y; 
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ou de l’éloignement des occafions * 
elle doit être entière , & ne pas lait- 
ier la moitié du mal. 

Une guérifon folide, qui nous éta- 
bliffe dans un état confiant de fanté ; 
«jui fixe ces yiciflitudes éternelles de 
notre cœur ; qui foit un fruit perma- 
nent , félon le mot de l’Evangile ; qui 
mette la coignée au pied de l’arbre , 
& déracine tout le mal , au lieu d’en 
laiffer toujours au-dedans de nous un 
fimefte germe , lequel repouffe in- 
çontinent , & produit encore des 
fruits de mort. Car > Meilleurs , ces 
alternatives de maladies & de fanté 
çes plaies qui fe rouvrent un moment 
après qu’on les a fermées ; ces re- 
tours promts & toujours certains au 
premier vomiffement ; ce fil de par- 
tions & de crimes , qui n’eft interrom- 
pu que par le Sacrement ; ce mélange- 
monffrueux de faint bc de profane , 
de* vie & de mort de rupture & de 
réconciliation , de Sacre mens & de.* 
rechutes ; ces remèdes toujours ap- 
pliqués & toujours inutiles cetter 
fource de corruption qui femble (q. 
groflir même des eaux lacrées de la 
pénitence , & fe déborder plus rapi- 
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tTement après le Sacrement ; en un 
mot, cet état de foiblefle , où les in- 
tervalles de fanté ne font que les pré-' 
ludesd\m nouveau mal : grand Dieu! 
quel état pour approcher des myftè-- 
res faints ! je n’en connois guères de' 
plus indigne,- Car vous retournez d’a- 
bord à votre vomiflément ; eh ! vous 
êtes donc un de ces animaux immon- 
des à qui le Seigneur défend de don- 
ner fon faint Corps : vous retombez: 
fans ceffe après avoir goûté le dent 
célefte ; il eft donc bien à craindre-' 
que vous n’ayez pas été renouveilés^ 
par la pénitence : vous regardez em 
arrière , après avoir mis la main à là* 
charue ; vous n’êtes donc propre nù 
au Royaume , ni à la table de Jeliis- 
Chrift. 

Ce n’eft pas que je prétende , Mef— 
fieurs , que toute chute , après le Sa- 
crement , doivent nous faire préfumer 
que la guérifon a voit été fauffe; non : 
car , hclas ! qu’eft-ce que l’homme ï 
une feuille que le vent emporte ; un 
rofeau , que le moindre ibuffle fait 
plier ; un voyageur foible dans une- 
terre étrangère , qui ne peut népon* 
dre- ni des- lùrpril'es r , ni des attaques* 
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déclarées ; un infortuné qui porte 
dans ion cœur la fource de tousfes 
maux , & les inftrumens de fa propre 
défaite ; au-dehors des combats , au* 
dedans des craintes ; des ennemis 
étrangers qui l’environnent:, des en- 
nemis domeftiques qui le trahirent ; 
feul au milieu de tant de dangers , 
tout confpire à le corrompre , & lui- 
même aide à fe féduire. Qu’eft-ce que 
l’homme encore une fois ? qu’un mi- 
racle continuel de la grâce , lorfqu’il 
demeure ferme ; qu’un enfant d’A- 
dam qui fuit le malheur & les fata- 
les impreffions de fon origine , lorf- 
qu’il tombe. 

Ainfi la chair de Jefus-Chrid peut 
nous fortifier , nous animer , nous dé- 
fendre : mais nous préferver de toute 
chûte , nous affujettir tous nos enne- 
mis,, nous attacher à la judice & à la 
vérité , par des liens indiffolubles ; 
c’eftle privilège de ce vin nouveau , f 
il ed vrai , mais bû dans le Royaume 
du Père célede ; c’ed l’avantage de 
ce froment des Elus, je l’avoue , 
mais lorfqu’il ne fera plus une manne 
cachée & que nous le mangerons à 
découvert,. 
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' On n’exige donc pas que l’Eucha- 
riftie nous confirme tellement en grâ- 
ce , qu’elle mette le dernier fceau à 
notre falut ; on fait que la vie de 
Fhomme eft une tentation continuel-, 
le , & que les plus juftes tombent 
quelquefois : mais on voudroit qu’a*» 
près le remède , lès maux fuffent 
moindres , les chûtes point fi foudai* 
nés , les précautions plus exa&es : on 
voudroit qu’au fortir de ce feftin fa- 
cré , comme des lions , dit fàint Chry- 
foftôme , que le Sang dont ils vien- 
nent de fe. nourrir , & dont ils pa- 
roiflent encore teints , n’a fait que 
rendre plus fiers , plus animés , plus 
redoutables à leurs ennemis , nous 
panifiions plus terribles à Satan , plus 
hardis à l’attaquer , plus intrépides à 
nous défendre » plus difficiles à être 
vaincus : on voudroit qu’après que 
nos corps ont été marqués du fang de 
l’Agneau , l’efprit impur les refpe&ât 
& n’ofât en approcher , comme au- 
trefois l’Ange exterminateur n’ofoit 
toucher aux ma lions des Egyptiens , 
que le fang de l’Agneau figuratif avoit 
marquées : on voudroit que la divine 
Euchariflie ne vînt pas repofer dans 
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nos cœurs , comme autrefois l’Arche' 
iur les eaux du Jourdain ; quelle ne 
fùfpendît pas feulement nos pallions 
pendant un court intervalle , comme 
les eaux du Jourdain fufpendirent 
leur cours par refpeéî pour ce faint 
.monument où habitoit la gloire du 
Dieu d’Ifrael ; mais qui du moment 
ijue l’Arche eut palfé , reprirent leur 
première route : on voudrait en un 
mot , qu après nous être nourris de 
xette viande folide , nous fuffions des 
Jiommes robuftes , & non plus des 
enfans foibles & flottans , que le pre- 
mier piège va furprendre , que la 
première attaque va renverfer. L’E- 
vangélifte , comme le remarque un 
ancien Père , ne compte pas aujour- 
d’hui les femmes & les enfans parmi 
ceux que Jefus-Chrift ralïafie du pain 
miraculeux , & veut nous apprendre 
par-là que pour fe nourrir de ce pain 
ïolide , il ne faut avoir ni la foiblelïe 
des enfans , ni l’inconftance du fexe 
mais la fermeté d’un homme parfait. 
Car , de bonne-foi , fi vous vous re- 
trouvez le même au fortir de l’autel ,, 
aulîi foible dans une occalion , auflù 
amer envers votre frère , aulîi mon» 
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dain dans vos mœurs & dan» vos pan- 
chans r aufli vif pour l’ëlévation , 
au/ïi avide d’une dignité fa crée , aufli 
emporté r auiïi diffolu peut - être ? 
n’efl-ce pas une marque fûre que vous 
vous y êtes préfenté avec la mort 
dans le fein , avec la plaie honteufe 
du péché dans l’ame ? En effet , les 
guérifons de la grâce ne font pas des 
guérifons d’un jour : elle change le 
çoeur , elle redreffe les panchans , elle 
crée un homme nouveau , elle édifie 
une maifon fur la pierre ferme , elle: 
met le fort-armé en pofleflion de no- 
tre- ame : or 7 cet homme nouveau 
ne; vieillit pas le même jour prefque 
qui l’a vû naître ; cette maifon bâtie 
fur le roc , il faut que les vents &c l’o- 
rage s’élèvent plus d’une fois pour 
l’abattre ; les efprits impurs ont ber 
foin de revenir fouvent a la charge 
avant que de chaffer le fort-armé ,, 
lorfqu’une fois il efi paifible pofl'ef- 
feur de notre ame ; en un mot , &c di- 
fons-le plus naturellement , le chan- 
gement du cœur n’eft pas l’ouvrage 
d’un moment comme la grâce 
n’enti omphe d’ordinaire que.par des 
progrès tardifs*. infenfibles ,, il eft 
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Vrai aufli qu’elle ne l’abandonne que 
peu à peu , & par des retraites len^ 
tes & imperceptibles- : donc vous 
n’étiez pas guéri , ou votre, gué rifort 
n’étoit pas lolide , lorfque vous vous 
êtes préfenté à l’autel. 

Mais afin que la- guérifon foit folb 
de , il faut quelle foit intérieure ; 
c’eft-ànlire , quelle ne doive pas fa 
fïireté à l’éloignement des occafions , 
& à la contrainte d’un- faint azilé ; 
mais au renouvellement de la volons 
té , & à la liberté de l’efprit de Dieu* 
Un illufion dangereufe en matière 
de çonverfion , c’eft de fe croire pé- 
nitent , du moment qu’on n’eft plus 
pécheur ; de fe perfuader que l’arbre 
eft bon quand il ceflede produire des 
fruits de mort ; que le feu ‘eft éteint 
d’abord qu’il eft couvert , & que la 
pafiîon n’eft plus quand elle ne pa- 
roît plus : cependant il s’en faut bien 
que la ceflation de l’oeuvre foit le 
changement du coeur. La loi qui qe 
conduifoit rien à la perfe&ion , arré- 
toit la tranfgreftion par la crainte du 
châtiment , dit faint Auguftin ; mais 
ne touchoit point à la volonté du 
luif charnel : elle régloit l'es œuvres 


Digitized by Google 



De la Communion, rgç 
fhais elle laiffoit à fon cœur tout fon 
déréglement ; il n’étoit pas prévari- 
cateur , mais il n’étoit pas julfe ; car 
la véritable juftice n’eil pas feule- 
ment d’éviter le mal & de faire le 
bien , mais de haïr le mal qu’on évite , 
& d’aimer le bien qu’on embrafle. 
Donc il fe peut faire que les bienféan- 
ces , les craintes humaines , les obf- 
tacles , l’éloignement des occafïons , 
fervent de frein aux pallions , & fuf- 
pendent Fade du péché , fans que le 
cœur foit délivré, fans que le péché 
foit guéri. Or , nous ne fornmes de- 
vant Dieu que ce que nous fommev 
par notre cœur ; les hommes jugent 
fur ce qui paroît , & Dieu juge fur ce 
qui efl invifible. 

Réflexion importante pour nous » 
Meilleurs, qu’un azile faint éloigne 
du monde , & met à couvert des oo 
calions. Vous avez fait quelques dé- 
marches de pénitence , lorfque vous 
êtes entré dans ce lieu de paix : vous 
avez renoncé aux œuvres de téné* 
bres ; mais votre converlion eft-ellç 
attachée à la douleur que vous fem- 
tez de vos fautes , ou à la fureté du 
lieu où vous vivez ? Vous ne fuivefc 
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plus les defirs déréglés delà chaire 
mais ces defirs ne font-ils pas encore 
cachés au-dedans de vous ? le crime 
dans le lieu faint feroit trop pénible ; 
neft-ce point par-là qu’il déplaît ? les 
ouvertures qu’il en faudroit faire à un 
Condutteur facré , feroient amères ; 
n’elï-ce point-là tout ce que le crime' 
a d’amer ? les voies de l’artifice fe- 
roient périlleufes ; n’eft-ce pas le pé- 
ril qui fait toute votre fureté ? Grand 
Dieu ! que fai- je s’il faut rendre gloi- 
re à votre grâce , & nous confoler 
dans notre miniftère d’une apparence 
de fuccès ! Le changement n eâ peut- 
.étre qu’au dehors ; peut-être que vos 
.pallions rietant plus environnées de 
ces objets qui leur fervoient d’amor- 
ces, font feulement alTaupies : les 
jfpeûacles laints que vous avez de- 
, vant les yeux , les pratiques pieufes, 
les cantiques divins , l’appareil & la 
variété des miniftères , les inftruc- 
tions édifiantes , tout cela les enchan- 
. te , pour ainfi dire ; mais ce n’eft 
.qu’un charme paffager & facile à 
rompre : rien ne les réveille dans ce 
.lieu de repos , & dans l’obfcurité de 
cette retraite , femblable à l’afpic 
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que le fage enchanteur a endormi : 

. mais hélas ! je ne le dis. qu’avec dou- 
. leur, à peine les aurez- vous peut- 
être expofées au grand jour, à peine 
auront-elles entendu le bruit du mon- 
de ; ah ! que vous les fentirez revi- 
vre , le ranimer , fecouer leur lan- 
gueur , & d’autant plus indomptées , 
qu’elles feront comme engrailTées de 
repos , & d’une longue ohivetë.- Ainli 
tandis que Saiil entendoit le fon de 
la harpe de David , l’elprit méchant 
. celToit de le tourmenter ; mais à pei- 
ne cette harmonie fainte avoit-elle 
celle , que comme fi 1 enchantement 
. eût fini , il rentroit encore avec plus 
de violence dans fes premiers excès 
de fureur de rage. 

Mais la guérifon ne fauroit être in- 
térieure, li elle n’ell entière -, car les 
ouvrages de Dieu font parfaits. Or , 
-on croit fouvent qu’être guéri , c’ell 
avoir retranché de fes pallions ce 
qu’elles avoient de plus noir , fans 
toucher au fonds &c aux panchans 
qui en étoient les funeltes fources : 
-c’ell avoir conl'ervé d’elles tout ce . 
qui plaît , & n’avoir abandonné que 
ce qui nous troubloit * & avec quoi 
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la confcîence ne pouvoit fe familiari- 
fer : que de guérifons de ce eara&è- 
re ! Cependant dans cet état , les paf- 
ftons ne font pas éteintes ; leur ar- 
deur n’eft que modérée & ménagée 
avec amour propre : les vices ne font 
pas détruits ; ils ont feulement baiffé 
d’un degré , & il y a encore loin d’eux 
à la vertu. La volupté a dégénéré en 
molleffe ; la vie diuolue , en une vie 
douce & inutile ; les commercer 
fcandaleux , en des conventions 
vaines & dangereufes ; le libertina- 
ge , en une foumiflion de Philofophe ; 
l’oubli de Dieu , en une piété tiède 
& inattentive. On n’eft qua demi gué- 
ri : on s’eft corrigé ; mais on ne s’eft 
pas converti : on n’eft plus le même 
homme; mais ort n’eft pas un homme 
nouveau : on n’eft plus afîis dans le? 
ténèbres & dans les ombres de la, 
mort ; mais on ne fait encore qu’en- 
tr’ouvrir les yeux & voir à demi la 
Vérité : femblables à cet Aveugle r 
dont il eft parlé dans l’Evangile , à 
qui le Sauveur avoit , à la vérité , ou* 
vert les yeux ; mais qui n’étoit enco- 
re éclairé qu’à demi , & prenoit m©r 
aie les hommes pour dçs arbres. 
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Or , ces refies d’infirmité font plus 
/dangereux que l’infirmité même : il y 
a des remèdes pour les grands maux ; 
il n’y en a guères pour les foiblefles 
de cette forte. D’ailleurs , fi vous en 
demeurpz-là , il eft certain que votre 
converfion n’a été qu’un jeu d’amour 
propre : vous vous êtes déchargé 
d’un poids qui vous accabloit : d’un 
talent de plomb , comme dit le Pro- 
phète , qui péfoit cruellement fur vo- 
tre confcience : vous avez cherché à 
vous fbulager du fardeau de vos cri- 
mes ; mais vous n’avez pas cherché à 
les punir : vous avez fecoué le joug 
de Satan devenu onéreux ; mais vo- 
tre deflein n'a pas été de fubir le joug 
de Jefus-Chrift: vous vous êtes em- 
preffé de vuider cet abîme de puan- 
teur , ces eaux croupiflantes que le 
doigt de Dieu a voit troublées au-de- 
dans de vous , & qui commençoient 
à yous être infupportables à vous- 
même par leur corruption ; mais vous 
n’avez pas penfé à tirer de la pierre 
de votre cœur , les eaux amères de la 
pénitence. Cependant la converfion 
du cœur eft un facrifice douloureux ' f 
jp faut que la victime foit falée par 
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feu des auftérités , avant que d’être 
préfentée à l’autel. Les anciens pé- 
cheurs n’arrivoient au fan&uaire qu’à 
travers les années entières d’humilia- 
tions & de fouffrances; la Commu- 
nion n’étoit pas la première démar- 
che , mais le prix & la couronne de 
la pénitence ; Sc le pain eucharifti- 
que étoit pour les pécheurs un pain 
de douleur , dont il ne leur étoit plus 
permis de vivre qu’à la lueur de leur 
front. On fuppofoit alors fagement 
qu’un Fidèle forti fraîchement des 
voies du péché , en emportoit tou- 
jours mille foiblefles , que le tems 
feul la grâce de la pénitence pou- 
voient fortifier ; que l’Euchariltie 
étant la viande des forts , il falloit le 
lailfer croître ; qu’étant un vin nou- 
veau & vigoureux , il n’étoit pas pru- 
dent de le verfer d’abord dans une 
ame foible , vieillie , ufée par le cri- 
me , pour ainli dire ; & qu’il falloit 
attendre que fa jeunefle fût renou- 
vellée , comme celle de l’aigle , de 
peur que ne pouvant y durer , le vin 
précieux ne le répandît , &c ne fût in- 
dignement foulé aux pieds. Il ne fuffit 
donc pas de paroître guéri; je me fuis 
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étendu fur cette difpofition parce- 
qu’elle m’a paru importante : il faut 
que la guérifon foit folide , intérieu- 
re , entière ; 6c le difcernement eÆ 
ici aile à faire. Quand le cœur eft 
guéri , fes goûts 6c fes panchans font 
nouveaux : vivre dans le recueille- 
ment des fens ; écouter Jefus-Chrifl: 
au-dedans de foi ; faire fes délices de 
la prière , de la retraite , de la médi- 
tation de fa loi , étoit pour vous un 
langage inconnu : il faut que ce foit 
une pratique familière ; & c’eft la fé- 
condé diipofition marquée dans l’hif- 
toire de ce peuple. Non-feulement 
Jefus-Chrift guérit les malades ; mais 
il leur parle , il les inftruit , il les 
nourrit de cette viande fainte. C’eft 
peu d’être exempt de fouillures, il faut 
encore être orné de vertus. 

IL faut s’être rendu la préfence & Dispos; 
les communications de Jefus - Chrift 
familières , avant que d’en venir à 
cette dernière familiarité qui nous 
fait afleoir à fa table. Il prépara fes 
Difciples par trois années de com- 
merce & d’inftru£lion à ce foir heu», 
feux, où il leur donna la dernière 
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marque de Ton amour en les nourrif- 
{ant de fa chair : il voyagea avec les 
Difciples d’Emmaiis, il les entretint , il 
leur expliqua les Ecritures , il les em- 
brafa , avant que de rompre le pain 
avec eux , & leur diftribuer la viande 
fainte. Aujourd’hui il parle à ce .peu- 
ple , il lui enfeigne les vérités célef- 
tes de.fa do&rine , il les entretient du 
Royaume de Dieu , avant que de mul- 
tiplier le pain & les nourrir. C’efl-à- 
dire , Meilleurs , qu’il ri’eft que les 
âmes accoutumées a écouter le Sau- 
veur , qui foient appellées à fa ta- 
ble ; c’eu-à-dire qu’il n’eft que ceux 
qui vivent de la foi , qui foient dignes 
de vivre de ce Sacrement. Marie , 
difent les Pères, ne l’eût jamais conçu 
dans fa chair , li elle ne l’eût aupara- 
vant conçu par la foi dans fon cœur. 
Or, la Communion elt une nouvelle 
incarnation : c’eft-à-dire , que la par- 
ticipation à l’Euchariflie fuppole le 
recueillement des fens ; imp étroite 
familiarité avec Jeliis - Clirift , un 
amour & une méditation continuelle 
de fa loi ; une attention fidèle à tout 
ce quelle nous enfeigne au fond de 
Aîos coçurs. 
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Car de bonne-foi , fi vous n’habi- 
tez jamais dans vos cœurs pour y 
écouter Jefus-Chrift ; fi votre vie eft 
toute extérieure & toute dans les 
fens ; fi vos oraifons font des égare- 
mens d’efprit ; vos le&ures , ou des 
curiofités dangereufes , ou de purs 
délaflemens ; vos études , ou des tra- 
vaux , ou des pallions ; vos aftions* 
communes , ou des inutilités , ou des 
plaifirs ; les fondions mêmes les plus 
l’aintes , des habitudes qui ne réveil- 
lent plus votre piété ; en un mot ,• fi 
vous ne vivez pas félon l’homme inté- 
rieur, vous ne connoiflez pas Jefus- 
Chrift ; car il réfide' au- dedans de 
vous ; fon Royaume eft dans vos 
cœurs , & c’eft précifémenr le lieu où 
vous n’êtes jamais. Il eft donc pour 
vous ce Dieu inconnu dont parle 
faint Paul : vous ne lui avez jamais 
parlé comme un ami parle à fon ami ; 
il ne vous connoît pas lui -même , du 
moins de cette connoiflance d’amour 
& de difcernement ; vous êtes à fon 
égard comme fi vous n’étiez pas. Or , 
je vous demande , va-t-on fe prélen- 
ter à une table où l’on n’eft pas con- 
nu ? n’eft-ce pas-là le privilège d’une 
Conf. Tom.I. I 
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longue familiarité ? Et vous vivez 
fans aucun rapport fecret & intérieur 
avec Jefus-Chriii ; vous êtes un étran- 
ger à fon égard , & vous venez vous 
affeoir à la table ? Mais ne favez- 
vous pas que la Ici défend à l’étran- 
ger de fe nourrir des pains de propo- 
Exod. fition ? Alienigena non vr fcetur ex eis : 
Jî * ne favez-vous pas que Jefus-Chrift ne 
fait la Pâque qu’avec fes Difciples ? 
Méttth. Çiun Difcipulis meis facio Pajcha : ne 
a<5, ,8 ‘ favez-vous pas que c’ell ici un feftin 
de' famille , pour airtli dire , où l’on 
m’appelle que les amis & les voifins : 
Lkc. 15 . Convocat cmicos & vicinos ? Donc une 
'*• vie fans recueillement , fans liaifon 
avec Jefus Chrift, fans goût pour la 
prière , fans onttion pour les devoirs 
de piété , fans vigilance pour les œu- 
vres communes , fans mortification 
fur tout ce qui flate les fens , en un 
imot, fans l’exercice de la foi chré- 
tienne, je la fiippofe même exemte 
de crimes ; une telle vie eft une indi- 
gnité formelle , qui exclut de l’autel. 
La manne des Jtiifs ne repofoit dans 
f Arche qu’au milieu de là verge d’Aa- 
jron,.& des Tables de la Jfoi : & la 
ananne des Chrétiens , Jefus Chrifl, 
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De la Communion 1 . 195 
11e peut repofer dans un cœur qu au 
milieu de la mortification des lens , 
figurée par la verge , & de la médita- 
tion continuelle de la loi de Dieu , 
ügurée par les Tables où elle étoit 
^écrite. 

Et en voici une nouvelle raifon 
prif'e dans la troifiéme difpofition. 
Cette vie extérieure & difîipée , 
quelque innocente que vous la fup- 
pofiez , émouffe la faim de cette 
nourriture divine ; car comme l'âme 
en cet état fe fatisfait fur la plupart 
de fes defirs , elle jouit d’une fauffe 
abondance. Or , le cœur n’eft affamé 
que lorfqu’il fe lent vuide : fi vous le 
rempliriez d’une viande qui périt , il 
ne lui refte plus ni goût , ni defir 
pour le pain célefte ; & cet état de 
dégoût & de fatiété , eft plus à crain- 
dre pour ceux qui gardent encore des 
me furts avec le crime , que pour les 
pécheurs déclarés. Car les plaifirs cri- 
minels ont cela de propre , qu’en raf- 
fafiant l’ame , ils la déchirent , ils la 
troublent , ils lui font fentir fon indi- 
gence ; & l’on peut dire qu’il en eft 
rie la morfure du crime , comme de 

I ij 
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celle du fcorpion , qui porte avec 
elle fon remède. Mais les plaifirs 
qu’on appelle innocens , les relâche- 
mens qui ne vont pas jufques à la 
chute., les infidélités qui demeurent 
toujours en deçà du crime ; ah ! elles 
fatisfont le cœur Tans l’inquiéter ; 
elles portent au- dedans de nous une 
abondance & une félicité paifible : 
que dirai-je , elles raffurent la foi 
par ce quelles ont d’innocent ; elles 
contentent la cupidité par ce qu’elles 
ont d’agréable. Semblables à ces Ido- 
les que Jéroboam fit élever à Béthel , 
qui amufoient la piété du peuple par 
l’imitation du culte de Jérufalem , & 
fatisfaifoient en même-tems fon pan- 
chant à l’idolâtrie , par la figure d’un 
;V eau d’or , & la bizarerie des offran- 
des & des facrifices. 

Or , pour fe nourrir dignement de 
ce pain du Ciel , il faut en avoir faim : 
c’eft , dit faint Auguftin , la troifié- 
me difpofition. Remarquez aufïi que 
le Sauveur ne fait pas le miracle de 
la multiplication des pains , d’abord 
que ce peuple eft arrivé dans le dé- 
fert : il attend que le jour foit fort 
avancé , que l’heure du repas foit 
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paffée : Et hora jam ptrtranjiit ; il veut 
que ce pauvre peuple foit affamé ; & 
c’efl aldrs , dit faint Auguflin , que 
fa miféricorde trouve le moment fa- 
vorable de les nourrir : Efurientes 
agnovit , mifericorditer pavit. Car ap- 
procher de l’autel avec un cœur tié-* 
de & émouffé ; y porter une plé- 
nitude qui ne nous laiffe plus aucune 
vivacité de defir ; en un mot , être 
dégoûté & manger ; ah ! ce feroit 
fe charger , mais ce ne feroit pas fe 
nourrir. La chair de Jefus-Chrifl a cela 
de particulier , quelle ne nourrit 
qu’autant qu’elle plaît ; & qu’on n’y 
trouve d’utilité , qu’autant qu’on y 
trouve de goût. 

Mais qu’efl-ce qu’avoir faim de fa 
chair & de fon fang? En premier 
lieu, c’efl éloigner de nous tout ce 
qui poufroit nous éloigner d’elle ; 
c’efl s’abftertir de tout , dit faint Paul, 
de peur de contrarier quelque fouil- 
lure qui nous interdife l’ufage de cet 
azime pur ; c’efl éviter avec religion 
le commerce des incirconcis , & n’o- 
fer prefque entrer dans les lieux qu’ils 
habitent , pour ne pas fe fouiller & 
fe mettre hors d’état de manger 

V • • • • 
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la Pâque ; c’eft fe fervir du defir de 
l’Euchariftie , pour vivre avec cir- 
confpe&ion ; ne fe permettre aucu- 
nes démarches que celles qui peuvent 
compatir avec l’ufage de ce Sacre- 
ment adorable , & faire même de nos 
a étions les plus communes , une pré- 
paration à l’autel : pratique indifpen- 
fable à nous fur-tout qui y montons 
tous les joins pour célébrer les myf- 
tères terribles. Car un Prêtre qui vit 
fans recueillement , offre fans fer- 
veur , & mange fans goût la chair de 
Jefus-Chrift : or , fi vous la mangez, 
fans goût , vous la mangez aufii fans 
fruit ; vous manquez de cette chaleur 
divine nécefîaire pour digérer la vian- 
de fainte , la changer en votre pro- 
pre fiibftance , ôc en croître , puuque 
le goût de l’ame , c’eft la ferveur de 
l’amour : vous reffemblez à ces mala- 
des qui n’ont pas affés de chaleur na- 
turelle pour digérer ce qu’ils man- 
gent , & à qui la nourriture non-feu- 
lement eft inutile , mais nuifible : car 
tout ce qui ne nourrit pas fe change 
en corruption ; & plus la viande étoit 
folide & exquife , plus la corruption 
eft à craindre.. Or , vous mangez fans 
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cefle , & vous ne croilTez point : je 
tremble pour vous, ; la manne amaf- 
fée contre l'ordonnance de la loi , fe ; 
changeoit en vers &: en pourriture :> 
Si que fai- je , fi lorfque vousentaffez 
fans fruit Sacrement fur Sacrement , 
vous n’amaffez pas im tréfor d’infec- 
tion & de puanteur ! peut-être que la 
chair de Jefus-Chrift , ce germe d’in- 
eorruption & d’immortalité , eft au- 
dedans de vous un levain funeüe qui 
corrompt toute la maffe ; & quand je 
dis peut-être , j’adoucis une vérité que 
les Saints ont enleignée fans ménage- 
ment. 

En fécond lieu , avoir faim de la’ 
chair de Jèfus-Chrift , c ? eft trouver 
tout infipide , hors cette nourriture 
célelte ; c’eft refufer , comme ce peu- 
ple , dans l’attente du pain miracu- 
leux , d’aller fe raffaiier d’une viande 
étrangère dans les villes Si dans les 
bourgades voilines ; c’ed trouver 
mille fois plus de délices à la table du 
Seigneur , que dans le miel Si lous les 
tentes des pécheurs ; c’eft la delirer 
avec ardeur , l’attendre avec inquié- 
tude , Sc n’avoir pas de jour plus heu- 
reux dans la vie , que celui où il nous- 

liv 
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eft permis d’en approcher ; c’eft y 
trouver la feule confolation de fon 
exil , radouciffement de fes peines , 
la paix dans fes troubles , la force 
dans fes tentations , le renouvelle- 
ment dans fes langueurs , la lumière 
dans fes perplexités ; c’eft tomber , 
comme le Prophète , dans la féche- 
refi'e & dans le dépériffement , du 
moment qu’on oublie de manger ce 
pain délicieux ; en un mot , c’eft cou- 
rir des premiers à la fale du feftin , & 
ne pas attendre qu’on nous preffe > 
qu’on nous arrache des places publi- 
ques , & qu’on nous y traîne comme 
par force. 

En troifiéme lieu , avoir faim de la 
chair de Jefus-Chrift , c’eft fe préfen- 
ter à l’autel avec un cœur fincère 
line confcience (impie , une foi non 
feinte , & bannir d’une aftion fi ter- 
rible toutes fortes de motifs étran- 
gers & indignes d’elle. Car il n’eft 
que trop vrai que la bienféance 
l’exemple , le déguifement quelque- 
fois , attirent à ce feftin facré des 
adorateurs coupables , & que plu- 
fieurs fe préfentent au Sauveur pour 
Je recevoir , comme ce Scribe dont il 


i 


De la Communion, ioi 
eft parlé dans l’Evangile , dans le 
cœur de qui fe trouvoient des taniè- 
res pour lés renards , c’ed-à-dire , des 
motifs fecrets d’intérêt & de pruden- 
ce humaine ; des nids pour les oifeaux 
du ciel , c’eft-à-dire , des vues d’or- 
gueil <k d’une vaine réputation ; mais 
où le Fils de l’homme ne pouvoir 
trouver de quoi repofer fa tête. 

Je dis la bienféance. On eft dans 
line mailon fainte ; on veut y vivre 
fur un pied d’honneur ; on n’eft ni 
d’un âge , ni d’un caradère à mener 
une vie fans joug ; on veut fuivre le 
devoir par un principe de raifon & de 
gloire ; & là-deffus , les folemnités 
nous voyent exadement approcher 
des faints myftères ; toutes les fois 
que le devoir nous y convie , la ré- 
flexion nous en fait une loi. Souvent 
le cœur répugne , ik la bienféance 
l’emporte : fouvent on voudroit s’abf- 
tenir , & on mange contre fa conf- 
cience pour ne Mas fcandaliler fon 
frère. Mais Jefus^Dhrift n’appelle ali 
feftin facré * que ceux qui fentent leur 
foiblefle , leur lafîitude , 6c le befoin 
qu’ils ont d’être foulagés ; mais c’eft 
ici la table des enfans , & vous y ye^ 
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nez comme un efclave ; mais c’efl une 
faveur dont il faut être touché , 6c 
vous la regardez comme une fervi- 
tude pénible ; mais c’eiî un feftin de 
tendreffe 6c de familiarité , 6c vous 
en faites un devoir de bienféance 6c 
une pure cérémonie. O attentat ! de 
faire une fcène de l’autel , 6c de mé- 
nager les hommes aux dépens de Je- 
fi’s-Chrift ! 

Je dis l’exemple. On fait ce qu’on 
voit faire; ce n’efl pas Jefus-Chrift 
qu’on cherche , c’elt la multitude 
qu’on fait ; ce «’eft pas la piété & le 
goût des promeffes qui conduit à l’au- 
ttl , c’eft l’imitation. On reffemble à 
et s Cinéens , peuples étrangers , qui 
s’t toient mêlés avec les lira élites dans 
le défert ; ils marchoient comme eux 
vers une terre fainte , mais la ns être 
inflruits des promeffes divines qui y 
appelloient Ifrael, fans aucun goût 
pour le lait 6c le miel qui couloient 
dans cette heureufe contrée ; ils fui- 
voient feidement les marches & les 
campemens du peuple de Dieu , 6c 
fans être animés de la même efpéran- 
ce que. lui , ils ne laiffoient pas de fai~ 
re les mêmes démarches*. 

X » 


Digitized by Google 


De la Commun i o nv 2,0 3 ' 
Je dis le déguifement, & je vou- 
drois bien me difpenfer de le dire.' 
On vient recevoir Jefus-Chrift pour 
être regardé des hommes ; on fait 
fervir le pain de la Vérité à l’impof- 
ture ; on prend le Scrutateur des 
coeurs pour le confident d’une hypo- 
crifie aifreufe ; le voile adorable du 
Sacrement devient le voile du crime 
& de la pa filon ; & l’Agneau fans ta- 
che ne fert plus qu’à fceller aux yeux 
des hommes , le livre de mort & l’hif- 
tfcire d’une vie criminelle. Mais grand 
Dieu ! fe trouveroit-il dans l’encein- 
te même de votre Maifon , dans ce 
lieu de paix , de religion , au milieu 
d’un peuple faint & qui vous eft con- 
facré , s’y trouveroit-il des profana- 
teurs & des facriléges ? découvririez- 
vous dans cette afîêmblée de Minif- 
fires , quelqu’une de ces âmes noi- 
res , qui , le péché dans le cœur , 
viennent , de fens froid , manger & 
boire leur condamnation ; de ces 
montres qui font defcendre votre 
fang dans la corniption , le mêlent 
avec les fornications de Babylone ? 
y verriez-vous quelqu’un de ces dé- 
mons fortin de l’Enfer, qui fe transit- 
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gurent en Anges de lumières ; &: par 
lin prodige nouveau , vous font en- 
trer eux-mêmes dans des animaux 
immondes ? feriez-vous fouillé au mi- 
lieu de nous , félon la plainte de vo- 
tre Prophète ? Ah ! vous qui con- 
noiffez les cœurs de tous , marquez, 
donc cet impie fur le front d’un carac- 
tère fenfible , comme vous marquâ- 
tes autrefois Caïn ; puifque , comme 
lui , il a répandu le fang innocent , & 
mis à mort de nouveau le Julie : dis- 
cernez cet anathème du milieu de 
nous , de peur qu’il n’attire votre fu- 
reur fur tous fes frères : permettez, 
que la lèpre hideufe , qui couvre fon 
ame , paroiffe fur fa chair , afin qu’on 
le fépare du camp , & qu’il n’infeâe 
pas votre peuple : ou plutôt guérif- 
fez-le en lecret , Seigneur ; conver- 
tiffez-le ; faites luire un rayon de grâ- 
ce dans fon ame ; créez en lui un 
cœur nouveau : ce fouhait ell bien 
plus digne de notre minilière &: de 
votre miléricorde* 

Pour nous , Meilleurs , examinons* 
fens nous dater , quel motif nous 
amène à la table fainte : c’eli ici fur- 
tout où le Seigneur ell un Dieu ja- 
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loux , &c où le moindre mélange blei- 
fe fa délicateffe : quand on fait de 
grandes faveurs , on eil plus fenfible 
aux infidélités. Figurons-nous , lorf- 
que nous approchons de l’autel , que 
nous entendons fortir du fond du 
fanétuaire une voix terrible qui nous 
demande : Amicc , ad quid vtnifti ? O 
homme ! qui portez à ma table un 1 ’* 
vifage d’ami , quel eft le defîein qui 
vous y amène ? V enez-vous pour me 
trahir , ou pour m’adorer ? venez- 
vous m’ouvrir votre cœur pour m’y 
recevoir , ou me percer de nouveau 
le fein pour me donner une mort „ 
cruelle ? venez-vous vous enivrer en- 
core d’un vin qui enfante les Vier- 
ges , ou m’abreuver encore de fiel & 
d’abünthe? Ad quid ver.ijli ? Venez- 
vous à moi , comme à votre lumière , 
pour y difliper les erreurs de vos 
iens ; comme à la fontaine de vie , 
pour y éteindre ou y modérer l’ar- 
deur de vos pallions ; comme à la vé- 
rité , pour y redrelîèr l’obliquité de 
votre cœur ; comme à la voie , pour 
ne pas vous méprendre dans vos rou- 
tes ; comme à la vie , pour réparer 
vos forces de ranimer vos langueurs ? 
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Adquid venijïi ? Eh ! heureux alors , 
Meilleurs , fi nous pouvons lui dire 
avec le Pi-ophéte : Tout mon defir efl 
devant vous , Seigneur ; mon gé- 
miflement ne vous efl pas inconnu : 
éprouvez mon cœur , fondez mes 
reins , &c voyez fi vons y trouverez 
même des traces de déguifement & 
d’infidélité. 

Pisïoj. A/f Ais comment , me direz-vous V" 
exciter en foi le goût de l’Eucharil- 
tîe ? Par l’ufage fréquent de ce Sa- 
crement ; & c’eft ce qui nous eft mar- 
qué dans la dernière difpofition. La 
viande qui périt raflafie le corps , ap- 
péfantit l’ame ; & il faut que l’abfti- 
itenceferve d’aflaifonnement à la vo- 
hipté. Mais la viande qui demeure- 
éternellement , elle réveille le goût , 
irrite les defirs ; ime Communion fert 
d’attrait à une autre Communion : 
c’eft ici une manne cachée dont on 
ne fent pas la première fois la dou- 
ceur & la force ; & pour communier 
utilement , il faut communier fou-- 
vent. Jefus-Chrift ordonne à ce peu- 
ple de s’affeoirfur l’herbe pour man- 
ger le pain miraculeux : Jujfit illas re~ 


ale 


De LA CÔMMUNl 0*R. 207 T 

cumbere fuptr fœnurn : il voiüoit nous 
apprendre par-là , que l’honneur que- 
l*on a d’être admis à cette table célef- 
te , doit nous ouvrir les yeux fur nos 
infirmités , fur nos misères , fur nos 
befôins , & nous animer à recourir 
fouvent au remède. 

Et ici il y a, deux écueils à éviter : 
car les uns , fous un faux prétexte 
d’indignité , s’en éloignent ; ils font 
aflis lur l’herbe ; ils voyent leur mi- 
sère &c leur pauvreté , comme le 
Prophète ; mais ils ne mangent pas , 
& ne comptent pas afles lur cette 
viande divine : les autres mangent , 
mais ils ne font pas afiis fur l herbe ; 
ils perdent de vûe leur fragilité, & 
comptent trop fur cette divine nour- 
riture. Il ne faut jamais féparer ces 
deux chofes ; autrement , ou vous 
tomberez dans un refpeft d’illufion , 
ou dans une familiarité téméraire. 
Dans un refped d’illufion : c’efi: l’état 
de ceux d’entre vous que les pallions 
gouvernent encore ; qui ne prennent 
rien fur eux-mêmes ; & qui fe font 
cependant de leurs infidélités les plus 
volontaires , une j ufte excufe pour 
s’éloigner de l’autel : l’état de ceux: 
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qui prennent leur lâcheté pour un 
fentiment de religion , & qui fe per- 
fuadent que la préférence qu’ils font 
de leurs pallions & de leurs habitudes 
à la table de Jefus - Chriil , elt ce 
difcernement de la foi & cette épreu- 
ve néceffaire dont parle l’Apôtre. 

Car , je vous prie , votre vie n’efl 
pas afles fainte pour approcher lou- 
vent , dites-vous : mais à qui tient-il 
qu elle ne lefoit afles ? Vivez de telle 
lorte que vous méritiez d’approcher 
tous les jours. Il vaut mieux s’abfte- 
nirque manger indignement : je l’a- 
voue ; mais prenez-vous des mefures 
pour vous en rendre digne ? On fent 
ii peu de dévotion qu’on n’oferoit fe 
jjréfenter : infenfé i parceque vous 
etes malade , vous fuyez le remède ? 
Quand on fait cette a dion rarement , 
on la fait avec plus de foi : mais l’a- 
vez -vous faite avec plus de fruit } 
On craint de manger indignement : 
mais craignez -vous ce qui vous en 
rend indigne ? Mais d’ailleurs votre 
vie n’efl: pas afles fainte : & vous la 
croyez aflez fainte pour afpirer à un 
miniftère redoutable , oit les myftè- 
res faints deviendront non-feulement 
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la nourriture journalière de votre 
ame , mais le fruit de vos lèvres , ôc 
l’ouvrage de vos mains ? Il vaut 
mieux s’abftenir que manger indi- 
gnement : eh ! que n’appliquez-vous 
donc cette régie à vos emprelTemens 
téméraites pour les dignités de l’E- 
glife ? On lent li peu de dévotion : 
mais vous devez être une lampe ar- 
dente & luifante ; un autre builTon 
revêtu d’un feu céleffe , échauffent , 
brûlant , confumant tout ce qui fe 
trouve autour de vous ; & li vous êtes 
froid , comment porterez - vous l’a- 
mour de J efus-Çhrift dans les cœurs , 
& allumerez-vous le feu facré qu’il a 
laiffé fur la terre ? Quand on fait cet- 
te action rarement , on la fait avec 
plus de foi : mais hélas ! fi votre foi 
s’éteint dans la familiarité des chofes 
faintes , regardez donc le facerdoce 
où vous afpirez , comme un précipi- 
ce affreux pour vous : y vivant fans 
cefîe au milieu de ce que la Religion 
a de plus terrible , vous allez paffer 
du dégoût , à la tiédeur ; de la tié- 
deur , à l’infenfibilité ; de lmfenfibi- 
lité au mépris ; du mépris , que fai-je ï 
à l’impiété peut-être & à la profana- 
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tion. Donc fi vous n’êtes pas digne 
de participer fouvent à l’autel , vous 
n’êtes pas digne d’afpirer aux fonc- 
tions laintes de l’autel. Si votre bou- 
che n’eft pas afTés pure pour recevoir 
Jefus Chrifî: , le fera-t-elle ailes pour 
le produire ? fi vous n’ofez ufer des 
privilèges d’un fimple Fidèle , com- 
ment oie z- vous prétendre aux privi- 
lèges des Clercs ? Donc les mêmes 
motifs qui vous éloignent de la table 
fainte , doivent à plus forte railon 
vous éloigner du minirtère de l’autel. 
D’où vient donc tant de frayeur d’un, 
côté , & tant de fécurité de l’autre ? 
c’eft que vous ne fuyez pas ce qui 
vous paroît au-deffus de vous , mais 
ce qui vous gêne ; vous pourl'uivez , 
non pas ce qui vous paroît faint , mais 
ce qui vous éléve : c’eft que l’iniquité 
fe contredit elle-même. Je croyois 
combattre votre découragement , ôt 
il faut combattre votre préfomption. 

Second écueil aufîi dangereux que 
le premier. La confiance préfomp- 
tueufe compte tellement fur l’ufage 
fréquent de ce Sacrement , qu’on 
borne là toute fa piété ; qu’on fubfti- 
tue une dévotion mal réglée qui nous 
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Fait approcher, à la vigilance, à la fer- 
veur , à la mortification , au renon- 
cement à foi-même ; qu’on fait con- 
finer tout l’exercice de la foi chré- 
tienne à participer à la table de l’A- 
gneau : illufion grofïïère ! car c’eft 
prendre l’Eglife de la terre pour celle 
du ciel. Les citoyens de la célefle Jé- 
rufalem n’auront pendant toute l’é- 
ternité , point d’autre occupation que 
de fe rafl'alier du froment des Elus , 

& s’enivrer d’un vin nouveau , d’un 
torrent de volupté : l’Agneau fe don- 
nera à eux comme le fruit de leur vic- 
toire : Victnti dabo edere ; mais à nous Apte, y 
il ne fe communique que comme no- 7 ’ 
tre force , notre bouclier , notre glai- 
ve , notre armure divine. Donc l’ufa- 
ge fréquent de ce Sacrement doitr 
nous animer au combat , au lieu de* 
nous endormir fur nos foibleffes : au- 
trement vous refTemblériez à un in- 
fenfé , qui environné d’ennemis de 
toutes parts , fe contenteroit d’amaf- 
fer des armes autour de lui , & s'en- 
dormirait au milieu d’elles , fans s’ê- 
tre jamais mis en devoir de s’en fer- 
vir. Il faut donc manger aflis fur l’her- 
be ; ne perdre jamais de vûe notre: 
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fragilité , & le befoin que nous avons 
de vigilance ; nous fouvenir que la 
force qui nous eft communiquée par 
ce Sacrement , reffemble à l’herbe 
des champs qu’un rayon de chaleur 
flétrit , qu’un feul jour de fécherefle 
fait mourir , qui aujourd’hui a de la 
fraîcheur , demain n’eft plus qu’une 
plante propre à jetter au four , dit Je- 
fus-Chrift ; ainfi la vue de notre fra- 
gilité nous portera , & à l’ufage fré- 
quent du Sacrement , & à ne pas trop 
compter fur le Sacrement : c’eft man-' 
ger affis fur l’herbe , & d’autant mieux 
qu’au fortir de l’autel , portant Jefus-' 
Chrift dans nos cœurs , nous portons 
un tréfor dans des vaiffeaux fragiles , 
un tréfor que mille ennemis , avides 
d’une proie fi précieufe , fe difpofent 
à nous enlever , & dont la garde n’eft 
confiée qu’à notre vigilance. N’ou- 
blions jamais l’hiftoire de ces Juifs , 
qui après avoir reçu l’Arche de l'al- 
liance dans leur camp , s’amusèrent à 
faire retentir l’air de cris d’allégreffe , 
comme s’ils n’euffent eu plus rien à 
craindre des Phiiiftins , au lieu de 
prendre encore plus de mefures qu’au- 
paravant ? de peur qu’au malheur de 
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leur défaite , ils n’ajoûtaflent encore 
la prife de l’Arche d’Ifrael. Vous en 
fçavez la fuite : ils furent vaincus , 
l’Arche du Seigneur devint la proie 
des Philiftins. L’hiftoire eft terrible , 
& l’application aifée à faire à ceux 
qui comptant trop fur l’Euchariftie , 
fe repolènt fur elle , pour ainfi dire , 
du foin de la viâoire , & font que par 
leur chute , elle devient dans leur 
cœur la proie de Satan. 

N’en approchons donc jamais fans 
être guéris de nos plaies l'olidement , 
intérieurement , entièrement ; fans 
nous y être préparés par le recueille- 
ment des fens , la pratique de la priè- 
re & des vertus chrétiennes ; fans 
avoir faim de cette viande divine ; 
fans un vif fentiment de nos befoins 
& de la fragilité de notre cœur : fen- 
timent qui nous porte , & à recourir 
fouvent au remède , de peur que la 
vigilance , fans le remède , ne l'uffife 
pas pour nous foutenir ; & à joindre 
la vigilance au remède , de peur que 
le remède feul , fans les précautions , 
ne fût inutile. 

Si nous portons ces difpolitions à 
l’autel , nous y recueillerons les fruits 
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marqués dans l’hiffoire de ce peuple 
6c que le tems ne me permet pas de 
développer. Nous en l'ortirons r a da- 
llés : Mand.ucave.rum omnes , & fàturati 
funt ; dégoûtés des biens périffables 
6c des plaifirs fenfibles , plus affamés 
que jamais de Jeliis- Chrift. Nous 
conferverons précieufement les reftes 
de ce fel'tin , 6c ils ne périront pas ; 
c’eff-à-dire , nous y recevrons une 
telle abondance de grâces , qu’outre 
nos befoins propres , nous y pour- 
rons encore , de ce qui nous reliera , 
former un tréfor précieux de juffice , 
d’où nous tirerons un jour des riclief- 
fes fpirituelies pour les répandre fur 
les peuples que la Providence aura 
.confiés à nos foins. Enfin , nous ne 
voudrons plus reconnoître d’autre 
Roi que Jefus - Chrift ; nous établi- 
rons pour toujours fon régne dans 
nos cœurs ; nous régnerons nous- 
mêmes avec lui fur nos pallions & 
fur nos defirs déréglés : il fera paifi- 
ble poffeffeur de notre ame : ce fera 
im Roi pacifique qui y rétablira la 
paix ; un Roi libéral qui la comblera 
de faveurs ; un Roi de gloire qui l’or- 
nera de grâce 6c de beauté -, un Roi 
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" puiflant , des mains duquel on ne 
pourra jamais l’arracher , tandis qu’el- 
le fera fidèle : de forte qu’alors , dans 
le moment même où il fe fera don- 
né à nous fous le voile du Sacrement , 
nous pourrons lui dire , comme il di- 
foit lui-même à fon Père : Mea omnia. 
tua funt , & tua mea Jünt. Oui , Sei- 
gneur , tout ce que j’ai eft déformais 
a vous ; régnez en Souverain dans 
mon cœur ; je ne veux plus vous en 
ftifputer la polTelîion ; il n’eft fait que 
pour vous , & je vous le dois par juf- 
tice , par reconnoifîance , par tous les 
motifs imaginables. Et quand je ne 
vous le devrois pas, ne ferois-je pas 
trop heureux d’avoir quelque choie à 
vous offrir du mien ? à vous , qui ren- 
dez au centuple ; qui vous piquez de 
vaincre en libéralité ceux qui vous 
donnent , & qui êtes le plus magnifi- 
que de tous les maîtres : mes pan- 
chans, mes defirs,mes projets, mes 
talens , mes forces , mes foibleffes 
mêmes , t®ut eft à vous ; je n’en veux 
plus ufer que comme d’un bien em- 
prunté dont je dois vous rendre 
compte. Mais aufli tout ce que vous 
■êtes eft à moi dans le moment où 
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vous me nourrittez de votre chair : 
vos myftères , votre dottrine , vos 
dons , vos promettes , tous les biens 
me font arrivés avec elle : vous vous 
donnez tout entier à moi dans ce Sa- 
crement : Et tua mea funt. Heureux lï 
je ne rétra&e jamais le don que je 
vous fais ; & encore plus heureux , 
tt je conforve précieufement celui 
que vous venez de me faire. 

Ainji '/bit il. 
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DISCOURS 

SUR LE ZELE 

DES MINISTRES DE L’ÉGLISE 

CONTRE LES SCANDALES. 

Et cùm fecHTct quafi flagcllum de funiculis , 
omnes ejecit de Templo. 

Ayant fuit un fouet de petites cordes , il les 
chajfa tous du Temple. Joaa. t. ij. 

L A première fon&ion du miniftère 
..de Jefus-Chrift dans Jérufalem , 
eft line fon&ion de zèle contre les 
abus qui deshonoroient la gloire de 
l’on Père , & la fainteté de fa maifon. 
Cette douceur divine qui jufques-là 
avoit éclaté dans toutes les démar- 
ches , fe tourne aujourd’hui en une 
fainte févérité : il ne peut ToufFrir un 
fcandale public , qui l'emble infulter 
la Religion jufques dans fon azile le 
plus l'aint & le plus refpe&able. En 
vain la faulfe piété des Pliarifiens le 
Conf. Tome /. K. 
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tolère ; en vain l’avarice peut-être 
cîes premiers Minières du temple le 
protège ; en vain un ufage ancien &c 
public , femble l’avoir autorifé : ce 
font des motifs mêmes qui l’animent 
d’une nouvelle indignation ; plus il 
paroit difficile & dangereux de re- 
médier à un abus &c à une indécence 
li publique , moins il ufe de délai & 
de ménagemens , pour en purger le 
lieu faint. 

Le zèle contre les vices & lesfcan- 
dales , qui outragent la gloire de 
Dieu & déshonorent la fainteté de la 
Religion , ed donc le premier exem- 
ple que Jefus-Chrifta laide à fes Mi- 
nières dans les fondions publiques de 
fon minidère au milieu de Jérufa- 
lem. 11 nous envoyé, à la vérité, com- 
me des agneaux , qui fe taifent & ne 
montrent que de la douceur , quand 
on les maltraite eux -mêmes ; mais 
qui favent lever la voix & rugir com- 
me des lions , quand oninfulte la gloi- 
re du Sefgneur , dont ils ont l'hon- 
neur d’être les Minidres. Il défaprou- 
ve , il ed vrai , le zèle de deux Dif- 
ciples qui veulent faire defcendre le 
feu du ciel fur line ville incrédule ; 
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mais il ne blâme clans leur zèle que 
i ’impétuofité & l’aigreur : il condam- 
ne le zèle qui cherche à punir plu- 
tôt qu’à corriger ; & nous apprend 
que fans la charité , le zèle n’eft plus 
qu’une faillie de l'humeur , & non un 
mouvement de la grâce. Enfin , il 
nous avertit que nous ne faurions 
arracher tous les fcandales de fon 
Royaume , parceque la malice des 
hommes ira toujours croiffant ; mais 
il veut que nous annoncions fans cef- 
fe un malheur & un anathème éternel 
à quiconque fcandalife fon frère ; que 
nous condamnions généreufement les 
fcandales , que nous ne faurions cor- 
riger , ou du moins que nous gémif- 
fions en fecret de ceux qu’il ne nous 
eft pas permis de condamner tout 
haut. 

Le zèle contre les vices & les fcan- 
dales , eft donc le devoir le plus effen- 
tiel d’un Miniftre de Jefus-Chrift : ce 
fera ma première réflexion. Mais d’où 
vient que ce zèle efl fi rare parmi les 
Miniflres ? c’efl ce que je me propofe 
de développer dans la fuite de cette 
inûruûion. 




23.0 DU ZÈLE 

I. 

Rjflex. l’Eglife , par la grâce de 

l’ondion facerdotale , nous à affociés 
au faint miniftère , nous devenons les 
coopérateurs de Dieu pour le l’alut 
de nos frères : nous entrons en part 
dufacerdoce de Jefus-Chrift, qui n’a 
été établi Prêtre & Pontife , que pour 
détruire le régne du péché ; rendre à 
fon Père la gloire que la malice des 
hommes lui avoit ravie ; & former 
un peuple fpirituel , innocent , fidè- 
le ; une affemblée de Saints , qui pût 
le glorifier dans tous les fiécles. 

Ainfi un Prêtre efl un Minière l’a- 
cré , chargé des intérêts du Seigneur 
ik. de la fandifîcation des hommes 
fur la terre : il continue ici-bas la mif- 
fion de Jel'us- Chrifl: , & fon amour 
pout les hommes , en y continuant 
Ion facerdoce : fes prières , fes defirs , 
fes études, fes veilles, fes travaux , fes 
fondions , tout doit avoir pour uni- 
que but le falut de fes frères : tout ce 
qui ne fe rapporte pas à ce grand ob- 
jet , devient étranger à la fainteté de 
fa deflination : il Tort de fon état ; il 
le deshonore ; il renonce à la fubli- 
mité de fa vocation , il fe couvre 
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fe flétrit de l’opprobre d’une efpéce 
d’apoftafie , dès qu’il fe fait d’autres 
foins, d’autres occupations, que celles 
qui tendent à augmenter le Royau- 
me de Jefus-Chrilt , & à former à fon 
Père des adorateurs en efprit &c en 
vérité. 

Elie montant au Ciel , & laiflant 
fon efprit de zèle à fon difciple Eli-* 
fée , n’étoit que la figure de Jefus- 
Chrift , lequel après être monté à la 
droite de fon Père , fit defcendre fur 
les Difciples cet Efprit de zèle & de 
feu , qui devoit être le fceau de leur 
million 6c de leur facerdoce , 6c par 
conféquent embrafer , purifier tout 
l’univers , 6c porter à toutes les na- 
tions la fcience du falut 6c l’amour de 
la vérité 6c de la juftice. Aulfi à pei- 
ne font-ilsremplis de cet Efprit-faint , 
que ces hommes auparavant fi timi- 
des , fi foigneux de le cacher , 6c de 
fe dérober à la fureur des Juifs , for- 
tent de leur retraite comme des lions 
généreux, entraînent tout après eux, 
ne connoifient plus de péril , portent 
fur le* front avec le ligne de leur divin 
Maître , une intrépidité qui défie tou- 
tes les Puifiances du fiécle ; rendent 
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hardiment témoignage devant les 
Princes des Prêtres aflemblés , à la 
Réfurre&ion de Jefus-Chrift , & Por- 
tent de leur confeil , en fe réjouiflant 
d’avoir été trouvés dignes de fouffrir 
des opprobres pour l'on faint nom. 

La Judée même ne peut pas fuffire 
à l’ardeur & à l’étendue de leur zèle : 
ils partent de ville en ville , de pro- 
vince en province , de nation en na- 
tion : ils fe répandent julqu’aux ex- 
trémités de la terre : ils attaquent les 
abus les plus anciens & les plus auto- 
rifés : ils arrachent aux peuples les 
plus féroces , les Idoles que leurs an- 
cêtres a voient de tout tems adorées : 
ils renverfent les autels , que l’encens 
& les hommages de tant de fiécles 
avoient rendus fi refpe&ables : ils 
prêchent l’opprobre & la folie de la 
Croix aux nations les plus polies , & 
qui fe piquoient le plus d’éloquence , 
de philofophie & de fageflfe. Les obf- 
tacles que tout préfente à leur zèle , 
loin de les ralentir , les raniment , & 
femblent leur annoncer le fuccès : le 
monde entier conjure contr’eux , & 
ils font plus forts que le monde : on 
leur montre des croix & des gibets > 
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pour les forcer de le taire ; 6c ils ré- 
pondent qu’ils ne peuvent pas ne pas 
annoncer ce qu’ils ont vû 6c enten- 
du ; 6c ils publient fur les toits ce 
qu’on leur défend même de confier 
au fecret des oreilles : on les fait ex- 
pirer fous le fer des bourreaux ; on 
invente de nouveaux tourmens pour 
éteindre avec leur fang la nouvelle 
do&rine qu’ils annoncent , 6c leur 
fang la prêche encore après leur mort, 
6c plus la terre en eft inondée , plus 
elle enfante de nouveaux difciplesà 
l’Evangile. Tel eft l’elprit du lacer-, 
doce 6c de l’apoftolat qu’ils ont reçu : 
car le facerdoce 6c l’Apoftolat ne for- 
ment en un fens qu’un même miniftè- 
re. Tout Prêtre eft l’Apôtre 6c l’En- 
voyé de Jefus-Chrift parmi les hom- 
mes : il exerce , à la vérité , les fonc- 
tions avec dépendance ; mais il n’eft 
Prêtre que pour les exercer : l’on zè- 
le eft fous la main des premiers Paf- 
teurs ; c’eft à eux à l’appliquer ; mais 
fon zèle eft le premier devoir de fou 
facerdoce. 

Voilà , mes Frères , à quoi nous 
fournies dévoués en recevant l’impo- 
fition des mains. L’Egîife , il eft vrai, 

K iv 
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n’exige pas de chacun de nous que 
nous allions annoncer Jefus-Chrift à 
des nations barbares , & arrofer de 
notre fang les terres les plus éloi- 
gnées , pour y faire frudifier l’Evan- 
gile , & amener à la connoiflance de 
Jefus-Chrift les peuples qui riont ja- 
mais entendu parler de lui : c’eft un 
miniftère réfervé à un petit nombre 
d’ouvriers apoftoliques , qui perpé- 
tuent dans l’Eglife lé premier Elprit 
avec les premières fondions de l’a- 
poftolat , & avancent fans cefle par 
leurs travaux , l’accompliflement des 
Prophéties &c des promeffes , fur la 
plénitude des nations qui doit en- 
trer un jour dans l’enceinte de la 
nouvelle Jérufalem : mais notre mit 
iion , pour être moins laborieufe & 
moins étendue , rien eft pas moins 
apoftolique. Nous pouvons laifler ces 
terres incultes & fauva^es , à des 
ouvriers généreux , qui a travers l’é- 
tendue des mers , & la barbarie de 
mille nations , vont y jetter la fe- 
mence fainte : mais nous fommes def- 
tinés à purger le champ de Jefus- 
Chrift de l’ivraie & des fcandales 
qui y croiflent fans cefle. A la bonne- 
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heure , que notre zèle ne Toit pas allés 
héroïque pour conquérir de nouvel- 
les nations , & ajouter de nouvelles 
terres à fon héritage : nous devons 
du moins cultiver celle que nos pré- 
déceffeurs lui ont acquife , & qui efl 
devenue fon ancienne poffeffion. Ils 
la trouvèrent eonfacrée aux Dé- 
mons , & fouillée par le fang de mille 
facrifices profanes : la barbarie & l’a- 
veuglement de nos ancêtres , jaloux 
jufques à la fureur d’un culte fi im- 
pie & fi infenfé , ne les effraya pas : 
ris leur annoncèrent la do&rine du fa- 
hit : le Démon défendit long-tems 
contre leur zèle , fes temples & les 
autels : il arma contr’eux la fùperfti- 
tion des peuples : les villes &: les 
campagnes ruiffelèrent de leur fang:, 
encore aujourd’hui fubfiftent au mi- 
lieu de nous les lieux où ces généreux 
défenfeurs de la foi , livrés à la fu- 
reur des médians , confommèrent 
leur facrifice. Ces monumens rel'pec- 
tahries s’élèvent encore dans la plu- 
part des villes de nos Gaules, & les 
embelliffent plus que les colomnes &c 
les ftatues que la vanité des con- 
quérans y a élevées , puifque ces 
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vains trophées ne tranfmettent aux: 
fiécles fuivans que les calamités de 
mille peuples vaincus ; au lieu que 
ces monumens religieux nous annon- 
cent les nations entières fauvées , dé- 
livrées de la captivité du Démon , 6c 
conquises à Jefus-Chrift par le fan g 6c 
le miniflère de ces héros Chrétiens. 
Et en effet , la foi ne fut pas éteinte 
& enfévelie avec eux : leurs bour- 
reaux eux-mêmes devinrent enfuite. 
leurs difcîples : de nouveaux Apôtres 
fortirent , pour ainfi dire , de leurs 
cendres ; & nos Gaules , où l’impie 
& miflérieufe abomination des Drui- 
des avoit fait fi. long-tems toute la 
religion de hos ancêtres , devinrent 
la plus pure 6c la plus floriffante por- 
tion de l’Eglife de Jefus-Chrifl. C’eft 
cette portion qu’ils ont tranfmife à 
nos foins , nous qui nous glorifions 
d’être leurs fucceffeurs : ils nous la 
iaifsèrent pure , fervente , 6c rem- 
plie encore des prémices de l’Efprit 
qu’ils a voient reçu. La durée des 
tems , qui par un deftin inévitable 
aux chofës humaines , entraîne tou- 
jours avec elle le changement des 
mœurs 6c les afFoibliifemçns de la difi 


Digitized by G( 



contré lés Scandales. îif 
clpline , en a altéré la première inno- 
cence , 6c défiguré prefque toute la 
beauté. La do&rine fainte qu’ils nous 
ont laiflee, n’a rienfouffert, il eft vrai,- 
de la durée 6c de la corruption des 
fiécles: elle eft venue jufques à nous 
aufli pure quelle étoit dans fa four- 
ce : les héréfies , les doftrines nou- 
velles , que des efprits fuperbes 6c in- 
dociles ont tâché de tems en teins de 
répandre au milieu de nous , n’ont eu 
qu’un cours pafiager , 6c n’ont fervi 
au fond qu’à y affermir l’ancienne 
do&rine. Mais il s’en faut bien que 
îes mœurs n’ayent eu le même privi- 
lège , &c qu’en confervant la même 
foi que nos pères , nous ayons con- 
fervé la même ferveur 6c la même' 
innocence qu’eux. 

C’eft donc à nous à rendre à l’héri- 
tage de Jelus - Chrift fa première 
beauté. S’il falloit encore l’arracher 
à l’empire du Démon 6c de l’idolâ- 
trie , 6c l’acquérir au prix de tout no- 
tre fang comme nos làints prédécef- 
feurs , le péril 6c la grandeur de l’en- 
treprife pourroient allarmer notre 
foibleffe : mais nous le trouvons tout 
acquis à Jefus-Chrift , 6c devenu par 
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le zèle & les fouffrances de nos pè- 
res , fa poffefiion & fon patrimoine 
il ne s’agit plus que d’en réparer les 
ruines. 11 ne faut plus , pour travail- 
ler à l’œuvre de l’Evangile , s’expo- 
fer aux roues & aux gibets : il ne faut 
que du zèle , que reipeder fon minif- 
tère , qu’être touché de la gloire de 
Jefus-Chrift , &c des fcandales qui af- 
fligent & deshonorent fon héritage , 
en un mot , quefe fouvenir que nous 
fommes fes Miniftres &: fes Apôtres r 
& que nous fuccédons à ceux qui li- 
vrèrent leur ame , pour lui gagner les 
peuples qui nous font confiés* Nous 
nous glorifions d’être les fucceffeurs 
de leur miniftère ; mais notre gloire 
n’eft rien , fi nous ne fommes en mê- 
me-tems les fucceffeurs de leur efprit 
& de leur zèle. Ils ont élevé l’édifice 
faint malgré les vents & les tempêtes 
qui les expofoient à être à tous mo- 
mens enfévelis fous fes ruines: ils l’ont 
cimenté de leur fang : ils en ont été les 
fondateurs laborieux ; & nous n’en 
fommes que les gardiens & les dépo- 
fitaires paifibles : toutes, nos fonc- 
tions les plus pénibles fe bornent à 
effacer les taches que le teins y a fait 
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naître ; à redonner à ce qui eft noir- 
ci , fon premier éclat ; à redrefler ce 
qui tombe tous les jours ; à foutenir 
ce qui chancèle &: menace ruine ; à, 
fermer enfin l’entrée de ce lieu faint 
aux immondes , ou plutôt à les difpo- 
fer à s’y préfenter y comme le Publi- 
cain , en fe frappant la poitrine , 6c 
avec un cœur brif'é de repentir. En un 
mot ce qui étoit grand , ce qui étoit 
héroïque , ce qui furpafToit , ce fem- 
ble , les forces de la nature , nos pré- 
déceffeurs l’ont fait : ce qui nous ref- 
te à faire , n’efl prefque rien ; c’efl: de 
conferver à Jefus-Chriflrce qu’ils lui 
ont acquis : c’efl de veiller de peur, 
que l’homme ennemi ne féme la ziza- 
nie dans ce champ divin ; c’efl: de. cul- 
tiver les plantes que le Père célefle y 
a plantées; e’efl de les arrofer , 6c d’y 
faire couler fans cefTe les eaux des, 
Sacremens & de la dodrine , de peur 
qu’une fimefle fécherefle n’en arrête: 
la fécondité.. 

Serions - nous excufàbles , fi nous- 
nous réfutions à des fondions fi dou- 
ces ,, fi aifées ,, fi confolantes ? méri- 
terions-nous de porter le nom de Mb- 
niflres de Jefiis-Chrift 9 6c d’être, les. 
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fuccelïeurs de ces hommes aportoli- 
ques , fi nous laiffions périr par notre 
indolence le fruit précieux de leur 
fang & de leurs travaux ; li nous 
voyions d’un œil tranquille , l’iniqui- 
té & la malice prévaloir tous les jours 
parmi les hommes ; les fcandales de- 
venus prefque des ufages publics ; la 
foi morte , & vuide de charité &C 
d’œuvres faintes dans la plupart des 
Fidèles ; Dieu prefque inconnu par- 
mi nous , comme il l’étoit autrefois 
au milieu d’Athènes idolâtre ; & le 
peuple d’acquilition , & la nation fain- 
te , & les Chrétiens autrefois la bon- 
ne odeur de Jefus-Chrift au milieu 
d’un monde payen & corrompu , ft 
refpe&ables aux ennemis même du 
Chriftianifme par l’innocence & la 
feinteté de leurs mœurs , le desho- 
norer aujord’hui par des excès dont 
le paganilme auroit rougi , tk faire 
blafphémer la Religion par les im- 
pies ? 

D’où vient cependant que la défo- 
îation de l’héritage de Jeiiis-Chrift , 
dont nous fommes tous les jours té- 
moins , ne nous touche pas ? d’où 
vient que nous nous croyons quittes 
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de nos obligations , quand nous avons 
vaqué , fans attention fouvent , à 
certaines prières que l’Eglife nous im- 
pofe , & rempli avec négligence cer- 
taines fondions extérieures du culte 
divin , attachées aux titres que nous 
avons dans l’Eglife ? Nelommes-nous 
Prêtres que pour nous donner en 
fpedacle aux Fidèles dans nos tem- 
ples ; que pour y paroître revêtus de 
la dignité & de la pompe du facer- 
doce , pour décorer d’un vain appa* 
reil ces édifices matériels y & laiiTer 
périr nos frères , qui font le temple- 
vivant du faint-Efprit ? la plus efîên- 
tielle de nos fondions , celle dit 
moins à laquelle toutes les autres fe 
rapportent , n’eft-elle pas l’édifica- 
tion & le falut des Fidèles ? Quand 
l’Eglife ne nous auroit pas confié une 
portion du troupeau à conduire , il 
eft tout entier , pour ainfi dire , con- 
fié à notre zèle &: à notre charité i 
nous devenons parlefacerdoce feul % 
revêtus de la million du Pafteur prin- 
cipal , les pères des Fidèles : l’Eglife 
ne prétend pas affocier au faint mi- 
niftère des ouvriers oifeux : nous 
fommes tous indivifiblement chargé» 
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de l’œuvre cle l’Evangile ; & un Prê- 
tre qui n’eft d’aucune utilité à les frè- 
res , efl: un ufurpateur du Sacerdoce j 
il n’a de droit au titre qu’autant qu’il 
a de zèle pour les fondions. 

*.ehix. Emontons donc , mes Frères , a 
la fource d’un défaut fi commun par- 
mi les Minières del’Eglile. D’où vient 
que le zèle de la maifon du Seigneur ; 
que cette fainte ardeur pour la fandi- 
fication des peuples ; que ce defir 
enflammé d’aggrandir le Royaume de 
Jefus-Chrifl: ; que cette douleur vive 
de voirfa dodrine méprifée T & la plu- 
part de nos frères périr } d’où vient 
que ces difpofitions fi dignes du là- 
cerdoce , fi conformes à notre voca- 
tion , fi honorables à notre miniftère r 
fi communes autrefois aux premiers 
ouvriers de l’Evangile , font fi rares 
aujourd’hui parmi les Prêtres ? d’où 
vient un malheur fi universel & fi dé- 
plorable ? Car enfin , jamais l’Eglife 
n’a vu fes autels environnés, de tant 
de Minifires ; jamais le champ de Je- 
fiis-Chrifi; n’a nourri dans fon enceinte 
plus d’ouvriers capables d’y travail- 
ler- Les pieufes largeflfes des Son- 
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dateurs , en multipliant les Clercs , 
ont multiplié les fecours que l’Eglife 
étoit en droit d’en attendre : d’un au- 
tre côté , jamais l’Eglife n’eut plus 
befoin de ces fecours ; & la multipli- 
cité des vices & des fcandales , n’a ja- 
mais rendu les fondions du zèle plus 
néceflaires. D’où vient donc encore 
une fois , que ce zèle plus néceflaire 
aujourd’hui que jamais, femble éteint 
dans la plupart de ceux qui devroient 
le plus en être enflammés ? le voici. 

Dans les uns , c’efl: un état de com- 
modité & d’abondance qu’ils tien- 
nent , ou des libéralités mêmes de 
l’Eglife , ou qu’ils ont hérité du patri- 
moine de leurs pères , qui les autori- 
fe à mener , fans fcrupule , une vie 
douce & tranquille , & à regarder 
leur fituation comme un privilège qui 
les difpenfe des fondions laborieufes 
du miniflère : ils laiflent à des Minif 
très indiqens le loin de la gloire de 
Dieu , de l’honneur de l’Eglife , fk. du 
falut de leurs frères , pour lesquels 
Jefus-Chrifl: efl: mort. Il femble que 
les fondions du facerdoce fi faintes , 
ii fublimes , fl élevées au-deflùs du 
miniflère même angélique , ne fe 
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propofent point d’autre fin , comme 
les arts vils & mécaniques , que de 
fournir à nos nécefiités baffes & tem- 
porelles , & non aux befoins fpiri- 
tuels des âmes : il femble que c'eit 
uniquement le befoin & l'indigence , 
& non le zèle , le devoir , la charité , 
qui doivent donner des ouvriers à 
l’Evangile ; comme fi de coopérer à 
l’ouvrage de la rédemption des hom- 
mes , fi de leur rendre utile le facri- 
ficeôc la médiation de Jefus-Chrift , 
d’être les Minières des deffeins de 
Dieu pour la conlbmmation des Elus , 
de continuer fur la terre le grand ou- 
vrage pour lequel le Fils unique de 
Dieu y avoit été envoyé , étoit une 
œuvre mercenaire , réfervée à ceux 
que la faim &c la pauvreté forceroient 
de s’y employer ; qui s’y verroient 
condamnés , comme à un travail d’ef- 
clave , par la misère de leur naiffan- 
ce ; & qu’un gain fordide tout feul 
dût fournir des Coopérateurs à Jelus- 
Chrift , des Miniftres à l’Eglife , des 
Sanélificateurs aux Fidèles , des Difi 
penfateurs des myftères de Dieu à 
tous les hommes. 

Vous pouvez vous paffer des fe- 
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cours temporels des Fidèles ; mais eu 
êtes-vous moins le père & le guide ? 
vous ne vivez point de l’autel ; mais 
en êtes-vous moins consacrés à l'es mi- 
nilières ? Quand l’Eglife vous a ho- 
noré du facerdoce , a-t-elle prétendu 
vous décorer d’un titre oilif , ou vous 
affocier au nombre de fes ouvriers &c 
de Tes Minières ? vous eut-elle appel- 
lé à fon fecours par l’impolition des 
mains , & rendu participant de fes 
honneurs , fi vous enfliez déclaré que 
vous ne prétendiez pas entrer en part 
de fes travaux ? Tous les titres dont 
elle vous revêt à l'Ordination , font 
des titres laborieux , des titres de 
charité &c de follicitude : c’efl: fon 
amour feul pour les enfans de Dieu , 
qui lui fait inflituer des Minières ; Sc 
c’ell cet amour feul , qui les rend di- 
gnes du miniftère. Eh ! quoi , mes 
Frères r parce que la bonté de Dieu 
nous a fait naître dans l'opulence , 
fes bienfaits nous autoriferoient à 
être plus ingrats , plus infidèles à fes 
ordres , & aux devoirs de notre état ? 
Cette «abondance , dans les defleins 
de fa Providence , doit être le fecours 
de nos fondions , ôc en faciliter 1 q 
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fuccès , loin de devenir le prétexte 
qui nous en exemte. Dès que l’ordre 
du Ciel vous a consacrés à l’Eglife , 
c’eft pour elle que vous êtes tout ce 
que vous êtes : riche ou pauvre , vous 
devez la fervir , tk remplir votre mi- 
nière , à l’exemple de l’Apôtre , dans 
la pauvreté comme dans l’abondan- 
ce. Vos biens vous défendent de vi- 
vre aux dépens de l’autel ; mais il ne 
vous difpenfent pas de le fervir ; 
c’eft au contraire en le fervant à vos 
propres frais , que vous le fervirez 
avec plus de bénédi&ion & de fruit. 
Le grand Apôtre lui-même regardoit 
comme la iource de la gloire fingu- 
lière & des fuccès éclatans de Ion 
apoftolat j d’avoir annoncé l’Evan- 
gile gratuitement. Vous favez , écri- 
voit-ilaux nouveaux Fidèles , que je 
ne vous ai point été à charge ; que 
pouvant , comme les autres Apôtres , 
exiger de vous des bénédi&ions tem- 
porelles pour les fpirituelies que je 
vous apportois , je n’ai pas voulu ufer 
de ce droit ; & que le travail de mes 
mains a fuppléé tout feul aux befoins 
de mes courfes a poftoliques. Il attri- 
bue à ce defmtéreflement héroïque , 
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les fruits immenles que la parole de 
l’Evangile avoit opérés au milieu 
d’eux par l'on miniltère. 

Et en effet , un Miniltre faint , qui 
peu content de facrifier fes foins , fa 
fanté , fes veilles à l’inltniCtion de fes 
frères , leur facrifie encorë les biens 
dont la Providence l’a comblé , qui 
pourvoit en même-tems aux befoins 
de leur a me & à ceux de leurs corps , 
quel refpeét religieux n’infpire - 1 - il 
pas aux peuples pour un miniltère ca- 
pable de rendre ceux qui l’exercent 
û généreux 6c fi charitables ? de 
quelles bénédictions un Miniltre de 
ce caractère ne voit-il pas fes travaux 
accompagnés ? quelle impreflion fes 
paroles & fes exhortations ne font- 
elles pas fur des cœurs déia préparés 
6c attendris par fes largelfes ? ils ai- 
ment une Religion fi fecourable aux 
malheureux ; 6c ils font également 
touchés & des bienfaits qu’ils en re-» 
çoivent , 6c des crimes dont ils l’ont 
mille fois deshonorée. Jefus-Chrilt 
lui - même , tout maître des cœurs 
qu’il étoit , ne difpofa-t-il pas fur la 
montagne cette multitude affamée à 
reconnoître la divinité de fa miffion 
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de l'a dodrine , en la rafTafiant d’un 
pain miraculeux ? les guérifons cor- 
porelles ne facilitoient-elles pas tous 
les jours à fa grâce la guérifon des 
âmes , dont il venoit de délivrer les 
corps des infirmités qui les afïïi- 
gcoient ? fes bienfaits ne prépa- 
roient-ils pas toujours à fes diffrac- 
tions ? & fa parole divine ne frudi- 
fioit - elle pas en tous lieux , parce- 
A3. io. q U ’ü pajjo 'it par tout cri faifant du bien ? 
Vous vous éloigneriez donc des fonc- 
tions par le feul endroit qui vous y 
promet le plus de fuccès ; & parce- 
que la Providence vous a ménagé 
plus de moyens d’être utile à vos frè- 
res , vous vous croyez plus difpenfé 
de les fecourir ? Première fource du 
défaut de zèle ; un état de commo- 
dité & d’abondance. 

Mais il eft vrai que ce n’efl-là qu’un 
prétexte qui nous autorife à mener 
une vie douce & oil’eufe , & à nous 
éloigner des fondions pénibles du 
miniftère : la véritable raifon qui nous 
en éloigne , c’eft la fituation froide & 
languiffante de notre cœur ; c’efl le 
défaut d’amour de Dieu & de charité 
pour nos frères. En vain nos mœurs 
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offrent aux yeux des hommes une 
régularité louable : en vain on ne re- 
marque rien dans notre conduite qui 
blefle la décence & la gravité de no- 
tre état : en vain dans une vie unie , 
fage & tranquille , nous nous attirons 
peut-être l’eftime du monde accou- 
tumé avoir nos fembla blés joindre le 
déréglement & les l'candales à l’oifi- 
veté ; nous fournies morts aux yeux 
de Dieu : fon amour , inféparable de 
celui que nous devons à nos frères , eft 
absolument éteint dans nos cœurs : 
notre régularité n’eft qu’une décence 
que nous donnons au monde & au 
férieux de notre état ; mais nous ne 
donnons rien à Dieu. Et en effet , 
mes Frères , fi nous l’aimions , fi fa 
gloire nous étoit plus chère que no- 
tre propre gloire , chargés , comme 
nous le fommes par notre miniftère , 
de fes intérêts , pourrions-nous voir 
d’un œil tranquille fa gloire tous les 
jours & par -tout outragée par les 
excès &c les égaremens répandus fur 
toute la face de la terre ? Paul , à la 
vûe des fuperffitions d’Athènes , frap- 
pé de voir ce peuple immenfe , & qui 
fe piquoit tant de fageffe , rendre des 
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honneurs publics & facriléges à mille 
divinités bizarres & fabuleufes , &c le 
feul Dieu de l’univers inconnu parmi 
eux , frémifloit d’un faint zèle , dit 
l’Hiftorien facré , fe fentoit déchiré 
par les tranfports les plus vifs de l’Ef- 
prit-faint , & de l’amour dont il étoit 
■AR, 17. enflammé : Incitabatur fpiritus ejus in 
1 * ipfo , videns idololatrlœ diditdn civita - 
tan ; & toute la puiffance & la ma- 
jeflé de l’Aréopage n’empêcha pas ce 
grand Apôtre , feul , inconnu , fans 
| appui , vil , & abjeft en apparence , 
de paroître devant cette afiemblée 
grave & nombreufe , de leur annon- 
cer le Dieu qu’ils ne connoiiïoient 
pas , & la vanité le ridicule des 
Idoles aufquelles ils élevoientdes au- 
tels li pompeux. Et fi par un jufte ju- 
gement de Dieu l'on zèle ne parut 
qu’une folie à la plupart de ces faux 
lages , la parole de l’Evangile ne re- 
vint pas pourtant à lui vuide ; & l’A- 
réopagite Denis , & la fainte femme 
Damaris & plufieurs autres , reçurent 
avec attions de grâces le bienfait de 
la lumière & de la vérité , que le Sei- 
gneur venoit de faire luire au milieu 
de leurs ténèbres, 

Voilà 
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Voilà ce que doit opérer le feucle < 
l’amour divin dans le cœur d’un Prê- 
tre , quand cet amour eft véritable- 
ment maître de fon cœur : une dou- 


leur vive de voir fon Seigneur outra- 
gé , & fa loi fainte violée , méprilee 
par le plus grand nombre ; un defir 
ardent de venger fa gloire , 6c de lui 
attirer tous les homimges qui font 
dûs à fa majefté fuprême 6c a fon in- 
compréhenftble bonté ; un faint em- 
preffement de fe livrer lui-même , de 
faire fervir les foibles talens , de fa- 


crifîer fa vie même pour lui former 
des adorateurs , pour manifefter fon 
nom 6c fa gloire , pour infpirer à tous 
les hommes les mêmes fentimens de 


crainte , d’amour , de reconnoiftance 
dont il eft lui-même pénétré. On ne 
fauroit aimer , 6c être infenfible aux 
outrages qu’on fait à ce qu’on aime ; 
& l’on ne fauroit y être l’enfible , fans 
employer tout ce qui eft en nous , 
pour les prévenir ou pour les arrê- 
ter , fur-tout quand , outre l’obliga- 
tion commune à tous les hommes , 
notre miniftère nous en fait un devoir 


propre 6c eflentiel ; un devoir qui 
fait le fonds de notre état 6c qui reiîr 
Conf Tome I. L 
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ferme tous les autres devoirs. 

Et quand même notre zèle ne de- 
vroit avoir aucun fuccès ; quand les 
vérités que nous annonçons aux pé- 
cheurs devroient tomber fur des 
cœurs durs & infenfibles , nous au- 
rions toujours la confolation d’avoir 
rendu gloire à Dieu , & employé de 
notre côté tout ce qui étoit en nous 
pour la lui faire rendre par ceux qui 
l’outragent. Il ne confole pas tou- 
jours lès Minières par un fuccès 
prompt & vifible, de peur que l’hom- 
me ne s’attribue à lui-même un fuc- 
cès qui n’eft dû qu’à la grâce : mais 
fa parole opère toujours en fecret ; 
mais la femence fainte qui paroît 
tombée fur une terre ingrate , n’eft 
pas pour cela perdue , &: tôt ou tard 
elle porte des fruits de falut. Dieu a 
fes momens ; & ce n’eft pas à nous 
de les marquer à fa puiflance & à fa 
fagefte : fon Efprit opère où il veut , 
& quand il veut : nous voyons les 
changemens qu’il opère ; mais les 
voyes fecrettes & admirables par où 
il les a opérés , perfonne ne les con- 
noît : ce font-là ces lecrets profonds 
de la Providence , qui ne feront dé- 


— i. 



•CONTRE LES SCANDALES. 243 
voilés qu’au jour de la révélation. Il 
demande de nous les foins , les tra- 
vaux , la culture ; il fe réfer ve à lui 
feul l’accroiffement ; il nous ordonne 
d’enfeigner , d’exhorter , de repren- 
dre , de ne pas retenir la vérité dans 
l’injuftice , cîe la faire retentir aux 
oreilles ; c’eft à lui feul à lui ouvrir 
l’entrée des cœurs. 

Mais , mes Frères , ce n’eft pas la 
crainte que l’éclat du fuccès n’accom- 
pagne pas nos fondions , qui nous les 
fait négliger : outre que cette crainte 
ne feroit qu’une crainte d’orgueil &C 
d’amour propre , qui loin de nous 
judifier , nous rendroit encore plus 
coupables ; la véritable raifon , je 
l’ai déjà dit, c’eft que nous ne fommes 
touchés , ni de la gloire de Dieu, ni 
du falut de nos frères. Et certes , com- 
me dit un Apôtre , comment ferons- 
nous touchés des intérêts de la gloire 
d’un Dieu que nous ne voyons pas , 
tandis que nous fommes infenfibles 
aux befoins &c à la perte de nos frè- 
res que nous voyons ? Voit-on périr 
fans émotion , fans courir au fecours', 
ceux que l’on aime ; fur-tout lors- 
que ceux qui périment font nos frè- 
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r es ; que nous fommcs chargés de 
veiller lur eux ; que leur falut eft at- 
taché à nos foins ; que c’eft un dépôt 
précieux qui nous a été confié ; qu’on 
nous en demandera un compte rigou- 
reux ; 6c que leur perte devient tou- 
jours notre condamnation 6c notre 
propre perte ? 

Paul fouhaitoit d’être anathème 
pour fos frères ; c’eft- à - dire , il ne 
comptoit pour rien fès travaux , fos 
perfécutions , fos opprobres , tout ce 
qu’il avoit enduré pour eux ; il eût 
voulu , s’il eût été pofîible , fouffrir 
même au-delà des fiécles , fi leur falut 
l’avoit exigé de lui : fos confolations , 
fos découragemens , fos inquiétudes , 
tout ce qui fo paffoit dans fon cœur , 
n’avoit point d’autre objet, que leur 
perfévérance 6c leur progrès dans 
la foi qu’il leur avoit annoncée : fos 
Lettres ne refpirent que cette ten- 
drefle apoftolique , vive , touchante , 
magnanime : Vous êtes , leur clifoit- 
il , les preuves éclatantes de mon 
apoftolat; c’eft-à-dire, je ne fuis digne 
du titre glorieux d’ Apôtre 6c de Mi- 
niftre de Jefus-Chrift , qu’autant que 
je foudre , que je m’expofo à tout , à 
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là faim , à le foif , à la nudité , aux 
tourmens les plus affreux , pour vous 
appeller à la connoiffance de la véri- 
té. Oui , mes Frères , nous ne fournies 
dignes de porter le nom refpeélable 
de Minières de Jefus-Chrifl , qu’au- 
tant que nous aimons nos frères , 
pour lefquels Jefus-Chrift eft mort y 
que nous n’épargnons ni nos foins , 
ni nos peines , ni notre vie môme , 
pour les arracher de l’empire du Dé- 
mon. Nous fommes , dit un ancien 
Père , les Vicaires de la charité de Jefus- 
Chrifl ; nous fuccédons à l’amour ar- 
dent dont il étoit embraie pour les 
hommes ; il nous en a établi lesdé- 
pofitaires ; il ne perpétue en nous fon 
facerdoce , que pour y perpétuer fon 
amour : cet amour tendre qui cou- 
roit avec tant d'emprelfement après 
une feule brebis égarée : cet amour 
paternel qui recevoit avec des mar- 
ques de joie fi fenfibles , fi éclatan- 
tes , l’enfant rebelle perdu retrou- 
vé : cet amour infatigable qui ou- 
blioit fa lafîitude , fa nourriture , tous 
fes befoins , pour inftruire une fem- 
me de Samarie : cet amour généreux 
qui verfoit des larmes de trille tTe fur 
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l'infidèle Jérufalem , prête à périr 
là ns refiource , pour n’avoir pas vou- 
lu recevoir la paix & le falut que fa 
bonté lui offroit : enfin , cet amour 
inépuifable qui foupiroit après le Ba- 
tême de fang dont il devoit être bati- 
fé fur la Croix ; parcequeles hommes 
dévoient y trouver le remède de tous 
leurs maux , le prix de leur rédemp- 
tion , & leur réconciliation avec fon 
Père. 

Or , Tentons - nous feulement une 
étincelle de cet amour dans nos 
cœurs ? la perte de nos frères nous 
afflige-t-elle ? verfons-nous , comme 
Jefus-Chrift , des larmes fur le débor- 
dement affreux qui a gagné tous les 
Etats , la Cour , la ville , les Grands 
& le peuple ? Hélas ! nous appre- 
nons avec empreffement , avec plai- 
fir , les chiites les plus fecrettes , les 
plus affligeantes , les plus honteufes 
de nos frères : fhiftoire des défor- 
dres que le public ignore , excite plus 
notre curiofité que notre trifteffe : 
nous en publions avec complaifance 
les événemens à ceux qui les igno- 
rent : nous nous faifons un mérite 
d'être mieux informés que les autres y 
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de* ce qui fe pafîe de licentieux & de 
déplorable au milieu de la Cour ou de 
la ville : les égaremens de nos frères 
ne font pour nous qu’un fpeélacle qui 
amufe notre oifiveté , & qui femble 

f lutôt delliné à fervir de matière à 
inutilité de nos entretiens , qu’à no- 
tre douleur & à notre zèle. Audi les 
mœurs fe corrompent tous les jours , 
parce que le zèle des Minières fe re- 
froidit de plus en plus : aufli le tor- 
rent des crimes & des fcandales 
inonde la face de la terre , parcequ’il 
fe trouve peu d’hommes apoftoli- 
ques qui s’oppofent , comine un mur 
d’airain , à ce trille débordement. La 
plupart des pécheurs vivent tranquil- 
les dans leurs crimes , parcequ’ils 
n’entendent plus de ces voix tonnan- 
tes , animées de l’Efprit de Dieu , & 
feules capables de les réveiller de leur 
afToupifTement. A force môme de 
nous avoir accoutumés aux défor- 
dres & aux fcandales , le monde nous 
y a rendus infenfibles : nous regar- 
dons ce fpe&acle douloureux comme 
un mal fans remède , qui a commen- 
cé avec le monde , & qui ne finira 
qu'avec lui : nous croyons que les 
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mœurs d’aujourd’hui ont été les 
mœurs de tous les fiécles : nous ne 
rappelions point ces tems heureux, 
où un feul Fidèle prévaricateur étoit 
regardé comme un monftre & un 
prodige au milieu d’une Eglife nom- 
breufe ; & où des crimes que nous 
traitons de fimples foiblefles , étoient 
expiés par la réparation de l’aflem- 
blée des Fidèles , & par les longues 
rigueurs d'une pénitence publique. 
Non , mes Frères , le Chriftianifme 
ne s’eft corrompu que par la corrup- 
tion , le défaut de zèle , & l’indolen- 
ce des Prêtres. L’Eglife reprendroit 
bientôt fon premier éclat , fi nous 
pouvions reprendre le premier efprit 
des faints Minières qui nous ont pré- 
cédés : tout changerait , fi nous chan- 
gions nous-mêmes. Les défordres de- 
venus univerfels , loin donc de jufti- 
£er notre infenfibilité , dépofent con- 
tre nous , & la rendent plus criminel- 
le : c’eft par nous feuls qu’ils fe font 
introduits parmi les Fidèles , & qu’ils 
ont infeûé tout le Chriftianifme ; 
■c’eft par nous feuls qu’ils s’y perpé- 
tuent ; c’eft l’ouvrage infortuné de 
notre défettion ôc de notre relâche- 
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ment ; comment pourroit-il en deve- 
nir la juftifîcation & l’excufe ? 

Cependant , mes Frères , il n’eft 
que trop vrai , que c’eft cet ufage pu- 
blic de déréglement lui-même , qui 
femble autorifer notre indifférence 
pour le falut de nos frères : & c’eft . 
ici une troifiéme fource du défaut de 
zèle. 

C’eft-à-dire , c’eft une lâche timi- 
dité , qui n’ofe s’élever contre les pré- 
jugés communs , & qui ménage plus 
les fuffrages frivoles des hommes 9 
que leurs intérêts férieux & éternels : 
c’eft un refpeêt humain criminel , qui 
nous rend plus attentifs & plus fenft- 
bles à notre propre gloire , qu’à la 
gloire de Dieu , dont nous fournies 
les dépofitaires : c’eft une prudence 
de la chair , qui nous repréfente le 
zèle , cette fageffe fainte , fous les 
fauffes idées de l’excès , de l'indifcré- 
tion , de la témérité : nouveau pré- 
texte qui éteint tout efprit de zèle 
dans le cœur de la plupart des Mi- 
niftres. * 

On honore fa lâcheté des noms fpé- 
cieux de modération & de retenue ; 
fous prétexte qu’il ne faut pas outre^ 

ï- Y 
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le zèle , on n’en a point du tout : Jt 
force de vouloir éviter l’écueil de l’im- 
prudence oc de la vivacité , on tombe 
• lans fcnipule dans celui de la lâcheté 
6c de l’indolence. On voudroit pou-- 
. voir lé rendre utile aux pécheurs , 6c 
fe les rendre en mênie-tems favora- 
bles à foi-même : c’eft-à-dire , on vou- 
droit un zèle applaudi ; pouvoir s’éle- 
ver contre les pallions des hommes , 
6c s’attirer leurs éloges ; condamner 
des déréglemens qu’ils aiment , 6c 
être approuvé de ceux même que l’on 
condamne. Mais le moyen de porter 
le fer dans la plaie du malade , fans 
réveiller fes cris 6c fes chagrins ? 
Non , mes Frères , ne nous abufons 
pas : fi ce zèle apoflolique , ce zèle 
magnanime , fage , defintéreffé ; ce 
zèle qui ne craignoit pas de dire au- 
S. Ami. trefois aux Céfars : Imiter donc David 
dans fa pénitence , comme vous l'ave £ 
imité dans fon crime ; ce zèle qui con- 
vertit autrefois l’univers ; fi ce zèle 
eft fi rare parmi nous , c’efl que nous 
nous cherchons tout feuls dans nos, 
fondions , au lieu d’y chercher la; 
gloire de Jefus-Chriû: 6c le falut de 
nos, frères. Nos premières vues , en- 
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trant clans le miniltère, ne vont pas 
à examiner fi nous ferons utiles , 
mais fi nous ferons applaudis : nous 
ne comptons pour nos fuccès que 
ceux qui nous font honneur aux 
yeux des hommes : ceux qui doi- 
vent nous attirer de leur part des 
humiliations 6c des opprobres , quoi- 
que Dieu en doive être glorifié , 6c. 
fa grâce s’en fervir pour répandre des 
bénédictions fur notre miniftère , nous 
les évitons comme des contre-tems &L 
des malheurs : il fêmble que nous ne 
fommes Minières de l'Eglile que pour 
nous-mêmes. La gloire 6c l’infamie: 
étoient regardées du même œil par 
l’Apôtre , quand il rempliffoitles fonc- 
tions de fon apoftolat : il ne croyoit 
pus qu’il fût pofîible de plaire aux 
hommes , 6c de les fauver , 6c d’être- 
ferviteur de Jefus-Chrift : mais nous- 
voulons allier ce que cet homme cé- 
lefle, qui avoit appris dans le Ciel 
même des fecrets que l’oreille n’a ja- 
mais entendus , croyoit inaîliable- 
Défabufons-nous , mes Frères ; Je- 
fus-Chrift n’elt pas venu apporter la> 
paix , mais le glaive : les vérités donc 
nous fommes les interprètes , nefau- 


Digitized by Google 



Jcdtt. 
« l . 


152 D U Z È L E 

roient plaire au monde , parcequ’el- 
les condamnent le monde Si nous- 
attendons , pour entrer dans les fonc- 
tions , & nous rendre utiles à no» 
frères , que l’Evangile l'oit du goût dir 
monde , & que la vérité n’y trouve- 
point de contradideurs , nous atten- 
dons ce que Jefus-Chrift a prédit , qui 
n’arriveroit jamais. Le monde fera' 
jufques à la fin ennemi de Jefus-Chrift 
& de fa dodrine : il nous répondra 
toujours comme les Juifs à Jefus- 
‘ Chrift : Duras ejl hic jermo ; ces véri- 
tés font outrées ; ces maximes font 
impratiquables , &: il n’y a pas moyen 
de les entendre , lans fe fentir révol- 
té : Et quis potejl eum audire ? Le mon- 
de ne changera jamais de langage : il 
faut s’attendre à le trouver toujours 
de front armé contre nous * oppofant 
les armes de la chair & dli fang aux 
armes fpirituelles de notre milice fain- 
te ; traverfant nos projets , rendant 
inutiles nos travaux , tournant en ri- 
fée notre dodrine , décriant notre mi- 
niftère , &fouvent répandant le ve- 
nin de fes cenfures & de fes calom- 
nies , jufques fur notre perfonne. 

Pourquoi donc çe qui doit cordor 
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1er & couronner nos fondions & nos 
peines , deviendroit-il Tunique motif 
qui nous en dégoûte ? Souvenons- 
nous que les fuccès du faint miniftère 
ne furent promis par Jefus-Chrift aux 
Apôtres qu’avec les mépris , les op- 
probres , les contradidions & les 
Ibudrances qui dévoient les accom- 
pagner. S’ils avoient attendu pour 
annoncer l’Evangile , que les Villes &C 
les Provinces l’euffent reçu avec ap- 
plaudiffement , l’univers entier feroit 
encore idolâtre , & nous n’aurions 
reçu de nos ancêtres , au lieu de la 
foi & de la dodrine fainte , qu’une 
fucceflion funefte d’aveuglement , de 
liiperftition profane & d’idolâtrie. 
C’eft le caradère éclatant , &c la 
grande preuve de la divinité de la 
dodrine de Jefus-Chrift , d’être tou- 
jours contredite , & toujours vido- 
rieufe ; de foulever le monde con- 
tr’elle , &c de foumettre le monde à 
fon joug ; de révolter la chair & le 
lang , l’orgueil , l’ambition , la fauffe 
fagefle , toutes les pallions des hom- 
mes ; & de s’établir toute feule , fans, 
forces , fans appui , fans protedion, 
avec les armes feules de la grâce &. 
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de la vérité fur le débris de toutes 
les cupidités humaines. C’eft donc 
manquer de foi que de craindre les 
contradictions fte. les obftacles , puif- 
que la foi elle - même nous les pro- 
met comme la gloire & la récom- 
penfe de notre miniftère. 

Voyez fi dans tous les fiécles , les. 
Miniftres animés de l’Efprit de Dieu ,, 
n’ont pas eu de la part du monde des 
contradictions à eftiiyer , & fi fuccé- 
dant au zèle & au miniftère des Apô- 
tres, ils n’ont pas fuccédé aufti à leurs 
tribulations & à leurs opprobres. Ce 
n’eft pas en ménageant les pécheurs , 
qu’ils les ont convertis ; c’eft en les 
combattant : ce n’eft pas en flatant 
les Grands & les Puiflans , qu’ils les 
©nt fournis au joug de Jefus-Chrift ; 
c’eft en faifant trembler , comme au- 
trefois Paul , les Rois mêmes fur leur 
trône par les terreurs de la parole 
fainte , par les images effrayantes 
d’un jugement à venir , & des fuppli- 
■ ces réfervés aux mondains & aux im* 
pudiques. 

Cependant nous nous flattons de 
mieux réuflir par une autre voie en- 
vers les Grands & les Puilfans », êc 
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c’eft ainfi une iliufion perpétuelle , qui 
nous cache à nous-mêmes notre pré- 
varication & notre foiblefle. Quand 
nous n’avons à faire qu’au peuple , 
nous étalons contre lui toute la lévé- 
rité , toute la franchife , toute la gé- 
nérofité du ^èle : nous condamnons 
librement , hautement fes défordres , 
nous ne connoiffons pas ces timides 
ménagemens qui adouciflent la véri- 
té : nous l’annonçons fans crainte 
lans détour , fans enveloppe , & 
quelques fois même fans cette douceur 
& cette modération inféparable d’un 
véritable zèle , que la lagefie & la. 
charité doivent toujours animer & 
conduire. Mais avec les Grands , nous 
changeons notre voix y comme parle 
F Apôtre ; à peine ofons-nous leur 
montrer de loin les vérités qui leur 
déplaifent , & qui feules pourroientr 
leur être utiles : leurs vices les plus, 
publics , les plus honteux , font com- 
me facrés pour nous ; & nous n’y 
touchons qu’avec une circonfpeélion 
& des traits fi légers & fi déliés , qu’ils, 
ne s’en apperçoivent pas eux-mêmes.. 
Notre grande attention n’eft pas de-: 
lès corriger , mais de. ne pas les ai- 
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crir : il femble que notre miniltere a 
leur égard fe borne à les ménager , 
non à les convertir , & à leur annon- 
cer de telle forte la parole du iaiut , 
qu’ils n’y trouvent rien qui les regar 
de & qui les inîéreffe. On fe perfuade 
qu’il ne faut pas , par un zele indi - 
cret , priver l’Eglife d’iSi crédit qui 
peut lui être utile ; comme fil Eg e 
avoit befoin d’un bras humain pour le 
ioutenir ; comme fi des hommes plon- 
gés dans le vice pouvoient être utdes 
a l’œuvre de Dieu ; comme h la Keli 
gion ne s’étant établie qu en combat- 
tant les pallions des Grands, il etoi 
néceffaire aujourd’hui de les flater 
pour la maintenir ; enfin , comme li 
e’étoit être indifcret que de n etre pas 
adulateur , &: prévaricateur de Ion 

miniftère. t , 

Non , mes Frères , ne cherchons 
point à la Religion des appuis de 
chair &c de fang : on peut allier la fide- 
lité A /*_ _ ’ —1 /XX-y-k orrnr 1 p rPlOCdt Ot 
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a l’amour de la vérité ; & en me^ 
*ne-tems aux régies de la prudence 
chrétienne. La Religion n’autorile 
pas lç S çxcès & les indifçrétions dit 


by -Google 



contre les Scandales. 157 
zèle : elle ne condamne que les crain- 
tes humaines , & les vues lâches &c 
intérefl'ées de l’amour propre. Ref- 
pettons les Grands & les Puiflans ; 
mais ne refpe&ons pas leurs diflolu- 
tions & leurs fcandales : rendons à 
leur perfonne l’amour , l’hommage , 
le tribut qui leur efl: dû ; mais ne ren- 
dons pas les mêmes devoirs à leurs 
vices : donnons au peuple à leur 
égard , l’exemple de la foumiffion & 
de la fidélité ; mais ne lui donnons 
pas celui de l’adulation & d’une hon- 
teufe baffefle. Les enfans du liécle s’é- 
tudient affés à les corrompre &c à les 
aveugler par le poifon continuel des 
éloges : ne proftituons pas encore 
nous-mêmes notre minifiere à un fi 
indigne ufage ; & réfervons-leur du 
moins dans notre fage &c refpe&able 
♦ iincérité , une refiource pour con- 
noitre la vérité. Si nos places nous 
mettent à portée de les inftruire , ne 
foyons pas occupés de ce qu’ils peu- 
vent pour notre fortune , mais de ce 
que nous devons à leur falut. Le feul 
moyen de leur être utiles , c’eft de ne 
pas vouloir qu’ils nous foient utiles à 
nous-mêmes : des que nous alpirons 
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à nous ménager leur faveur, il faut 
commencer par ménager leurs foi- 
bleffes : il eft rare que leurs grâces ne 
foient pas le prix de nos aftoiblifle- 
mens & de nos complaifances. Trem- 
blons quand ils nous comblent de 
leurs bienfaits ; plus ils nous élevent , 
plus nous devons craindre que nous 
nous lbyons dégradés nous-mêmes : 
leurs dons nous coûtent toujours 
cher , puifqu’il faut prefque toujours 
les acheter aux dépens de la vérité 
& de la dignité de notre miniftère- 
Ce n’eft pas que les Grands foient 
inaccelîibles à la vérité : ils y feroient 
d’autant plus fenfibles , qu'ils y font 
moins accoutumés : ils ne périlfentla 
plupart * que parcequ’il ne fe trouve 
perfonne autour d’eux qui o fe leur 
montrer le précipice , & leur tendre 
la main pour les empêcher d’y tom- • 
ber : ce n’eft pas un fonds de Religion 
& de crainte de Dieu qui leur man- 
que , ce font des Minillres qui ofent 
en faire ufage pour les corriger de 
leurs pallions ; & l’Eglife verroit en- 
core des Théodofes , fi la bonté de 
* Dieu lui fufcitoit encore des Am.- 
broil'es* 

\ 
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C’eft donc le refpeft humain , qui 
éteint en nous le zèle facerdotal , & 
l’amour de la vérité. A cette fource 
du défaut de zèle , nous pouvons en 
ajouter une autre non moins commu- 
ne , &: qui , j’efpère , ne regarde pas 
ceux qui m’écoutent ici ; c’eft le dé- 
réglement des mœurs. 

Il n’eft pas étonnant qu’un Prêtre 
qui porte une ame fouillée de mille 
pallions criminelles , fe trouve lans 
force , fans mouvement , fans coura- 
ge , quand il faut les reprendre & les 
corriger dans les autres. Quelle im- 
prelïion de zèle &c d’horreur peuvent 
faire fur nous des crimes que nous 
aimons , & que nous portons en nous^ 
mêmes ? Si nous étions capables d’en 
être touchés en les voyant dans nos 
frères , nous commencerions par fen- 
tir notre propre misère. Familiarifés 
avec l’iniquité , elle devient dans les 
autres un objet plus capable de nous 
corrompre , que de nous attrifter ; 
plus propre à réveiller nos pallions 
que notre zèle. Les fcandales publics * 
dont nous fommes témoins , ne font 
plus pour nous que des motifs d’impé- 
nitence i ju&nent à nos yeux nos 
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prévarications lecrettes ; & ce qui 
auroit du nous percer le cœur delà 
plus vive douleur , nous calme , nous 
raflure , & achève d’éteindre en nous 
tout fentiment de religion & de re- 
pentir. Audi fi nos places nous obli- 
gent alors d’annoncer aux Fidèles les 
vérités du falut , & de nous élever 
contre les désordres publics ; quel 
froid ! quelle glace ! quel air con- 
traint & déconcerté ! Non , mes Frè- 
res , nos repréhenfions ne doivent 
pas rougir de nos mœurs : un zèle dé- 
favoué par une conduite reprocha- 
ble , efi un jeu de théâtre , t^ui n’a de 
férieux que l’abus du miniftere & le' 
fcandale qui en revient à l’Eglife. 
Non-feulement vous aviliflez la pa- 
role fainte dans votre bouche ; mais 
vous rendez fufped & inutile le zèle 
des Miniftres faints qui l’annoncent. 
Le monde , qui voit en eux le même 
zèle que vous lui montrez , y foup- 
çonne aufli les mêmes vices : il fe 
perfuade que le zèle n’eft qu’un art 
& une oftentation ; &c pour fe jufti- 
fïer fes égaremens , il n’a pas de rai- 
fon plus fpécieufe & plus décifive * 
que la vie de ceux qui les coudant- 
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nent : c’eft le refrein éternel du liber- 
tinage ; c’eft ce langage impie qui fait 
tout le fel des iatyres & des poéfies 
Kcentieufes dont le monde eft inon- 
dé. Un Miniftre public qui dément par 
fes moeurs les .vérités qu’il annonce , 
fait plus d’incrédules & de libertins , 
que tous ces écrits affreux que l’impié- 
té a enfantés , &: qui courent dans les 
ténèbres ; & il flétrit la religion d’un 
opprobre , que le zèle & la piété de 
tant de Miniftres faints ne peuvent 
plus effacer. Le zèle contre les vices 
ne ffed donc , & ne devient utile à 
l’Eglife , que dans la bouche de la ver- 
tu. Je veux que nos misères ne foient 
pas connues des Fidèles , & que le 
management dans le crime leur en ait 
fauvé le icandale : quelles paroles 
peut fournir à la vérité , à la pudeur , 
a la fainteté & à la févérité de la loi , 
un cœur double , corrompu , & abru- 
ti dans les plus honteufes délices ? 
Quelle grâce aurez-vous , dit l’Apô- 
tre , à tonner contre les adultères , 
les fornicateurs , les facriléges , fi tout 
ce que vous allez dire là-deffus porte 
contre vous-même ? La honte lecret? 
te toute feule de votre état , la con- 
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tradition de vos difcours & de vos 
moeurs , le faux perfonnage que vous 
jouez , tout cela n’ira-t-ilpas faire fe- 
cher les paroles jufques dans votre 
cœur ; & pourrez-vous foutenir un li 
trille fi honteux miniitère ? Quand 
même vous poufferiez l’artifice & la 
difiîmulation , jufques à emprunter 
tous les dehors du zèle , quel fruit en 
pourroit-il revenir à vos frères ? On a 
beau mafquer le défordre ; à travers 
ces apparences de piété , il paroît 
toujours je ne fai quoi de forcé & 
d’étranger qui ne coule pas de four- 
ce : la voix a beau frapper l’oreille ; 
Fonction fecrette y manque , & rien 
ne va au cœur : on crie , on s’échauf- 
fe , on s’emporte ; mais on s’échauffe 
tout feul , & l’auditeur eft glacé : le 
cœur feul a droit de parler au cœur : 
on peut bien contrefaire le langage 
& la véhémence du zèle ; mais le zèle 
tout feul peut fe copier lui-même. 

De plus , chargé d’anathêmes , 
comme vous l’êtes , quelles béné- 
diélioris pourrez-vous attirer fur vo- 
tre miniftère ? Serez-vous entre les 
mains de Dieu un infiniment propre 
à rendre la vie &c le falut à vos frères , 


DigiïizeiTBy Goojfl 



CONTRE LES SCANDALES. 263 
vous , qui comme un autre Lazare , 
croupilfez comme un cadavre puant 
dans l’horreur & l’infedion de la 
mort ? L’Efprit-faint parlera-t-il par 
une bouche mille fois fouillée par des 
•difcours de paflion , d’indécence & de 
crime ? opérera-t-il l’œuvre de la jui- 
tice & de la fandifïcation par un ou- 
vrier d'iniquité & d’hypocrilie ? atta- 
chera-t-il la grâce & les bienfaits à 
des fondions qui l’outragent , & qui 
font un crime & une profanation à fes 
yeux ? & fe fervira-t-il d’un miniftère 
de réprobation & de facrilége , pour 
former fes Elus & fes Saints ? 

Mais , mes Frères , comment un 
état de crime fk. de défordre dans un 
Minière ne lerendroit-t-ilpas incapa- 
ble de zèle , & d’aucun fuccès dans 
fes fondions , puifque la tiédeur tou- 
te feule , dans des mœurs d’ailleurs 
régulières , y met un obftacle invin- 
cible : nouvelle fource de défaut de 
zèle. 

Oui , mes Frères , ce n’eft pas cet 
état affreux de défordre, qui efl le plus 
à craindre pour vous : il ne regarde 
qu’un petit nombre d’ames livrées à 
un fens réprouvé , & en qui tout prin- 
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cipe de piété 6c de crainte de Dieu 
paroît éteint ; 6c Dieu ne permet pas 
que ces horreurs 6c ces fcandales fe 
multiplient dans fon Eglife. Mais con- 
tre quoi vous devez être plus en gar- 
de , c’eft contre cet état de tiédeur 6c 
de négligence dans les fondions qui 
en anéantit tout le fruit. Et en effet , - 
comment pourrez - vous vous mon- 
trer au peuple dans vos fondions , 
animé de ce feu divin qui porte des 
étincelles de grâce jufques dans les 
cœurs les plus froids 6c les plus infen- 
fibles , vous qui paroiffez tout de gla- 
ce dans la pratique même de vos de- 
voirs ; &c qui ne fentez rien de vif , 
ni pour le falut de vos frères , ni pour 
le vôtre ? Si vous rempliffez votre 
miniflère avec cet air d’habitude , 
d’ennui ,, de répugnance , inféparable 
d’une vie tiède 6c infidèle , vous laif- 
ferez les mêmes difpofitions dans 
çeux qui vous écoutent : vos fonc- 
tions ne réveilleront , ni votre foi , ni 
yotre piété , 6c elles les laifferont de 
même endormies dans vos auditeurs» 
Hélas ! il faut dans un Miniftre faint 
6c fervent des prodiges de zèle , d’ap- 
plication , de patience , de travail ? 

pour 
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pour combattre tous les obftacles , 
que le monde , que le démon , que la 
dépravation des mœurs d’aujourd’hui 
oppofent au fuccès de fon miniftère ; 
&c fouvent malgré toute l’ardeur de 
fon zèle & la continuité de fes foins , 
il a la douleur de les voir inutiles. Et 
vous , ouvrier lâche & parefleux , 
que pouvez- vous vous promettre de 
votre lâcheté &c de votre pareffe } 
quel fruit pouvez-vous attendre d’un 
champ , oii vous ne mettez jamais 
qu’une mainfoible & languiffante , &c 
qui femble ne vous être confié que 
pour fervir d’azil à votre repos , plu- 
tôt que pour être l’objet de vos foins ! 

Si un fimple Fidèle , qui vit dans 
la tiédeur , n’eft pas propre au Royau- 
me de Dieu , & eft rejetté de fa bou- 
che comme une boiffon tiède &c dé- 
goûtante qui fouléve le cœur , à quoi 

Î >eut être propre un Prêtre qui fait 
œuvre de Dieu négligemment ? 
Quel objet de dégoût pour un Dieu 
jaloux de fes dons ! quel fpettacle af- 
fligeant pourl’Eglife qui voit un de 
fes miniftères deftiné au zèle , au tra- 
vail , au falut de fes enfans , rempli 
par un Miniftre tiède ÔC oifeux , à la 
Conf Tom. I. M 
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place d’un ouvrier fidèle qui auroit 
aggrandile Royaume de Jefus-Chrift, 
retiré de leurs défordres une infinité 
de pécheurs , édifié les Juftes 6c fait 
toute la confolation 6c fa gloire ! Une 
vie tiède 6c infidèle ell donc une des 
fources les plus communes du défaut 
de zèle. 

Il eft vrai que fouvent c’eft une pié- 
té tendre oc craintive elle-même qui 
nous éloigne des fondions : dernière 
fource du défaut de zèle. 

Oui , mes Frères , il fe trouve tous 
les jours des Minières qu’un goût ou- 
tré de retraite , qu’une délicateffe mal 
placée de conscience , qu’un fend- 
illent trop pouffé de leur indignité , 
6c une idée mal appliquée de la fain- 
teté 6c de la fublimité de nos fonc- 
tions , rend inutiles à l’Eglife. Ils pré- 
fèrent le loilir 6c la tranquillité de la 
folitude , de la prière , de l’étude , au 
travail 6c à l’agitation des fondions : 
ils craignent le péril de la difiïpation , 
& ils ne craignent pas celui d’une vie 
inutile : ils fe perfuadent qu’il fuffit à 
un Prêtre d’édifier l’Eglife par fes 
exemples , fans l’aider de fes foins ; 
«l’être irrépréhenfible aux yeux des 
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hommes , fans leur être utile ; en un 
mot , en travaillant à fon falut , d’ac- 
quérir le droit de négliger le falut de 
tes frères. C’eft un goût d’oifiveté , 
auquel ils le livrent fans fcrupule ; 
parce qu’il n’offre que les idées pieufes 
de retraite , de crainte , d’éloigne- 
ment du monde & de fes dangers. 

Les mêmes motifs qui devroient les 
livrer à l’impulfion de l’Efprit de 
Dieu , & aux travaux du faint mi- 
niftère , les en éloignent : les fenti- 
mens de foi & de piété , qui feuls 
peuvent les en rendre dignes , leur 
en interdifent les fondions ; tk. parce- 
qu’ils pourroient les exercer avec 
plus de fruit , ils fe croyent auto-» 
rifés à les fuir. Mais , dit faint Gré- s. Greg. 
goire , comment peuvent-ils préférer^- h* 
les douceurs & la fûreté du repos &*’ c * f " 
de la retraite au falut & à l’utilité de 
leurs frères, depuis que le Fils uni- 

3 ue du Père lui-même n’a pas refiifé 
e fortir du fein du repos éternel r 
pour venir fe rendre utile aux hom- 
mes , & leur apporter la vie , La vé- 
rité & le falut ? Qu à enim mente is cjui 
proximis profutur us enitefeeret , milita - 
ù cœterorum fecruum preeponie fuum y 

Mij 
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quando ipfe furnmus Patris Unigenitus 
ut multis prodcjfet de finit Patris egrejfius 
efi ad publicum noflrum ? 

Vous craignez la difiipation , & les 
dangers inévitables dans les fonctions 
publiques ; mais c’eft cela même qui 
vous y foutiendra : on ne les rem^ 
plit avec fûreté , qu autant qu’on les 
remplit avec crainte. Vous ne vous 
croyez pas digne d’un miniftère fi 
faint 6c fi fublime ; mais c’eft ce fenti- 
ment lui-même qui vous en rendra di- 
gne : on ne l’exerce d’une manière- 
digne de Dieu , que lorfqu’on s’en re- 
connoît très-indigne loi-même. Vous 
fentez plus de goût pour l’étude & 
pour la retraite ; mais eft-ce le goût 
ou la régie qui doit décider de vos de- 
voirs ? êtes-vous devenu un Miniftre 

f mblic afin de vivre pour vous feul ? 
e goût de la retraite allure le fuccès 
de nos fondions ; 6c il faudroit nous 
les interdire , fi des penchans tout 
feuls de monde & de dilîipation , 
nous portoient à les embralier. Mais 
vous ne connoilTez en vous aucun ta- 
lent : vous êtes perfuadé que vous fe- 
rez inutile à vos frères ; & vous 
croyez devoir laiffer l’exercice des. 
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fondions à des Miniftres plus faints , 
plus habiles & plus capables de faire 
clu fruit. Vous êtes perfuadé que vous 
ferez inutile à vos frères ? mais c’eft 
cette perfualion même qui attirera 
un nouvelle bénédi&ion fur vos tra- 
vaux : Dieu eft jaloux de l’ouvrage 
de la fan&ifîcation des âmes ; il ne 
veut pas que l’homme fe l’attribue à 
lui-même ; & nous ne fommes des 
ferviteurs fidèles & propres à être les 
coopérateurs de fes deffeins de mifé- 
ricorde fur les peuples , qu’autant 
que nous nous croyons des ferviteurs 
inutiles. Enfin , vous ne connoiffez en 
vous aucun talent pour les fon&ions ? 
mais c’eft un grand talent qu’un defir 
ardent du falut des âmes ; avec un 
cœur pénétré & enflammé de cefaint 
defir , on réufîit toujours : il fupplce 
à tous les talens ; que dis-je ? il les 
forme lui - même en nous ; au lieu 
qu’avec les talens les plus éclata ns , 
fans cette charité tendre & ce zèle 
facerdotal , nous ne fommes qu’un 
airain fonnant , & une cimbale re- 
tentifTante. On a tous les talens qui 
nous rendent utiles à nos frères , 
quand on a l’amour & le defir fincère 

M iij 
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de leur falut ; c’eft-là ce tréfor dont 
parle Jefus-Ohrift , & d’où le Doéteur 
inftruit dans le Royaume des Cieux , 
tire tous fes talens , & toutes fes ri- 
cheffes anciennes & nouvelles. Met- 
tez-vous feulement entre les mains de 
l’Eglife & de ceux qui la gouvernent , 
ils fauront bien vous employer félon 
la mefure de vos talens & de vos for- 
ces : ce n’eft pas à vous , c’eft à eux 
qu’il appartient d’en juger : il y a tant 
de miniftères , ils trouveront celui qui 
vous eft propre ; & quand la nature 
l'embleroit vous refùîer tout ce qu’il 
faut pour y réuflir , la grâce feule de 
leur million vous le donnera. 

Souvenez-vous donc , mes Frères 7 
qu’on ne fauroit trop fe défier des 
voies qui nous tirent de l’ordre com- 
mun ; quelque fureté , quelque per- 
fection qu’elles nous offrent , elles 
nous égarent, fi les devoirs de notre 
état nous appellent ailleurs. Le Soli- 
* taire fe perdra dans le monde , où les 
engagemens de fa profeflipn & la 
volonté de Dieu ne le demandent 
pas. Le Prêtre périra dans l’inutilité 
du repos & de la retraite , dont les 
devoirs de fon miniftère & les befoins 
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de l’Egiife ne lui permettent pas c!e 
jouir. Rien n’eft plus oppofé , dit 
• faint Chryfoftôme , à l’Éfprit du Sa- s - 
cerdoce auquel l’Eglife nous a affo- 
ciés , qu’une vie tranquille & retirée , 
que l’on regarde mal-à-propos com- 
me une genre de vie plus fublime &c 
plus parfait : Nihil enim minus aptum 
eji ad Ecclejiœ prefecturam , quàm focor- 
dia & ignavia , quam alii cxcrcitatio- 
nem quandam admirabiltm putant. Non, 
mes Frères , rien n’elt fûr pour nous 
que ce que Dieu demande de nous : 
la piété n’eft pas l’ouvrage humain du 
goût & du caprice ; c’eft le fruit divin 
de l’ordre & de la régie : la défiance 
de foi-même eft une vertu , quand 
elle nous rend plus attentifs dans 
l’exercice de nos fondions ; c’eft un 
vice & une illufion , quand elle nous 
en éloigne : ce n’eft pas être humble 
de préférer un genre de vie de notre 
choix, à celui que l’ordre commun 
nous marque & nous prefcrit ; c’eft 
au contraire être affés vain , pour 
vouloir être à foi-même fon guide , 

& déférer plus àfes lumières & à fon 
jugement , qu’aux régies de l’Eglife. 
L’orgueil cherche toujours à fe fin- 

M iv 


Digitized by Google 



17 * Du ZÈLE 
gularifer : la véritable humilité aimé 
les voies communes , parceque rien 
ne mortifie tant l’orgueil , que ce qui . 
nous confond avec tous les autres. 

Rappelions donc en finiffant tou- 
tes ces différentes fources du défaut 
de zèle dans les Miniflres ; on ne 
fauroit trop vous les remettre devant 
les yeux : c’efl de ces fources empoi- 
fonnées que coulent tous les maux 
de l’Eglife; c’efl- à-dire , l’affoibliffe- 
ment & l’opprobre du miniflère , & 
la dépravation des mœurs des Fidè- 
les. C’efl premièrement y un état de. 
commodité & d’abondançe > comme 
fi l’indigence feule , & non la charité , 
devoit donner des Miniflres à l’Egli- 
fe , & des Sanctificateurs aux Fidè- 
les. C’efl en fécond lieu , un défaut 
d’amour de Dieu ; il efl bien éteint 
dans nos cœurs , quand les défordres 
qui l’outragent tous les jours à nos 
yeux , nous laiflènt tranquilles & in- 
fenfibles. C’efl troifiémement un dé- 
faut de charité pour nos frères : peut- 
on les aimer & les voir périr , fans 
que leur perte éternelle réveille en 
nous le moindre defir de leur être fe- 
courables ? C’efl quatrièmement , un 
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refped humain qui nous fait ménager 
aux dépens de îa vérité , l'ethnie St 
l'amitié des hommes ; unp lâcheté qui 
nous lie la langue , *8 t qui préfère 
notre gloire St nos intérêts propres , 
à la gloire de l’Eglife , St aux intérêts- 
de Jefus-Chrift : le courage , le défm- 
téreffement , une fainte générofité ,, 
une fermeté fage St héroïque , font 
les premiers effets de la grâce facer- 
dotale ; St fi ces fentimens font effa- 
cés de votre cœur , la grâce de votre 
vocation y eft éteinte. Cinquième- 
ment , une vie criminelle : quel zèle 
contre les vices de fes frères peut fen- 
tir un Prêtre que fes propres vices 
Iaiflent infenfible ! Sixièmement , une- 
vie tiède St infidèle : le zèle eft une 
fainte ferveur qui porte fes premiers 
regards St fes premières attentions 
fur nous - mêmes : on reprend bien 
mollement fes frères , cpand on fe 
pardonne prefque tout a foi-même.. 
Enfin, une piété timide St mal enten- 
due : on fe refufe par une pieufe illu- 
fion aux fondions du faint miniftère z 
on fe fait de la piété un prétexte pour 
fe difpenfer des régies de la piété mê» 

Mv 
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me : on craint de fe perdre foi-même, 
& on ne craint pas de fe rendre cou- 
pables de la pçrte de fes frères : on 
croit fuir les périls , où l’ordre de 
Dieu & la vocation de l’Eglife nous 
appellent ; & la fuite devient pour 
nous le feul péril que nous ne con- 
noilîons pas , & que nous avons le 
plus à craindre. 

Anéantirez donc , 6 mon Dieu ! 
dans le cœur de vos Minières tous les 
obdacles , que le monde , que la chair 
6c le fang oppofent fans celte au zèle , 
qui doit les rendre les inftrumens de 
vos miféricordes fur les peuples : en- 
flammez-les de cet Efprit de feu & de 
fagelfe , que vous répandîtes fur vos 
premiers Difciples : que la fuccedion 
de ce zèle Apoftolique fe tranfmette 
d’âge en âge dans votre Eglife avec 
la fuccedion de la foi &c de la do&ri- 
ne fainte : formez-y toujours des ou- 
vriers puiffans en œuvres &c en paro- 
les , que le monde n’intimide pas ^ 
que toutes les Pui dances de la terre 
n’ébranlent pas ; que tous les intérêts 
humains ne touchent pas ; dont votre 
gloire feule 6c le falut de leurs frères > 
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régie & anime toutes les démarches 
& qui ne comptent pour rien les fuf- 
frages des hommes , quautant qu’ils 
peuvent contribuer à vous faire bé- 
nir & glorifier dans tous les fiédes- 



Ainji foit-il , 



M vj 
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LA VOCATION - 

A L’ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE. 

Sicut mifit me Pater > & ego mitto vos. 

Comme mon Père ma envoyé 3 je vous envoyé 
aujji de mime. Joan. îo. il. , 

C E font les paroles cle Jefus-Chrifl 
apparoiflant , après fa réfurrec- 
tion , a fes Difciples affemblés ; ve- 
nant confoler leur foi par fa préfen- 
ce , & calmer leur frayeur par la paix 
. qu’il leur annonce , & qu’il leur laiffe 
comme le plus doux fruit de fa vic- 
toire , & le gage le plus cher de fon 
fouvenir. 

Ce n’eût pas été afles de leur dire r . 
en les établiflant Minières de fou. 
Evangile : Je vous envoyé ; allez y 
enfeignez toutes les nations , & les 
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batifez en mon nom. Il falloit clever 
leurs efprits encore abbattus & conf- 
ternés par le fcandale de la Padion , 
en leur infpirant de hauts fentimens 
du miniftère fublime auquel ü les al- 
loit engager. Audi leur en donne-t-il 
l’idée la plus augufte & la plus divi- 
ne , en comparant leur Million à la 
lienne ; & l’a l'ortie du fein de fon 
Père pour venir dans la monde , à 
leur départ d’auprès de lui pour por- 
ter fon Evangile jufques aux extré- 
mités de la terre : Sicut nùfit me Pater , 
& ego mitto vos- 

En effet , c’efl: comme, s’il leur di- 
foit : Comme j’ai été fur la terre l’En- 
voyé de mon Père , vous allez être 
mes Envoyés parmi les hommes : 
comme le Père étoit en moi , fe ré- 
conciliant le monde, je ferai en vous, 
y exerçant moi-même un miniftère 
de réconciliation : comme ceux qui 
me voyoient , voyoient mon Père , 
ceux qui vous, verront me verront 
aulîi , & vous ferez fur la terre les 
images de ma perfonne , &. les plus 
vives expredions de ma puidance & 
de mon autorité : comme c’étoit le 
Père qui demeurant en moi, . opéroit 
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278 De la Vocation' 
toutes mes œuvres , ce fera moi quî 
demeurant en vous , opérerai toutes 
les vôtres ; qui batiferai , qui donne- 
rai le Saint-Efprit , qui parlerai de- 
vant les Princes & les Rois : comme 
le Père m’avoit choifi avant la naif- 
fance des fiécles , & que tous fes def- 
feins éternels de miféricorde fur les 
hommes fe rapportoient à moi , je 
vous ai choifi dès le commencement 
du monde , & tous mes defleins éter- 
nels fur mon Eglife ne roulent que fur 
vous : comme le Père m’a donné tou- 
te-puiffance , je vous donne aufii les 
clefs de la mort & de la vie , du Ciel 
& de l’Enfer ; & je vous laifle une 

Î miflance qui paroîtra même furpaf- 
èr la mienne. Le Père m’a fait àfleoir 
à fa droite , &c m’a fournis tous mes 
ennemis ; je vous ferai affeoir fur 
douze trônes pour juger les tribus 
d’Ifrael : le Père m’a rendu témoigna- 
ge du haut du ciel , en paroiflant fur 
une nuée magnifique ; & je paroîtrai 
un jour dans les airs afiis fur une nuée 
de gloire , environné de tous les An- 
ges du Ciel , pour vous rendre témoi- 
gnage devant les nations aflemblées. 
Enfin , comme j’ai clarifié mon Père 


• * 
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fur la terre , vous allez me clarifier y 
confefter mon nom , & le porter dans 
tout l’univers jufques à la consomma- 
tion des fiécles : mais comme la Mit 
lion que j’ai reçue de mon Père a été 
le principe & le fondement de toute 
mon autorité & de toute ma gran- 
deur , la Million que vous recevez, 
aujourd’hui de moi , va être aulîi le 
Seul fondement de la vôtre : Sicut 
mijit me Pater , & ego mitto vos. Et c’eft 
à cette dernière réflexion que je bor- 
ne tout le fruit que vous devez reti- 
rer d’un parallèle li augufte , & qui 
nous laifle de notre miniflère des 
idées fi Sublimes , & en même-tems 
fi terribles. 

Plus les fondions où nous fbmmes 
appellés Sont élevées , plus la Miflioit 
eft néceflaire. Que perfonne , dit 
Saint Paul, ne Soit afles.téméraire pour 
oSer ufurper cet honneur ; il n’eft du 
qu’à celui qui y eft appelle de Dieu , 
comme Aaron : Nec quifquam fumit Heh. 
Jibi hono^m , fed qui vocatur à Deo , 4* 
tamquam Aaron. S’il a fallu que Jefus- 
Chrift lui-même fut envoyé de Son 
Père pour commencer Son ouvrage y 
il faut , à plus forte raifon , que nous 
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foyons envoyés de Jefus-Chrift pour 
le continuer ; &c comme nous Tom- 
mes appellés au même miniftère que 
lui , il faut que les marques de notre 
vocation foient les mêmes. Or , quel- 
les font les marques eftentielles de la 
vocation de Jefus-Chrifl:; c’eft- à-dire, 
celles dont il fe fert pour prouver 
aux Juifs qu’il eft l’Envoyé de Ton 
Père ? Je vais vous les expofer ; 6c 
c’eft me renfermer précifément dans 
les paroles de mon texte : je vous 
présenterai la régie ; chacun de vous 
en fera l’application fur foi- même. 
Jefus-Chrift paroiflant aujourd’hui au 
milieu de vous , pourroit-il vous dire 
à chacun en particulier , comme au- 
trefois à fes Difciples affemblés : 
Comme mon Père m’a envoyé , je 
vous envoyé : Sicut mijît me Pater , <5* 
ego mitto vos j c’eft ce qu’il faut exa- 
miner. 

Mais avant d’entrer en matière , je 
fuppofe que la vocation du Ciel eft né- 
ceflaire dans le choix que #ous fai- 
fons d’un état de vie ; &c mon deffeirr 
n’eft pas d’établir ici en général une 
vérité fi capitale fur laquelle on vous 
a déjà inftruits. Vous favez que notre: 
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deflinée entrant dans le gouverne- 
ment général de l’univers , &c tenant y 
pour ainfi dire , à tout ce qui nous en- 
vironne par des rapports infinis & fe- 
crets , nous ne pouvons pas plus en 
difpofer que de la conduite univer- 
felle , & de l’harmonie entière de ce 
monde vifible ; que le choix d’un état 
de vie devant être le moyen principal 
de notre juftification , il ne peut non 
plus être l’ouvrage de l’homme feul r 
que fa juftifïcation elle-même ; & 
qu’enfin l’homme fut à la vérité laiffé 
entre les mains de fon confeil , mais 
que fon fort demeura toujours entre 
les mains de Dieu. 

Mais quand même le Seigneur aur 
roit laiffé au caprice des hommes , le 
choix de tous les autres états ; quand 
même par une fuppofition infenfée , 
& injurieufe à la fageffe & à la provi- 
dence du fouverain Modérateur de 
l’univers ; quand même le hazard tout 
feulpréfideroit à cette variété de con- 
ditions'qui partagent les hommes , & 
fourniffent aux divers befoins de la 
fociété ; quand même , comme ces 
Philofophes infenfés , nous nous figu- 
rerions une divinité indolente , qui 
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282 De la Vocation 
après avoir tiré le monde du néant , 
fe ferait retirée en elle-même , laide- 
roit au delfin , c’eft-à-dire au hazard , 
la conduite de fon ouvrage ; ne veil- 
leroit plus fur cet univers , & regar- 
derait ce détail , ou comme un amu- 
sement indigne de fa grandeur , ou 
comme un foin incompatible avec 
fon repos ; néanmoins il faudrait tou- 
jours lui réferver , dit faint Cyprien , 
le choix de fes Miniftres , comme 
line affaire qui lui eft propre , & qui 
le regarde lui Seul , puifqu il s’agit d’é-r 
tablir des hommes fidèles à loutenir 
fes intérêts , agréables à fes yeux , 
pour paraître en fa préfence , & lui 
offrir des dons & des facrifices ; zélés 
pour l’honneur de fes autels , propres 
a lui attirer les vœux & les hommar 
ges des peuples ; 6c en un mot dé- 
pofitaires de fes loix , interprètes de 
fes volontés , & chargés , pour ainfi 
dire , du foin de fa gloire fur la terre. 
Il demeure donc établi que l'honneur 
du facerdoce ne doit pas être la fuite 
du choix de l’homme , mais de la vo- 
cation de Dieu ; que nul fans une in- 
trufion facrilége , ne peut parler en 
fon nom , s’il ne parle de fa part ; ufer 
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de fa puiftance , s’il ne l’a reçue de 
lui ; traiter les affaires du Seigneur , 
fi lui-même ne l’en a chargé ; &c 
être l’homme de Dieu , comme parle 
fkint Paul , s’il n’eft pas l’Envoyé de 
Dieu. 

Mais ce qui me paroît le plus efîen- 
tiel fur cette matière, n’eft pas de con- 
vaincre en général qu’il faut être ap- 
pellé à l’état faint du facerdoce pour 
y entrer légitimement ; on ne s’avife 
guères d’en douter, mais de vous rap- 
peller à votre propre confcience , &C 
vous faire demander à vous-même : 
Suis-je appellé ? eft-ce la vocation de 
Jefus-Chrm , ou la voix de la chair &: 
du fang qui m’a placé dans le fano- 
tuaire ? l’état faint auquel j’afpire , 
eft-ce la deftinée que le Seigneur m’a- 
voit préparée avant la naiflance des 
fiécles? fuis-je à ma place, ou occu- 
pai-je la place d’un autre ? en un 
mot , Jefus-Chrift m’a-t-il envoyé 
comme fon Père l’avoit envoyé ? 
Pour éclaircir ce doute fi intéreflant 
pour notre falut éternel , il n’y a qu’à 
établir quelles font les marques de la 
Million & de la vocation de Jefusr- 
# Chrift , & voir en raême-tems fi nous 
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184 Delà Vocatio'N 
les retrouverons dans la nôtre. 

Lorsque Jelus-Chrift veut prouver 
aux Juifs incrédules , qu’il eft l’En- 
voyé de fon Père , quelles font les 
marques qu’il leur donne de la vérité 
de fa Million ? En premier lieu , le 
témoignage de fon Père : C’eft mon 
Père , dit-il , qui rend témoignage de 
moi : j’ai un témoignage encore plus 
grand que celui de Jean. En fécond 
lieu, le témoignage des Prophètes 
quil’avoient annoncé , & des peuples 
avec lefquels il avoit vécu : Lifez les 
Ecritures, leur difoit-il; elles parlent 
toutes de moi : interrogez ceux qui 
m’ont vu & entendu , & ils vous ren- 
dront témoignage de ce que j’ai fait 
parmi eux. En troifiéme lieu , le té- 
moignage de fa propre confcience : 

, Le Prince-Je ce monde ejl venu , & il n'a 
rien trouvé du fien en moi. Qui de vous 
me reprendra de quelque péché ? Enfin , 
le témoignage defes œuvres & de fes 
prodiges : Si vous ne croye 1 point à mes 
paroles , croye^ du moins à mes œuvres. 
Or , puifqiie la Million de Jefus-Chrill 
ell le modèle de la nôtre , & qu’il 
nous envoyé comme fon Père l’a en- 
voyé j il faut que notre vocation foit % 
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accompagnée des mêmes témoigna- 
ges qui prouvent la vérité de la 
lienne. 

Le témoignage de fon Père rendu 
fouvent du haut du ciel , en préfen- 
ce , non-feulement de fes'Difciples , 
mais encore des Juifs , ed le premier 
témoignage que donne Jefiis-Chrid 
de la vérité de fa Million. Mais que 
conclure de-là direz - vous ? qu’il 
faut que Jefus-Chrid paroilfe dans les 
airs pour nous rendre témoignage de- 
vant les peuples ? Non certes , mes 
Frères : ôc il n’y eut jamais qu’un 
Saul , qu’un vafe d’éle&ion , dediné 
à fonder l’Eglife des Gentils, qui eut 
le privilège défaire defcendre Jefus- 
Çhrid du ciel, &c paroître dans les airs 
pour l’appeller a l’apodolat. 11 ne 
parle plus maintenant que par la bou- 
che des premiers Padeurs ; il s’en re- 
met à eux pour le choix de fes Mi- 
niftres ; c’ed l’ordre ordinaire de la 
vocation au minidère , &c leur témoi- 
gnage ed le ben. Comme ce font eux 
qui font chargés du dépôt de la foi 
de tout le culte , ce font eux audi qui 
ont le pouvoir de le perpétuer , pour 
4 infi dire , fur la terre , en y perpé-* 
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tuant par l’ordination le facerdoce qui 
en fait comme l’ame , le fonds &c la 
plus eflentielle fonction. Le témoi- 
gnage des premiers Pafteurs elt donc 
la première marque d’une vocation 
canonique. 

Il eft vrai que depuis l’accroifle- 
ment du troupeau , le Pafteur princi- 
pal ne pouvant plus connaître par lui- 
même toutes fes brebis , il feroit dif- 
ficile qu’il les appeîlât par leur nom 
pour les aflocier au mini Itère : il a 
fallu qu’il fe déchargeât fur des Mi- 
niftres inférieurs du foin d’examiner 
& d’élever ceux qui dévoient être fé- 
parés & confacrés au Seigneur. Des 
maifons de retraite ont été élevées 
pour faire ce difcernement ; & c’efl- 
là où ceux qui fe deftinent au facer- 
doce , long-tems éprouvés fous les 
yeux de leurs conducteurs , reçoi- 
vent de leur bouche le témoignage 
qui détermine le premier Pafteur â 
les appeller aux fondions faintes de 
l’autel , & à fe décharger fur eux 
d’une partie de la follicitude pafto- 
rale. 

Or , ces conducteurs prépofés pour 
examiner fi Dieu vous appelloit au 
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miniftère , vous ont-ils rendu ce té- 
moignage ? 6>c pouvez-vous compter 
parmi les marques de votre vocation , 
les fuffrages de ceux qui étoient éta- 
blis pour en être les arbitres ? Vous 
répondrez , fans doute , que ce témoi- 
gnage vous eft alluré ; & par-là , vo- 
tre vocation vous paroît fiire. Mais 
attendez , avant de vous raflurer , 
que nous fa liions là-deffus quelques 
réflexions. 

Un témoignage , pour être fur , 
fuppofeune parfaite connoiflance du 
côté de ceux qui le donnent , & la 
fincérité & la bonne foi à fe montrer 
du côté de ceux qui le reçoivent. 
S’il efl: fondé fur l’erreur, ouparce- 
qu’on ne vous a pas connu , ou parce- 
que vous ne vous êtes pas fait con- 
noître , les hommes peuvent le rece- 
voir , mais Dieu le rejette. Or , je 
vous demande : vous êtes-vous fait 
connoître à fonds à ceux à qui vous 
avez confié dans ces maifons de re- 
traite , les fecrets de votre confiden- 
ce ? vous êtes-vous montré fans dilïi- 
mulation au fage condutteur qui de- 
voit prononcer entre vous & lui feul 
fur la grande affaire de votre voca- 
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tion ? lavez-vous introduit dans l’in- 
térieur de votre ame ? lui avez-voUs 
ouvert le livre de mort , & l’hiftoire 
de toute votre vie ? Je ne vous de- 
mande point fi vous n’avez pas menti 
à rEfprit-faint: à Dieu ne plaife qu’un 
fi noir foupçon puiflè jamais fortir de 
ma bouche , ni tomber fur aucun de 
ceux qui m’écoutent! Mais je vous de- 
mande , fi vous avez montré vos paf- 
fions dans leur fource , vos chûtes 
dans vos penchans déréglés , & le ca- 
ractère confiant de votre cœur dans 
les défordres qui ont toujours le plus 
dominé dans vos mœurs ? je vous - 
demande , fi lailfant vos premières 
mœurs dans des ténèbres affeûées ; 
fi n’ofant révéler votre honte , ni 
toucher à ce tréfor d’iniquité , fous 
prétexte que ces péchés vous ont été 
autrefois remis , vous ne vous êtes 
pas contenté d’expofer les dernières 
circonftances de votre vie , & cer- 
tains traits vagues &c généraux , où il 
efi impofiible de vous connoître , &c 
qui n’ont rien qui vous cara&érife 
en particulier ? je vous demande fi 
vous n’avez pas imité ces Gabaoni- 
tes , qui pour fe faire aflocier à un 

peuple 
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peuple faint , turent leurs noms, leurs 
îiiperftitions , leur première origine , 
l’hitfoirede leurs mœurs & de leurs 
peuples , affrétèrent des dehors mo- 
deftes & tout propres à émouvoir ; 
& furprirent ainfi la fageffe & la pié- 
té de Jofué ? Si cela eft ainfi , ne vous 
raffurez pas fur des témoignages qui 
ne font fondés que fur une connoif- 
fance fi imparfaite de vous - même : 
le confentement de vos conducteurs 
n’eft plus pour vous une marque de 
vocation ; c’eft peut-être la punition 
la plus terrible de vos ménagemens. 
Vous devez avoir le refte de vos jours 
cette peine fur la confcience : Je fuis 
entré dans un miniftère de vérité par 
la voie de la diifimulation ; je ne fai fi 
je fuis un intrus , ou un Miniftre en- 
voyé de Jefus-Chrift : & dans ce dou- 
te , la préfomption contre vous n’eft 

Î >as douteufe. Vous n’avez fuivi , ni 
'ordre de Dieu , ni la régie de l’Egli- 
fe : quand elle demande le témcigna- 
ge de vos conducteurs , elle fuppofe 
que vous vous êtes fait connoître à 
eux : or , vous avez éludé cette loi 
fainte ; vous vous êtes appellé vous- 
même : jugez fi l’Efprit de Dieu , cet 
Çonf. Tom, I. N 
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Elprit de vérité &c de fincérité , peut 
avoir préfidé à une vocation qui a 
pris fa îource dans la duplicité & dans 
l’artifice. Première réflexion. 

Je vous demande en fécond lieu : 
L’efpérance de vous rendre vos con- 
ducteurs favorables , n’a-t-elle pas été 
l’ame de toutes vos démarches pen- 
dant le tems deftiné à une courte 
épreuve ? vos prières , votre modef- 
tie , votre exactitude , n’ont-elles pas 
été des brigues fecrettes , & des piè- 
ges que vous tendiez à leur religion ? 
un témoignage ainfi furpris , peut-il 
être de quelque poids auprès de Dieu? 
les hommes ne voyent & ne jugent 
que par les apparences ; mais le Sei- 
gneur a-t-il des yeux de chair comme 
jhomme ? & ne voit - il pas le fond 
des cœurs ? Je vous demande encore , 
fi vous défiant de vous - même , & 
craignant que les marques de votre 
vocation ne panifient très-douteufes 
à ceux qui dévoient en juger , vous 
n’avez pas employé auprès d’eux des 
follicitations étrangères , des recom- 
mandations domefliques , le crédit du 
nom , du rang , de la naiflance ? Mal- 
heur à nous , fi acquiefçant à la chair 
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& au fang , nous avons trahi , pour 
plaire aux hommes , les intérêts de 
Jeüis-Chrilt ; fi nous avons livré FE- 
glifepour laquelle le Seigneur J élus 
s’efi: livré lui-même ; & fi les mêmes 
voies humaines , qui marquoient fi 
bien , félon les régies de la difcipli- 
ne , votre indignité , ont pu obtenir 
de notre foiblefle un témoignage que 
vous étiez digne ! mais quand cela 
feroit , notre infidélité changeroit- 
elle les régies faintes ? pouvons- nous 
appeller ce que Dieu rejette ? ne 
maudit-il pas nos bénédittions ? Nous 
avons été les interprètes de vos cupi- 
dités , & non des volontés du Sei- 
gneur : en un mot , vous avez le 
témoignage des hommes , mais vous 
n’avez pas celui de Dieu. 

Vous auriez lieu de vous calmer , 
fi éloigné de tout defir 6c de toute 
démarche , ne regardant qu’avec 
frayeur les dangers 6c l’excellence 
du facerdoce , un autre Ananie vous 
étoit venu dire de la part de Jefus- 
Chrifl: que vous étiez deftiné à l’ou- 
vrage du miniftère ; un autre Elie 
vous eût ordonné , comme autrefois 
ce Prophète à fon difciple Elifée , de 
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renoncer à tous les foins de la terre 
& de le fuivre pour être Ion fuccef- 
l'eur dans le miniflère prophétique. 
Mais fi le fuffrage de vos condu&eurs 
n’a été que le fruit de vos ménage- 
mens & de vos foupleffes , ce n’efl 
pas FEfprit de Dieu qui a parlé par 
eux , c’efl le vôtre : votre miffion efl 
l’ouvrage de l’homme : vous n’êtes 
donc pas l’envoyé de Dieu. Car , 
dites-moi , je vous prie , quand même 
la chair & le fang , quand même vos 
foîlicitations & vos démarches , n’au- 
roient eu aucune part au choix que 
vos Pafteurs & vos conducteurs ont 
f lit de vous , & qu’ils n’auroient fuivi 
dans le témoignage favorable qu’ils 
vous ont rendu , que les lumières Sd 
Iss mouvemens de leur propre conf- 
cience , vous devriez toujours trem- 
bler 5 qu’ils n’euffent pris le change ; 

devriez toujours craindre que 
C>ieii , pour punir vos péchés fecrets, 
ne leur eût envoyé un efprit d’er- 
5^ e )- lr , & n’eût permis qu’ils n’eu fient 
, en vous choififfant , un choix 
ln Jrtfte : car! leur témoignage efl né- 
V e ffai r e ; mais il n’efl pas infaillible. 
Jérômes , les Grégoires , les Au- 
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guftins , les Népotiens , les plus faints 
Prêtres de ces fiécles heureux , avec 
toutes les marques les plus claires 
d’une vocation légitime de la part de 
leurs Pafteurs , ne pouvoient fe cal- 
mer fur ces pieufes incertitudes : des 
Anacorétes confommés dans une pié- 
té éminente par de longues macéra- 
tions & par une vie angélique , ap- 
pellés par leur Evêque au facerdoce , 
le mutiloient pour fe dérober à un 
fardeau & à un honneur , dont à pei- 
ne ils croyoient les Anges dignes ; <5 é 
le fuffrage & l’ordre même de leur 
Pafieur qu’ils refpe&oient fi fort d’ail- 
leurs , ne pouvoit les rafliirer contre 
le fentiment de leur propre indignité : 
& vous qui leur avez arraché par ar- 
tifice leur fuffrage ; vous qui les avez 
comme forcés cle bénir ce qu’ils au- 
roient dû maudire , vous vous raffu- 
reriez fur des préjugés fi terribles con- 
. tre vous - même ? vous croiriez que 
l’Eglife ;vous reçoit parmi fes Minif- 
tres , parce que les hommes que vous 
avez lurpris ne vous ont pas exclu de 
ce rang ? vous feriez calme fur votre 
vocation , parceque l’autorité de vos 
' fupérfeurs n’y a mis aucun obftacle-; 
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194 De la Vocation 
tk. vous ne vous croiriez pas intrus 
^arceque vous les avez fait confentir 
a votre intrufion ? Jugez li cette fécu- 
rité n’ eft pas peut-être elle-même la 
plus terrible punition de l’attentat 
qui vous a fait ufurper , fans voca- 
tion , l’honneur formidable du facer- 
doce. Il demeure donc établi , que 
la première marque de votre voca- 
tion eft le témoignage des Pafteurs , 
comme la première marque de la Mif- 
fion de Jems-Chrift fut le témoignage 
de fon Père. 

La fécondé marque que Jefus- 
Chrift donne aux Juifs de la vérité 
de fa Million , eft le témoignage des 
Prophètes qui l’avoient annoncé , & 
des peuples qui l’avoient vu & en- 
tendu. En effet , le peuple paroît par- 
tout favorable au Sauveur ; fk les 
Pharifxens piqués de cet applaudifle- 
ment public auquel ils afpiroient eux- 
mêmes , & qui étoit le feid but de 
leurs jeûnes hypocrites & de leurs 
longues prières , ne pouvoient s’em- 
pêcher de s’en plaindre. Cette foule 
infenfée , difoient-ils , qui ne connoît 
point la loi , qui eft» maudite , 
court après lui. Tantôt les troupes 



a l’état Eccles. 2.95 
veulent l’établir Roi fur la Judée ; 
tantôt elles glorifient le Seigneur fur 
ce qu’il a fufcité un fi grand Prophète 
dans Ifrael ; tantôt les femmes de Jé- 
rufalem béniflent les entrailles qui 
l’ont porté ; tantôt le peuple vient au- 
devant de lui , & le reçoit en triom- 
phe dans Jérufalem. 

Et certes , auroient-ils pu refufer 
leurs acclamations à un homme ex- 
traordinaire & divin , qui ne paroif- 
foit avoir qu’un feul defir , & c’étoit 
celui de fauver les hommes ; qui avec 
les plus grands talens qu’on eût en- 
core vûs fur la terre , ne fe produifoit 
qu’à un petit nombre de Difciples 
obfcurs & greffiers ; ne vouloit inf- 
truire que les pauvres ; & ne cher- 
choifrpas , comme ces inventeurs de 
feéles, à faire valoir fa doftrine par 
le rang & la diffin&ion de fes audi- 
teurs , mais par la piété fincère de fes 
Difciples ; un homme qui ne favoit 
parler que du Ciel , qui ne comptait 
pour fes proches & pour fes amis , 
que ceux qui faifoient la volonté du 
Père célefte ; un homme , qui maître 
de toute la nature , commandant aux 
vents à la mer , mutipliant les. 

* N iv 
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pains , trouvant , quand il lui plaifoit 
des tréfors dans les entrailles des 
poiflons , fe réduifoit à un état bien 
au-deflous du médiocre , & paroiffoit 
encore plus grand par [le mépris qu’il 
faifoit de ces fortes d’avantages tem- 
porels , que par la facilité qu’il avoit 
à fe les procurer ; un homme qui 
fuyoit les Grands fans les méprifer , 

& qui les reprenoit fans les craindre ; 
qui vouloit qu’on rendit à Céfar ce 
qui eft à Céfar , & à Dieu ce qui eft à 
Dieu ; & enfin , qui dans le détail de 
fes actions les plus fecrettes , étoit 
aufli grand , aufîi divin , que dans cel- 
les où il étoit expofé aux regards pu- 
blics , & en qui ceux qui le voyoient _ 
de plus près n’avoient jamais pu re- 
marquer un feul de ces montons où 
la vertu la plus auftère fe relâche , 

& cherche a fe délafler , pour ainfi 
dire , autour de fes propres foiblefn 
fes? 

Le fuffrage des peuples efl: donc la 
fécondé marque d’une vocation ca- 
nonique. Mes chers Frères , écrivoit 
ty"’. feint Cyprien à fon peuple , nous 
E ^‘ 6 *' avons coutume de vous confulter 

dans les Ordinations , & d examiner 
- 7 
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a l’état Ecoles. 297 
avec vous en commun les mœurs 6c 
les mérites de ceux à qui nous devons 
impofer les mains. Il eft bien jufte 
auffi , comme dit l’Eglife dans le Pon- 
tifical , que ceux qui doivent naviger 
dans le même navire , fi intérefles à 
l’habileté du Pilote qui doit les con- 
duire , ayent quelque part à fon élec- 
tion , & que leur témoignage foit 
écouté. Le Prêtre n’étant établi que 
pour les peuples en tout ce qui regar- 
de le culte de Dieu , il elL de l’ordre 
que le fuffrage des peuples concourre 
au choix qu’on fait de lui. Tel a été 
dans les premiers tems , vous le fa- 
vez , l’ufage de nos pères : le peuple 
étoit appellé & conlulté dans l’ordi- 
nation des Clercs : les Apôtres eux- 
mêmes affemblèrent tous les Fidèles , 

& demandèrent leurs fuffrages pour 
l’élettiondes premiers Diacres : Confi- A1 s . 
dératé viros ex vobis. Une impofition des 
mains , dit faint Cyprien , n’eft ni 
jufte , ni légitime , lorfqu’elle n’a pas 
eu les fuffrages publics. 11 falloit mê- 
me , félon faint Paul , avoir un bon 
témoignage parmi les infidèles : ab 
iis qui foris funt ; & rien ne paroiffoit 5 ' 7 ’ 
plus indifpenfable à celui qu’on de- 

N v 
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2 98 De la Vocation 
voit affocier au miniflère faint, qu’une 
réputation pure tk fans tache dans 
l’efprit des peuples , afin que l’hon- 
neur du facerdoce ne fût point avili , 
&: le culte déshonoré par ceux qui en 
étoient établis les Minières. 

Je fai qpe l’hérefie toujours extrê- 
me a pouffé trop loin cette vérité ; & 
que renverfant la fainte difcipline de 
l’Ordination, la fécondité du Pa fleur 
principal , la fucceffion facerdotalc , 
tk la nécefîité d’une million , elle a 
établi le peuple & le Magiflrat , feul 
éîeéleur des Miniflres du Sanéluaire , 
changé les cérémonies les plus 
faintes c k les plus auguftes de l’ordi- 
nation , en un tumulte populaire , & 
une affaire purement civile. Mais tel 
a été de tout tems le deflin de ceux 
que Dieu a livré à la vanité de leurs 
penfées , d’aller à l’erreur par la véri- 
té , & d’établir de nouveaux abus , 
en voulant rétablir les anciens ufa- 

g es \ 

L’Eglife demande encore le fufîfa- 
ge des peuples dans l’éleétion de fes 
Miniflres : c’efl un refie du premier 
ufage qu’elle a confervé ; mais c’efl 
un de ces traits primitifs &c refpe&a- 
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a l’état Eccles. 199 
blés , qui marquent l’ancienne beauté 
de la discipline , qui fervent de mo- 
nument , mais qui ne fauroient fervir 
de modèle. Elle n’affemble plus , à la 
vérité , les Fidèles dans le temple , où 
l’on va vous impofer les mains , pour 
» apprendre d’eux fi vous avez conver- 
fé faintement parmr eux , & d’une 
manière digne de Dieu ; cette voie 
ne feroit plus ni fûre , ni pofiible : 
mais ne croyez pas pour cela que l’E- 
glife néglige le confentement & le 
Suffrage des peuples : c’efi toujours 
pour elle une marque nécefiaire de 
vocation : la manière de le demander, 
ce fuffrage , a changé ; mais la régie 
ne change pas. L’Eglife fait annoncer 
trois fois folemnellement dans le lieu 
de votre naiffance à l’affemblée des 
Fidèles , plufieurs jours avant de 
vous impofer les mains , que fon def- 
fein eft de vous admettre au rang fa- 
cré des Miniftres : elle interpelle la 
confidence de chaque Fidèle en par- 
ticulier , s’il connoît en vous quelque 
empêchement canonique qui vous 
rende indigne du miniftère , de venir 
le révéler en fecret à ceux à qui il eft 
de l’intérêt de l’Eglife que vous foyez 
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connu. J’avoue que cette perquifition 
demeure prefque toujours fans effet 
du côté des peuples ; mais elle ne ren- 
ferme pas moins une condition effen- 
tielle pour l’afpirant au miniffère : 
c’eff-à-dire que l’Eglife exige , com- 
me une marque indilpenfable de vo- 
cation , que vous puiflîez entrer en 
jugement avec votre peuple , & le 
prendre à témoin de l’intégrité de vos 
mœurs; elle exige que , comme Je- 
fus-Chrift , vous l'oyez en état de dé- 
fier même vos ennemis de vous re- 
prendre d’aucun péché , de ceux du 
moins qui traînent apres eux du fean- 
dale & de l’infamie : c’eft-à-dire qu’el- 
le exige , que femblable à Tobie , 
vous vous foyez diffingué des autres 
enfans d’Ifrael ; & que tandis que 
ceux de votre âge couroient , com- 
me des infenfés , participer aux abo- 
minations de Samarie , vous ayez 
toujours été un fidèle adorateur du 
Dieu de vos pères : c’eff-à-dire enfin , 
qu’elle exige que les peuples , té- 
moins de la candeur &c de l’innocen- 
ce de vos mœurs , ayent mille fois 
uppellé heureufes les entrailles qui 
vous ont porté ; &; que les vœux le- 
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crets , les prélhges publics , & le con- 
tentement tacite des Fidèles , vous 
ayent élevé fur le trône facerdotal 
long-tems avant qu’elle-même eût ré- 
folu de vous y placer. Et voilà le té- 
moignage des prophéties que votre 
vocation doit avoir de commun avec 
celle de Jefus-Chrift. Ainfi les Fidèles 
de Liftres & d’Icone , rendoient de- 
vant l’Apôtre un témoignage avanta- 
geux à Timothée , élevé par une mè- . 
re pieufe dans la ledure des Livres 
faints ; &c leurs fouhaits publics pour 
fon éle&ion au miniftère , que faint 
Paul appelle des prophéties , avoient 
mille fois précédé ion Ordination : 
Secundùm prs.udtnus in te prop/utias. 1 
Or , trouvez-vous dans votre vo- *• 
cation cette marque il confolante ? 
Repartez fur les lieux où te font écou- 
lés vos premiers ans ; votre mémoire 
y eft-elle en bénédi&ion ? vous y 
etes-vous diftingué de la licence , de 
l'emportement de votre âge par des 
mœurs plus graves , plus réglées & 
plus pures ? avez-vous paru aux té- 
moins de votre jeunefle , deftiné à 
l’autel par l’innocence de votre vie , 
par un goût anticipé pour tout ce qui 
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3oi De la Vo cation 
regarde le culte divin , avant que 
l’Egîife vous eût choifi pour vous en 
confier les fondions ? pouvez-vous 
nous alléguer en votre faveur ces 
fuftrages précoces prophétiques ? 
vos premières inclinations n’annon- 
çoient-elles pas bien plus une vie mol- 
le ; mondaine , efféminée ; ou une 
profefîion militaire , libertine , tu- 
multueufe ; qu’un miniftère de mo- 
deftie , de régularité , de piété , de 
charité ? Interrogez les peuples qui 
vous ont vu ; faites-les confentir , fi 
vous le pouvez , à votre inftallation 
clans le Sanduaire ; allez recueillir 
leurs fulfrages , & reconnoiflez dans 
leur voix , la voix de Dieu. Encore 
frappés du fouvenir tout récent de 
vos premiers égaremens , ne feront- 
ils pas furpris de votre témérité ? ne 
X-hc. i 9 . s’écrieront-ils point : Nous ne voulons 
pas que celui-ci régne fur nous ? C’eft à 
vous à nous le dire : & pour moi je 
vous dis que vous êtes à plaindre , fi 
c ^s traits vous peignent au naturel ; ' 
^ fi malgré ce défaveu public , & un 
témoignage fi fur que vous notes 
P°int appellé , vous allez vous pré- 
*^nterà l’autel chargé , pour ainfi 
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dire , des anathèmes de tout le peu- 
ple. Voilà la régie ; c’ert à vous à 
vous l’appliquer. Si les peuples au 
milieu de! quels j’ai vécu , fe choifif- 
foient des Minières , pourrois-je me 
flater que leur choix tomberait fur 
moi ? croiraient - ils mes mains allés 
pures pour offrir à l’autel leurs dons 
& leurs vœux , & le fang précieux 
de l’Agneau fans tache , pour les la- 
ver de leurs fouillures ? ma langue 
leur paroîtroit-elle allés charte pour 
leur annoncer les vérités éternelles ? 
ma vie allés irrépréhenfible , pour 
avoir droit de les exhorter à la ver- 
tu , & de leur reprocher leurs infi- 
délités & leurs crimes ? Si vous n’a- 
vez pas ce témoignage : ou vous frè- 
tes pas envoyés comme Jefus-Chrift; 
ou les régies , fur lefquelles l’Eglife 
veut que nous jugions de votre vo- 
cation , fures & générales pour tous 
les autres , fou firent pour vous des 
adoucirtemens & des reftriéiions. 

Le témoignage des Pafteurs & des 
peuples forment donc les deux pre- 
mières marques de vocation : mais 
elles ne fuffifent pas ; fouvent ce qui 
eft grand devant les hommes, n’eft 
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304 De la Vocation" 
digne que de rebut aux yeux de Dieu. 
hl Chry Ic < P ian d même, dit faint Chryfoftô- 
faicrd. "me , tout le monde vous appelleroit , 
& vous feroit même violence , exa- 
minez les qualités de votre ame ; &: 
ne vous rendez point , fi vous vous 
trouvez indigne de cet honneur. Car , 
ajoute ce Père , fi avant qu’on vous 
appellât , vous étiez indigne & inha- 
bile , êtes-vous devenu pius digne & 
plus propre du moment qu’on vous a 
appellé ? An cîtm te nulLus vocaret , im- 
btcillus & minime idoneus eras ; ubi pri- 
mùm verb comptrti funt qui honorem ad 
te deferunt , derepenté in valentem at - 
que idoneum evafifti ? 

Aufii la troifiéme marque que Je- 
fus-Chrifi: donne de la vérité de fa 
Million , eft le témoignage de fa pro- 
pre confcience. Et ce témoignage 
renferme prémiérement , l’innocen- 
4. ce toute divine de fon ame : Le Pria- 
3s- ce de ce monde e(i venu , dit-il , & il na 
rien trouvé du jien en moi. En fécond 
lieu , fon goût & fon zèle pour les 
7c*n. 4 . fondions de fon minifière : Ma nour- 
riture , dit-il , ejl de faire la - volonté de 
mon Père , & de confommer l'ouvrage 
pour lequel il m'a envoyé. Enfin , la pu- 
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a l’état Ecclès. 
reté de fes intentions : Je ne cherche Ioitn - s 
pas ma gloire propre , mais La gloire de 
celui qui m \envoye. 

Or , notre confcience peut - elle 
nous rendre à nous-mêmes ces trois 
témoignages. Premièrement , un té- 
moignage d’innocence : je vous l’ai 
déjà dit par occafion , & je vous le 
dis aujourd'hui par une fuite de mon 
fujet. L’ordre lacerdotal , félon faint 
Epiphane , n’étoit prefque tiré autre- 
fois que de l’ordre des Vierges : Sa- 
cerdotiutn ex Virginum ordine prs.cipu'è 
confiât. Il falloit avoir confervé fon 
innocence pour être honoré du lacer- 
doce : la pénitence publique elle- 
même étoit un empêchement , &c 
comme une note d’infamie qui ren- 
doit incapable le pénitent d’être choifi 
pour le faint miniftère: la pureté qu’on 
tiroit des larmes & des macérations 
de ce bain douloureux , paroilfoit en- 
core flétrie de certaines taches qui 
bleffoient la fainteté & la inajeflé des 
myftères terribles. On étoit devenu 
un vafe d’honneur lavé , nétoyé , pu- 
rifié par la pénitence , il ell vrai ; 
mais l’odeur du vieux levain reftoit 
encore, & on n’étoit pas propre à être 
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506 Delà Vocation 
placé fur l’autel. La laine qui devoit 
entrer dans les ornemens des Prêtres 
& des Lévites de la loi , quelque bril- 
lante quelle fut , étoit rejettée & ef- 
timée immonde , fi elle devoit fon 
éclat à l’art & à la teinture; fi fa beau- 
té n’étoit pas naturelle , & quelle 
n’eût pas la première blancheur. Il 
falloit que les pierres qui dévoient 
compofer l’autel , n’euffent point été 
taillées ; c’eft-à-dire , qu’elles ne duf- 
fent leur beauté , ni à l’indufirie du 
cifeau , ni aux efforts du marteau 9 
mais au fein heureux d’où on les 
avoit tirées. Ce n’étoient-là que des 
figures : Dieu n’étoit jaloux à ce point 
de la fainteté d’un temple & d’un fa- 
cerdoce vuide & figuratif, que pour 
nous tracer de loin la pureté angéli- 
que qu’exigeroit le facerdoce Chré- 
tien. Mais où font ceux qui portent à 
ce feftin facré cette robe d’innocen- 
ce , feule digne des noces de l’A- 
gneau ; cette robe fans laquelle nul 
n’avoit droit d’entrer dans ce lieu 
l'aint ? O innocence ! fille du ciel , 
ornement de l’ordre facerdotal , lys 
odoriférant du jardin de l’Epoux , 
feul deftiné à parer fes autels , où 
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a l’état Eccles. 307 
vous êtes-vous retirée ? Avez - vous 
quitté la terre pour toujours ? & fi le 
monde n’eft plus digne de vous , le 
lieu l'aint du moins ne fauroit - il plus 
vous fervir d’azile ? Mais ne faisons 
pas des vœux inutiles. Vous en con- 
noiflez encore , fans doute , ô mon 
Dieu ! de ces âmes choifies,qui dans la 
corruption univerfelle de nos mœurs , 
fe font toujours confervées pures &c 
agréables à vos yeux : votre bras n’efl: 
pas racourci : vous pouvez égale- 
ment retirer du fond de la mer , ou 
faire marcher fur les eaux : au milieu 
des vents & des tempêtes , fans qu’on 
y foit fubmergé : & il ne vous en 
coûta pas plus de préferver trois jeu- 
nes Hébreux au milieu d’une fournai- 
fe ardente , un Daniel dans la fofle 
aux lions , un Loth au milieu de So- 
dome , qu’un jeune Tobie dans une 
maifon fainte. Mais nous nous con- 
noiflbnsauflî : nous confefîons en vo- 
tre prélence que nous fommes pé- 
cheurs ; & quoique votre main puif- 
fante eût pu nous préferver de la cor-r 
ruption , nous reconnoiflons avec une 
profonde confufion que nous avons 
tous eu befoin de la grâce qui en dé- 
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livre , du bain falutaire qui en puri- 
fie , & de cette fécondé planche heu* 
reufe qui peut encore iauver ceux 
qui ont fait naufrage après le ba- 
tême. 

Je ne vous demande donc pas fi 
votre innocence eft encore pure & 
entière. L’Eglife ne pouvant plus 
prefque l’obtenir , femble aufli ne 
plus l’exiger : fes miniftères ne font 
pas moins fublimes qu’autrefois ; fon 
facerdoce n’eft pas moins faint : fon 
efprit eft toujours le même ; &c fi 
elle ne met plus que fes fouhaits à la 
place de l’ancienne févérité de fesr é- 
gles , ce n’eft pas elle qui a changé , 
c’eft nous feuls qui l’avons , pour ainft 
dire, changée. Mais je vous deman- 
de , de quel nature font vos chûtes 
paffées ? car quoique l’Eglife femble 
ne plus exiger à la rigueur une inno- 
cence abfolument confervée , il y a 
néanmoins differens dégrés dans la 
manière dont vous pouvez l’avoir 
perdue. Je vous demande donc : Vos 
chutes font-elles de ces fautes , où la 
fragilité de l’âge & la féduélion des 
exemples entraînent quelquefois ; 
mais d’où im bon naturel , un fonds 
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de religion &c de crainte de Dieu , re- 
tirent bientôt ; de ces fautes paffagè- 
res , qui n’ayant pas long-tems crou- 
pi dans le cœur , n’ont pas eu le loifir 
de le gâter , d’éteindre la foi , de laif- 
fer dans l’ame les panchans durables 

comme ineffaçables du vice ; en un 
mot , de ces fautes rarement commi- 
fes , promptement réparées ? Si cela 
efl , fi c’eft-là l’image de votre conf- 
cience , humiliez - vous ; tremblez , 
fentant que vous portez en vous une 
indignité , qui , félon les régies , de- 
v r roit vous exclure du Sanduaire ; 
reftez , comme le Publicain à la por- 
te du temple : mais avancez , fi l’on 
vous l’ordonne , &c avancez avec 
frayeur & avec confufion : penfez 
que l’Eglife fe relâche en vous admet- 
tant ; que la rareté des innocens a 
ouvert aux pénitens une porte de 
eondefcendance dans fon Sanéfuaire ; 
& qu’il ne s’agit plus pour elle de 
ehoifir comme autrefois entre les plus 
feints , mais entre les moins indi- 
gnes. 

Mais vos fautes font-elles de la na-?' 

ture de ces chûtes qui ont paffé en 

habitude ? de ces morts anciennes , 
» * 
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où les Lazares à demi pourris , répan- 
dent au loin l'infection & la puan- 
teur ; où la durée du défordre a effa- 
cé de l’ame non-feulement fa premiè- 
re blancheur , mais encore tous les 
fentimens de pudeur & de vertu , qui 
pouvoient lui refter encore ; où l’ha- 
bitude du crime a mis en elle un dé- 
goût pour les chofes du ciej , une 
pente malheureufe & une honteufe 
fragilité pour le vice , qu’elle ne peut 
prelque plus furmonter ; & où cepen- 
dant , pour toute marque de change- 
ment , on change d’état ; pour toute 
pénitence , on fe revêt d’un habit d’in- 
nocence de fainteté ; pour toute 
humiliation , on ufurpe un miniftère 
de gloire ; en un mot , pour toute dif- 
pofition au facerdoce , on porte la té- 
mérité d’y prétendre & de s’y pré- 
fenter ? Si c’eft-là l’hiftoire de votre 
vie , vos iniquités rendent témoigna- 
ge contre vous - même : les loix de 
l’Eglife vous banniffent encore au- 
jourd’hui du lieu faint : les loix de vos 
pères , & l’ordre de votre naiftance 
ont beau vous y appeller , c’eft une 
voix de chair & de fang qui ne donne 
aucun droit au Royaume de Dieu y 
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l’ordre du Ciel vous en exclut: en vain 
l’arrangement domeftique vous ou- 
vre cette voie ; la régie de l’Eglife 
vous la ferme : ce ne font pas les vils 
intérêts de la terre , qui lui donnent 
des Minières , ce font les intérêts du 
Ciel &: du falut de fes enfans. Pleurez 
vos crimes dans l’état de fimple fidè- 
le ; c’efl-là votre place : ne venez pas 
mettre , en recevant un caractère fa- 
cré , le l'ceau à toutes vos autres ini- 
quités : ne venez pas fouiller le Sanc- 
tuaire , & n’ajoûtez pas la profana- 
tion du lieu faint à celle de votre 
ame. Vous pouvez être touché , re- 
venir à Dieu, fléchir fa clémence, & 
vous fauver parmi les fidèles péni- 
tens : vous mourrez endurci & im- 
pénitent parmijes Prêtres. Il fe peut 
faire que cette régie ait foufFert quel- 
quefois des exceptions ; qu’une péni- 
tence longue , fervente , ait fait ou- 
blier à l’Eglife les anciens défordres ; 
& qu’un grand pécheur depuis long- 
tems purifié par une vie mortifiée , 
retirée ; par les larmes abondantes 
d’un repentir fincère ; par des exem- 
ples de vertu encore plus longs ik. 
plus publics , que ne l’avoient été fes 
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égaremens : il fe peut faire , dis-je 
qu’il foit devenu un i’aint Prêtre ; qu’il 
ait honoré fon miniilère ; Sc qu’ayant 
éprouvé lui-même toutes les tenta- 
tions du monde , il tende avec plus 
de zèle , d’ondion & de fuccès , la 
main à fes frères pour les en retirer : 
mais quand il s’agit ^exception à la 
régie , il faut que les utilités de l’in- 
fradion puiffent en compenfer les in- 
convéniens. Or , c’eft à vous à nous 
dire quels grands avantages l’Eglife 
peut fe promettre de votre promo- 
tion au facerdoce. Pour moi , tout ce 
que je puis vous dire , c’elt que s’il 
vous relie encore de la foi , il doit 
vous paroître terrible d’entrer dans 
un état dont la régie générale vous 
déclare indigne ; & qu’il faille avoir 
recours à une exception unique , à un 
cas rare , fingulier ; à un de ces pro- 
diges dont un fiécle à peine fournit 
un exemple , afin que vous ne l'oyez 
pas un profanateur & un intrus. 

Mais outre ce témoignage d’inno- 
cence , votre confcience doit vous 
rendre encore un témoignage de goût 
pour les fondions faintes du minif 
tere, Jefus-Chrid dans un âge encore 

tendre * 
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tendre , fe dérobe à fes parens ; ne 
peut s’éloigner du temple , 8c 011 l’y 
trouve au milieu des Dotteurs fai- 
sant déjà des eflais de fon miniftère 
divin. Le jeune Samuel élevé dans le 
temple , fort tous les jours devant le 
Seigneur ; 8c l’Ecriture remarque 
qu’il s’arrachoit même aux douceurs 
du fommeil , lorfqu’il croyoit que les 
ordres du Grand-Prêtre Heli l’appel- 
loient à tout ce qui pouvoit concer- 
ner la décence 8c la beauté de la mai- 
fon du Seigneur. Ce goût anticipé , 
cette eftime pour les fondions du mi- 
niftère , a toujours paru dans les Saints 
que le Ciel dellinoit à l’autel ; & on 
l’a toujours regardé comme une mar- 
que de vocation , 8c un préfage heu- 
reux de facerdoce. 

Mais fi vous ne vous Tentez point 
né pour les fon&ions Eccléfiaftiques ; 
li vous ne parodiez jamais moins a 
votre place que lorl'que vous êtes 
affis dans le temple parmi les Minif- 
tres du Seigneur ; ft les ornemens 
dont l’Eglil'e vous revêt , font pour 
vous une parure étrangère , 8c qui 
non-feulement ne vous fied point , 
.mais qui vous déconcerte & vous 

Çonf. Tom, /. O 
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embarrafle ; fi l’habit mondain ac- 
compagne bien mieux l’air , l’auda- 
ce , la diffipation de votre vifage ; fi 
la modeftie , que les f'aints Canons 
recommandent fi fouvent aux Clercs 
dans leurs habits , dans leurs che- 
veux , dans toute leur perfonne , 
vous paroît un air ridicule & de mau- 
vais goût ; fi , comme ces enfans d’If- 
rael , vous vous mocquez même des 
Prophètes du Seigneur , de fes plus 
faints Miniftres qui n’ont pas recours 
aux fuperfluités & à la mollefle de 
Part , pour réparer le défaut de la na- 
ture , & qui portent fur leur tête ref- 
peélable la fimplicité & la gloire du 
l'acerdoce ; fi l’appareil augufte de 
nos cérémonies eftpour vous un fpec- 
tacle ennuyeux ; fi vous en regardez 
les miniftères inférieurs avec un mé- 
pris infenfé ; fi , femblable à l’orgueil- 
leufe Michol , vous ne voyez qu’avec 
dérifion ceux qui viennent fe dépouil- 
ler de toute leur grandeur devant 
f Arche fainte , & s’y croyent hono- 
rés des offices les plus vils qui regar- 
dent fon culte ; je dis les plus vils de- 
vant les hommes , mais toujours in- 
finiment fublimes aux yeux de la foi i 
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fi , dis- je , ce portrait vous reflemble , 
jugez vous-même ce qu’on doitpen- 
fer de votre vocation. Dieu fans dou- 
te ne l’a pas plus écrite dans votre 
cœur , que fur votre perfonne : des 
goûts , des panchans fi éloignés de 
l’état faint auquel vous afpirez , ne 
marquent pas que le Ciel vous y ait 
cleftiné : une oppofition fi décidée aux 
fondions du miniftère , décide allés 
clairement de l’oppofition que Dieu 
lui-même y met : il donne le goût de 
i’état auquel il appelle ; & peut -il 
mieux vous faire fentir que ce n’eft 
pas-là le miniftère auquel il vous def- 
tine , que de mettre en vous un éloi- 
gnement fi marqué pour toutes fes 
fondions ? Et comment voülez-vous 
que Dieu s’explique ? il n’eft pas né- 
ceflaire qu’une voix du ciel vienne 
nous dire en fecret , & comme autre- 
fois à Samuel : Le Seigneur n’a pas 
choifi celui-là : Non hune degit Domi- J' 
nus : tout ce que nous voyons en 
vous nous le dit aflés ; & la voix de 
•votre cœur & de vos panchans , vous 
le dit encore plus clairement à vous- 
même. 

Le dernier témoignage que doit 

Oij 
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vous rendre votre conscience , eSt ce- 
lui de la pureté de vos intentions .en 
vous confacrant à l’autel. Jefus-ChriSl 
ji’étoit pas venu pour être Servi , 
e’eSt - à - dire , pour remplir les pre 7 
jnières places de la Synagogue ; mais 
pour Servir , c’eft-à-dire , pour être 
tout à nos uSages : il étoit venu pour 
manifester le nom de Son Père aux 
hommes , pour Sauver les brebis d’IS- 
rael qui avoient péri : le zèle , la 
charité , la Sainteté dévoient faire 
tout l’éclat de Son ministère. C’eSt à 
vous à décider , Si vous ne vous pro- 
poSez point d’autre éclat ; Si vous y 
entrez pour Servir , pour travailler au 
Salut de vos frères , & Si vous pouvez 
nous répondre de la pureté de vos 
intentions. Je ne prétends pas péné- 
trer dans les plus Secrets replis de vo- 
tre cœur ; Dieu vous connoît , &: cela 
me Suffit ; mais il ne faudroit pas y 
Sonder bien avant pour être d’abord 
éclairci des vûes qui conduisent à l’E- 
gliSe la plupart de ceux qui s’y consa- 
crent : les motifs inréreffés des voca- 
tions Sont auffi publics , auffi Sûrs , 
que les vocations font peu Sures elle$- 
jnêmçs. Seriez-vous affez malheurçux 
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pour être de ce nombre ? Pour en 
être inftruit entrez en jugement avec? 
vous-même : Que me propoiai-je 
dans l’état faint pour lequel je me dé- 
clare ? des travaux , des foins , des 
veilles , le falut des âmes , l’agrandif- 
fement du Royaume de Jefus-Chrift , 
la défenfe de la vérité , la deftruêiion 
de l’empire de Satan ? n’ai-je en vûe 
que ces minillères laborieux dans 
l’héritage de Jefus-Chrift ? Ne men- 
tez point à l’Efprit-faint , & pronon- 
cez devant le Seigneur votre injufli- 
ce. Il ell: écrit que lorfque Moyfe vou- 
lut établir Eléazar Grand-Prêtre , à la 
place d’Aaron , il le conduifit fur une 
haute montagne , d’oii l’on décou- 
Vroit tout le pays du Jourdain , l’a- 
bondance & les délices de cette terre 
fainte qui devoit un jour être fon par- 
tage ; & ce fut à la vûe du lait & du 
miel , qui couloient dans cette con- 
trée heureufe , qu’il lè revêtit des 
ornemens facrés. Lorfque vos pro- 
ches, félon la chair, vous ont revêtu 
eux-mêmes des marques faintes de 
votre état , ne vous ont-ils pas con- 
duit fur une haute montagne, pour 
ainfi parler , d’où ils vous ont fait en- 
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3i$ De la Vocation 
trevoir de loin les richefles , l’abon- 
dance , le lait & le miel d’une terre 
fainte dont ils vous ont promis & fait 
efpérer la poflefiion ? cette efpérance 
n’a-t-elle pas fait le motif le plus faint 
de votre entrée dans l’Eglife , & for- 
mé toute votre vocation ? Rendez 
gloire à Dieu. Que venez-vous cher- 
cher dans l’Eglife ? fes richefles , ou 
fes fondions ? fes honneurs , ou fes 
travaux ? la toifon du bercail , ou le 
fa lut des brebis ? l’or de l’autel , ou le 
Dieu qu’on y adore ? Quels talens 

f )ortez-vous dans cette milice fainte ? 
a force , le courage des fens aguer- 
ris ; ou la mollefle , l’amour du repos, 
le goût du luxe & des plaiflrs ? Nemo 
miles ad btllum cum delicïts venu , dit 
Tertullien ; & le Seigneur vous dit 
ce qu’il difoit autrefois aux foldats de 
Gédeon : Que ceux qui ne portent 
dans le camp du Seigneur que la mol- 
lefle , la puflllanimité , la crainte du 
travail & des peines , retournent à la 
judic. maifon de leur père : Qui timidus , & 
7- 3* formidolofus ejl , revertatur. 

Je fai qu’une dignité Eccléfiailique 
qu’on n’a recherchée, ni deflrée ; que 
le choix de nos fupérieurs , ou les 
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méitagemens l'ecrets de la Providen- 
ce ont fait tomber fur nous , fans que 
nous y ayons apporté de notre côté , 
tjue la foumiflion & la frayeur , peut 
etre regardée comme une marque lé- 
gitime de vocation , fi d’ailleurs nos 
mœurs , nos panchans , & notre ca- 
ractère perfonnel. ne dément pas ce 
ligne extérieur qui femble nous ap- 
peller à l’autel. Mais ne s’engager 
dans lin miniftère terrible , que pour 
recueillir la fucceflion d’un Bénéfice 

3 ue ceux de notre nom ont poffédé 
e tout tems; que parceque nos ef- 
pérances , du côté de l Eglife , font 
plus fûres & plus brillantes , que du 
côté du liécle ; que parce qu’on porte 
un nom à pouvoir alpirer à tout ; que 
parceque nos proches , félon la chair, 
comme cette mère des enfans de Zé- 
bédée , ont déjà demandé pour nous 
les premières places dans le Royau- 
me de Jefus-Chrift ; en un mot , pour 
le dire encore plus nettement , porter 
pour toute marque de vocation à un 
miniftère d/humilité , des defirs d’é- 
lévation ; à un miniftère de travail & 
de follicitude , des efpérances de re- 
pos &c de molleffe ; à un miniftère de 
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310 De la Vocation 
pauvreté , des vûes de luxe & d’a- 
bondance ; aller à Jefus-Chrift com- 
me ce peuple charnel , non parcequ’i! 
a les paroles de vie , mais parcequ il 
multiplie un pain terreftre ; renoncer 
à tout pour retrouver tout ; ou plu- 
tôt ne quitter une barque & des fi- 
lets , que pour être les Princes du 
peuple ; c’eft un motif criminel : qui 
l’ignore ? & le crime , ô mon Dieu ! - 
pourroit-il être une marque de voca- 
tion au plus faint de tous les états ? 

Mais ce n’eft pas encore affés d’a- 
voir ce témoignage de fa propre con- 
lcience , qui renferme l’innocence de 
la vie , le goût pour les fondions , & 
la pureté d’intention : il faut exami- 
ner de plus , fi l’on a les talens pro- 
pres de cet état , & fi l’on pourra être 
de quelque utilité à l’Eglife. Aufîi la 
dernière marque que donne Jefus- 
Chrifl de la vérité de fa Million , eft 
le témoignage de fes œuvres mira- 
culeufes & de fa dodrine. On admi- 
roit la grâce des paroles qui fortoient 
de fa bouche : jamais homme n’avoit 
parlé comme lui : il ne parloit pas 
comme les Pharifiens par oflenta- 
tion , pour s’attirer de vains applau- 
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diflemens d’une multitude féduite , ni 
avec ces ménagemens qui avoient 
pour but l’eftime , & non le fa lui de 
ceux qui les écoutoient ; mais il par- 
loit avec force , avec cette autorité 
que donne la vérité , avec cette fim- 
plicité divine , qui ne regardoit point 
le rang des perfonnes , mais leurs be-- 
foins. 

Vous comprenez bien qu’on n’exi- 
ge de vous , ni les miracles , ni l’élo- 
quence divine de Jefus-Ghrift ; mais 
©n exige des talens pour l’inftruûion 
des peuples , pour remplir les devoirs- 
de votre miniftère : c’eft la dernière 


marque qui doit rendre témoignage à 
la vérité de votre vocation. Or, quels 
talens avez-vous ? Vous avez peut- 
être porté en naiflanf tous les talens 
propres au monde : employez donc* 
pour lui ce que vous avez reçu pour 
lui. Vous avez peut-être tout ce qu’il 
faut pour lui plaire , pour y briller , 
pour y être avec une forte d’agré- 
ment & de diftinétion ; mais quels ta- 
lens avez-vous pour la vigne de Jefus- 
Chrift , pour édifier , pour planter y . 
- pour arracher , pour y briller comme- 
un. a dre au milieu d’un fiécle coï» 
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322 De la Vocation 
rompu ? Lorsque Moyfe voulut conf- 
truire le Tabernacle , chacun vint 
offrir des dons confidérables pour 
contribuer à fa conftru&ion , de l’or , 
des pierres précieufes * de la pour- 
pre , des peaux d’animaux. Que pou- 
vez-vous contribuer de votre part à 
la conftru&ion du Tabernacle célef- 
te , de l’édifice fpirituel de l’Eglife , 
à la formation du corps de Jefus- 
Chrift ? Si ce n’eft pas de l’or & des. 
pierres précieufes ; car tous ne font 
pas Apôtres , tous ne font pas Evan- 
gélifles ; fera-ce du moins des dons 
médiocres ? il faut contribuer quel- 
que chofe ; & ce qui brille le moins * 
n’ejft pas toujours le moins utile. 

Or , par quel endroit pouvez-vous 
vous rendre utile à l’Eglile ? Par vo- 
tre do&rine & vos lumières ? mais 
peut-être né avec un efprit ennemi 
de la gêne , & impatient du travail y 
il n’eft que la pure contrainte & Thon- 
Heur d’avoir fourni certaine carrière 
<jui vous attache à vos Livres ; & 
vous regardez le facerdoce comme 
le terme heureux où viendront en- 
fin expirer toutes vos études? Par vo- 
talent de. la parole ? mais la piété 
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& la fcience de la Religion peuvent 
feules rendre ce talent utile à l’Egli- 
fe; 6c quel fruit peut-elle fe promet- 
tre de vos inftru&ions , fi vous les 
détruifez par vos exemples ? Par la 
gravité du moins de vos mœurs ? 
mais fi toute votre perfonne ne refpi- 
re qu’un air mondain , fi l’on ne voit 
fur votre parure 6c fur vos vêtemens r 
que l’indécence 6c l’immodeftie du 
fiécle , comment édifierez-vous l’E- 
glile en méprifant fes régies , puifque 
vous n’édifiez pas même le monde 
que vous imitez ? Par votre zèle ?' 
mais les fcandales 6c les abus du mon- 
de font plus capables de vous féduire 
que de vous enflammer d’une fainte 
indignation ; 6c vous aurez plus d'^ 
panchant à les imiter , que de zèle 
pour les abolir , ou pour les repren- 
dre. Par votre fainte habileté à ga- 
gner les cœurs , 6c à vous attirer la 
confiance des confciences les plus 
fouillées, 6c dont lecahos n’a jamais' 
été éclairci ? mais que fai-je fi vous 
ne portez pas vous-même fur votre 
confcience des abîmes , où vous n’a- 
vez pas encore fait entrer la lumière r 
Par la iblidité de, votre jugement , 6c. 
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324 De la Vocation 

le talent de gouverner les efprits ? 
mais fx toute votre vie eft pleine d’ir- 
régularités ; mais fi votre conduite 
ne fe reffemble jamais à elle-même ; 
mais fi le moment' préfent ne faurqit 
jamais répondre pour vous de celui 
qui fuit , &c que jufques ici il n’y ait 
eu de fixe & de confiant dans votre 
carattère , que vos inconftances ; fi 
vous n’avez jamais bien gouverné la 
maifon de votre ame , comment gou- 
vernerez-vous l’Eglife de Dieu ? Par 
votre nom & la diftindlion que vous 
avez dans le monde ? fans doute un 
grand nom dans un miniftre faint 
donne encore un nouveau poids à 
l’autorité du miniftère ; mais hélas 1 
tout le fruit que l’Eglife peut s’en pro- 
mettre de votre côté , c’eft que votre 
nom deviendra le prétexte de votre 
luxe, de vos profufions , & du mau- 
vais ufage que vous ferez du patri- 
moine de Jefus-Chrifl. Enfin, par les- 
dignités que vous ne pouvez pasman- 
quer de pofféder dans l’Eglife , & que 
votre naiffance vous y promet > mais 
fi c’eft-là le motif de votre vocation 
mais fi le crédit feul , fi un nom ter- 
refire tout feul, doit vous élçver fur le 
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trône facerdotal , fi la chair & lefang 
vous mettent en porteflion du facer- 
doce faint de Melchifédec , qui ne 
connoît ni parens , ni généalogie , 
votre nom ne fervira qu’à rendre le 
fcandale de votre mauvaife adminif- 
tration plus éclatant & plus public : 
vous porterez dans le San&uaire l’or- 
gueil , le farte , le monde même qui 
vous y a placé : vous accumulerez 
fur votre tête les biens & les dignités 
de l’Eglife contre toutes les régies , 
& la plus fainte difcipline des pre- 
miers tems , fous prétexte que vos 
profufions doivent croître à propor- 
portion de votre nom ; comme iî le 
patrimoine des pauvres étoit deftiné à 
nourrir l’orgueil de la naiflance , oir 
que l’Eglife connût quelque chofe de 
plus grand dans fes Minirtres , que le 
minirtère même. 

Que pouvez-vous donc offrir à 
l’Eglife dont elle puilTe efpérer de 
faire quelque ufage pour la gloire de 
Jefus-Chrift & le falut de fes enfans ?' 
c’ert fon unique vue en fe choififfanf 
des Minirtres. Le Royaume de J efus- 
Ghrift ert un champ , vous le favez ;; 
il n’y faut que des ouvriers ", y être. 



3 ifi De la Vocation 
inutile c’eft y occuper injuftement 
une terre qu’un autre auroit cultivée,. 
Les miniftères y font différens , il eft 
vrai ; mais il faut pouvoir en exercer 
quelqu’un , fi vous vous y trouvez 
inhabile , l’Eglife n’a pas befoin de 
vous : loin de lui être de quelque fe- 
cours , vous ne ferez que Ion embar- 
ras & fon opprobre. 

De tout ce que nous avons dit juf- 
ques-ici , il eft aifé de recueillir quel 
doit être le fruit de ce difcours : c’eftr 
que chacun doit examiner fi fa voca- 
tion eft marquée à ces quatre carac- 
tères ; fi vous avez le témoignage des- 
Pafteurs & des Prophéties comme 1 
Jefus-Chrift , le témoignage des peu- 
ples , le témoignage de votre propre 
confcience , & enfin celui des talens r 
c’eft-à-dire , fi votre miftion reflemble 
à celle de Jefus- Chrift , & s’il vous 
envoyé comme fon Père l’a envoyé : 
Sicut mijit me Pater , & ego mitto vos. 
Si vous ne reconnoiflez point en vous 
# ces marques faintes , fi vous en dou- 
tez feulement , n’avancez pas ; ne 
foyez pas aftes téméraire pour vous 
préfenter: attendez du moins que le 
Seigneur s’explique plus clairement,; 
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Les fuites de l’entrée dans le faint mi- 
niftère fans vocation font terribles : 
écoutez-les.. Car premièrement , û 
vous entrez dans le miniilère fans y 
être appellé , vous n’y recevrez pas 
la grâce de l’impohtion des mains : 
vous y ferez marqué du fceau du ca- 
ractère facré y il eft vrai ; mais ce fera 
pour vous ua caractère de réproba- 
tion , & vous n’y recevrez pas l’effu- 
fion de l’Efprit-faint fi néceflaire pour 
vous foutenir dans vos fondions. 
Ainfi livré à votre propre fbiblefle , 
tous vos miniftères deviendront pour 
vous des écueils : le tribunal fera le 
■piège de votre innocence ; la chair, 
le théâtre de votre orgueil ; l’autel , 
le lieu de vos crimes ; le patrimoine 
de Jefus-Chrift , l’occalion de votre 
diffolution ik de votre avarice ; le 
commerce des chofes faintes , la four- 
ce de votre irréligion & de votre en- 
durciflement : les follicitations vous 
corrompront ; les égards humains 
vous gouverneront ; les régies céde- 
ront toujours à vos intérêts ; la véri-r 
té ne trouvera en vous un protedeur 
que lorfqu’il vous fera utile de la dé- 
fendre.: d vous êtes Palteur > vous 
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lefez un mercenaire ; fi vous êtes éle- 
vé en dignité , vous ferez un homme 
de péché aflis dans le temple de Dieu. 
D’où vient cela ? en recevant l’onc- 
tion extérieure , vous n’avez pas 
reçu l’on&ion de l’Efprit-faint ; en 
vous impofant le fardeau redoutable 
du facerdoce , l’Eglife par l’impofi- 
tion des mains ne vous a pas conféré 
k grâce facerdotale , qui feule peut 
aider à porter ce poids facré : vous 
ferez accablé fous le joug ; tous vos 
pas feront de nouvelles chutes ; tou- 
tes vos fon&ions des profanations : 
vous perdrez ceux que vous condui- 
r ez , & vous vous perdrez vous-mê- 
ïne. Saul , dit faint Grégoire , eft ré- 
prouvé , quoiqu’appellé du Ciel ; 
Parce qu’il ne reçut qu’une partie de 
grâce de la royauté , lorfqu’il fut 
°int Prince d’Ifrael , & que le Sei- 
gneur ordonna à Samuel de répan- 
dre feulement fur lui une petite me- 
i« r e d’huile , figure delà grâce célef- 
* e • Impie, lenticulam olei. David au 
contraire devient un Roi félon le 
' ^ur de Dieu , parceque la grâce de 
* x confécration efl; plus abondante , 
v <lue. Samuel a ordre du Seigneur 
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de remplir un vafe entier d’huile , 
de le répandre fur la tête de ce Prin- 
ce : Implt cornu tuum oleo. Si la me- 
fure différente de la grâce de la con- 
fécration a pu mettre une li grande 
différence entre le régne & les ver- 
tus de c es deux Princes ; fi le pre- 
mier eft réprouvé , fi fon régne ne fut 
qu’une fuite de malheurs de cri- 
mes , pour cela feulement qu’il n’a- 
voit pas reçu avec l’on&ion fainte > 
toute la plénitude de la grâce de la 
Royauté à laquelle il étoit pourtant 
appelle ; vous que Dieu n’appelle 
point à cette Royauté fainte & fa- 
cerdotale , comme la nomme un Apô- 
tre ; vous à qui par conféquent il re- 
fufera jufqu’au moindre degré de la 
grâce de cet état; vous dont la con- 
sécration même fera un crime , &c 
dont toutes les parties de l’on&ion 
fainte , qui couleront fur vous , feront 
comme des charbons ardens que la 
j office de Dieu mettra fur votre tête , 
comme pour vous dévouer dès ce 
moment aux flammes éternelles : ju- 
gez quelles fuites affreufes vous de- 
vez vous promettre d’un facerdoce 
reçu & commencé fous de fi horri- 
bles aufpices» 
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Une dernière réflexion que je vous 
prie de faire fur les fuites d’une mau- 
vaife vocation au facerdoce , c’eft 
qu'il eft difficile de re&ifier le défaut 
de vocation en toute forte d’états ; 
mais dans le facerdoce , je n’oferois 
dire qu’il efl: impoffible ; car qui ofe- 
roit mettre des bornes à la puiflance 
& à la miféricorde de Dieu ? mais les 
régies ordinaires de la foi femblent ne 
laifler aucune efpérance. Car je ne 
vous dis pas que le défaut de voca- 
tion efl un vice fur lequel Dieu per- 
met qu’on n’ait prefque jamais de re- 
mords ; & que parmi tant de Prêtres 
qui entrent tous les jours fl indigne- 
ment dans le miniflère , vous n’en 
avez jamais vu prefque un feul qui 
ait connu & avoué fon intmfion , & 
<^ui fe foit a vile d’entrer en (crapule 
la-defliis ; comme fi votre juftice , 6 
mon Dieu ne pouvoit punir cet at- 
tentat que par un funefle aveugle- 
ment qui le dérobe pour toujours aux 
yeux du Miniftre infortuné qui n’a 
pas craint de s’en rendre coupable- 
Mais je vous dis , quand même on 
parviendroit à fentir quelques re- 
mords fur fa vocation , on fe dit à foi- 
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a l’état Eccles. 551 
même tant de mauvaifes raifons pour 
s’étourdir & pour Je calmer ; on en 
voit tant d’autres tranquilles , ik dont 
la vocation ne paroît pas marquée à 
des caradères plus fûrs que la nôtre * 
on regarde ces remords comme des 
relies d’impreflion qu’on a portées 
d’une maifon de retraite , où l’on a 
donné aux chofes telle couleur qu’on 
a voulu. Au fond , qui peut connoî- 
tre les fecrets du Très-haut ? ne fom- 
mes-nous pas tous également incer- 
tains de fes deffeins fur nous ? fk là- 
deffus les remords s’appaifent ; & 
l’on vit tranquille dans un état où 
toutes les régies nous annoncent que 
Dieu ne nous demandoit pas. 

Mais je veux que la voix de la 
confcience prenne le deffus » & qu’on 
foit forcé de convenir en fecret de- 
vant Dieu de Ion intri-.fion : il y a loin,, 
pour un Prêtre , de la convidion à la 
compondion : on contra de dans le 
long ufage des chofes faintes, je ne 
fai quelle affreufe létargie que rien 
ne peut plus ni échauffer , ni réveil- 
ler ; & il eft vrai qu’un Prêtre ne fe 
convertit prefque jamais. Mais quand 
vous feriez véritablement touché , & 
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que Dieu vous accorderoit la grâce 
de la componction rarement accor- 
dée à un méchant Prêtre ; quelles me- 
fures prendre ? quels remèdes vous 
prescrire ? vous arracher de l’autel 
où vous avez paru devant l’aflemblée 
des Fidèles ? vous y laiffer contre 
l’ordre de Dieu qui vous en rejette ? 
Vous êtes revêtu d’une dignité lacrée; 
faut-il découvrir votre ignominie en 
vous en dépouillant ? faut-il diffimu- 
ler l’ignominie de l’Eglife en vous y 
fouffrant ? Vous êtes dans des enga- ' 
gemens d’où il n’eft plus en votre 

F o u voir de fortir : êtes- vous obligé à 
impofîible pour vous fauver ? mais 
d’un autre côté , vous fauverez-vous 
dans un état , qui n’étant pas celui 
que Dieu vous a choifi , ne lauroit 
être la voie de votre falut ? D’ai icurs*. 
votre repentir, fera-t-il même afles 
héroïque pour en venir à ces répara- 
tions violentes ; à ces abdications 
d’éclat ; à ces démarches extraordi- 
naires , où la fingularité de l’événe- 
ment , où le foulévement public nous 
effraye , nous retient encore plus 
que tous les liens d’amour propre 
aufquels il faudroit s’arracher ? Je ne. 
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a l’état Eccles. J35 
dis rien enfin des maux infinis que 
votre intrufion feroit dans l’Eglile , 
& que vous feriez obligé de réparer : 
vos travaux fans bénédidion ; tout 
votre miniftère fans fruit ; tant d’ames 
dont le falut étoit attaché aux foins 
d’un Pa fleur fidèle , & qui ont péri 
iôus votre conduite ; tant d’abus au- 
torifés par vos exemples ; tant d’au- 
tres négligés par votre défaut de zèle 
&c d’application ; tant de complaifan- 
ces aux dépens des régies ; les Jufles 
fcandalifés , les foibles féduits , les 
pécheurs confirmés dans leurs défor- 
dres : voilà le gouffre où vous allez 
vous précipiter , fi vous allez rece- 
voir l impofition des mains contre 
l’ordre de Dieu , & fans aucune mar- 
que de vocation. Seriez - vous allés 
abandonné de Dieu ? votre ame fe- 
roit-elle marquée à ce point d’un ca- 
traélère de réprobation , allés affer- 
mie contre toutes les terreurs de la 
foi pour palfer outre ; braver avec 
une audace impie les ordres du Ciel ; 
choifir le temple de Jçliis-Chrill pour 
y profaner plus fouvent &c plus faci- 
lement fes myllères , & entrer dans 
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334 LA Vocation 
fon bercail pour y prendre & égor- 
ger avec plus de fuccès les brebis 
que fon Père lui avoir données , 
qu’il avoit rachetées de tout fon 
fang ? Non , mes Frères , nous avons 
de vous des fentimens plus confor- 
mes à la piété dans laquelle vous 
avez été nourris , & au defir fin- 
cére de reconnoître la volonté de 
Dieu fur vous , qui vous affemble 
Helr. en ce lieu faint : Conjidimus du vo- 
y ' bis msliora , 6* viciniora falud. Met- 
tez donc à profit ce tems heureux 
d’épreuve & de retraite , pour de- 
mander au Père des lumières qu’il 
vous manifefte les voies par où il 
veut vous conduire. Dites-lui fou- 
vent avec le Prophète : Envoyez , 
Seigneur , celui que vous devez en- 
voyer : ne permettez pas que nous 
foyons du nombre de ces Prophè- 
tes infortunés , qui parloient en vo- 
tre nom , & qui ne parloient pas 
de votre part ; qui difoient : Le 
Seigneur nous a envoyés ; & que 
vous n’aviez point envoyés. Ren- 
dez-nous vous-même dignes de vo- 
tre choix : formez dans notre ame 
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a l'état Eccles. 335 
toutes les vertus que vous exigez 
de ceux qui fe consacrent au Saint 
miniftère. Eloignez -nous vous-mê- 
me , grand Dieu ! que votre main 
nous repouffe de l’autel , fi ce n’eft 
pas elle qui nous y conduit : faites 
plutôt Sortir , comme autrefois , du 
fond de votre Sanûuaire , des flam- 
mes terribles qui nous en éloignent 
pour toujours , fi nous nous y pré- 
sentons contre votre ordre , pour 
vous offrir un encens profane que 
vous ne demandez pas de nous. 
Faites-nous connoître votre volonté 
Sainte , & accompliffez-la vous mê- 
me fur nous. Oui , Seigneur , heu- 
reux celui que vous aurez choifi 
appellé vous-même : il habitera dans 
vos tabernacles éternels : Btatus qucm vf, ^3 
elegifli ; inhabitabit in atriis tuis. Les 
cèdres du Liban que vous avez plan- 
tés feront abreuvés de la rofée du 
ciel & des eaux de la grâce : ils ne 
craindront ni les ardeurs brûlantes 
du foleil , ni les vents & les tem- 
pêtes : Saturabuntur ligna campi , & p /- >°5î 
cedri Libani quas plantavit. Mais mal- 
heur à toute plante que vous n’au- 
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336 De la Vocation , Scc. 
rez pas plantée : elle ne peut atten- 
dre d’autre fort que celui d’être arra- 
chée & jettée au feu. Plaife à Jefus- 
Chrift , mes Frères , que nous ne 
foyons pas de ce nombre. 

Ainji f oit -il. 
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DISCOURS 

SUR 

L’USAGE DES REVENUS 

ECCLESIASTIQUES, 

Sed quia hæc locutus fmn vobis, trifticîa 
implcvit cor vcftrum. 

Mais par ce que je vous ai dit ces chofes , votre 
cœur a été rempli de trifiejfe. Joan. 1 6. 6. 

Q uoique l’attrait de la grâce 
eût eu la première & la princi- 
pale part à la réfolution que prirent 
les Apôtres de renoncer a leur bar- 
que & à leurs filets pour fuivre Jefus- 
Chrift , cette démarche néanmoins 
ne fut pas d’abord fi pure qu’il ne sy 
mêlât peut-être des vûes d’intérêt 
propre , & des motifs terreftres &: 
humains que les inftruûions du Sau- 
veur & l’effufion de l’Efprit-faint fur- 
tout achevèrent de purifier dans la 
Çonf Tom. /. P. 
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fuite. Elevés dans les préjugés de la 
Synagogue fur la gloire temporelle 
du Mefiie , ils fe promettoient que 
Jefus-Chrift rétabliroit dans une plus 
grande magnificenceleRoyaume d’I- 
lrael , & qu’il les feroit affeoir eux- 
mêmes fur les douze premières places 
de cet Empire imaginaire. 

Auffi Jotfque le Sauveur pour les 
détromper d’une erreur fi dangereu- 
fe , leur déclare aujourd’hui qu’ils ne 
doivent s’attendre , en le fuivant , 
quà des perfécutions & à des oppro- 
bres ; qu’ils mèneront une vie pau- 
vre , dure , amère ; qu’ils n auront 

E our toute nourriture que ce qu’on 
;ur donnera en fon nom : lorfqu’avec 
cela il leur ordonne de bannir fur les 
hefoins de la vie , toute follickude 
pour l’avenir ; de n’avoir pas même 
deux tuniques dans le voyage , & de 
ne point théfaurifer fur la terre , ce 
mécompte les jette dans une furprife 
d’accablement ôc de confternation ; 
& la profonde triûefle dont leur cœur 
efi rempli , fe répand jufques fur leur 
vifage : Sed quia hac locutusfiim vobis % 
triftitia implevit cor vcjirum. 

M’éloignerois-je beaucoup de fE- 
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vangile du jour , fi je vous difois , mes 
Frères , que nous avons fuccédé là- 
defius à l’erreur comme au miniftère 
des Difciples de Jelus-Chrift ; & que 
ce que l’Eglife nous fait lire aujour- 
d’hui de leurs foiblefles fur ce point , 
n’efi: précifément que l’hifioire de nos 
méprifes & de nos propres foiblef- 
l'es ? 

Je veux que la grâce de Jefus- 
ChrHl ait conduit notre vocation com- 
me celle des Difciples. N’eû-ilpas vrai 
néanmoins que renonçant au fiécle 
pour le fuivre , nous nous le fouîmes 
figurés avec eux , comme un Mefiie 
glorieux , & avons cru que fon 
Royaume était de ce inonde ? n’efl- 
il pas vrai que lorfqu on nous a an- 
noncé de fa part , que la pauvreté 
devoit être notre gloire , la Croix 
notre tréfor , les travaux notre par- 
tage , les mépris Sc les perfécutions 
notre récompenfe ; n’efi-il pas vrai 
que ces maximes fi trilles , mais fi di- « 
vines , & fi dignes de l’elpérance de 
notre vocation , ont trouvé en nous 
des préjugés terribles à combattre , 

& plongé notre coeur dans le décou- 
ragement & dans l’amertume ? Sul 

Pii 
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quia, luzc locutus fum yobls , trijlitia 

impltvit cor vcjirum . 

On fe figure d’ordinaire l’honneur 
du miniftère comme un état de mol- 
leffe & de repos ; on vous a prouvé 

3 ue c’étoit un miniftère de travail & 
e follicitude : on fe le figure comme 
un degré de gloire & d’élévation ; on 
vous a montré que c’étoit une vérita- 
ble fervitude & un exercice conti- 
nuel d’abaiffement : enfin , on le re- 
garde comme un partage oii l’on trou- 
ve plus d’abondance , plus de richef- 
fes qu’on n’en auroit trouvé dans le 
monde ; & il faut vous prouver au- 
jourd’hui que la pauvreté eft le carac- 
tère le plus effentiel de notre minis- 
tère ; que les offrandes faintes dont 
nous jouiffons ne peuvent plus fervir 
qu’à des ufages religieux ; & que les 
tréfors du temple étant le fruit de la 
Croix , & le prix du fang de Jefus- 
Chrift , ils ne doivent être pour nous 
qu’un pain de travail , de douleur & 
d’amertume , loin de fournir aux pro- 
fiifions du luxe, & aux fuperfluités 
de la vanité & de la molleffe. En un 
mot , on vous a inflruit à fonds fur la 
manière dont vous deviez entrer dans 
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DES REVENUS ECCLES. 34 1 
les Bénéfices ; il faut vous apprendre 
aujourd’hui la manière dont vous de- 
vez y vivre & en ufer. 

Or , pour y réuflir , il faut remon- 
ter à la fource. Il m’a toujours paru 
que tout le mécompte en cette ma- 
tière rouloit fur trois erreurs : l’er- 
reur du fonds , fi j’ofe parler ainfi , 
l’erreur des circonfiances , l’erreur 
des précautions. L’erreur du fonds , 
qui fait qu’on prend le change fur la 
nature même des biens Eccléfiafti- 
ques , & qu’on fe regarde comme 
propriétaire d’un revenu dont on n’eft 
que fimple difpenfateur’ : l’erreur des 
circonfiances , qui reconnoît de bon- 
ne-foi que la feule difpenfation de ces 
biens nous a été confiée ; mais qui 
fait que l’on s’abufe par rapport aux 
dignités où l’on eft élevé , au nom 
que l’on porte , à l’abondance du re- 
venu que l’on pofféde , aux fuper- 
fluités dont on fe fait ou des be- 
foins ou des bienféances : enfin , 
l’erreur des précautions qui defabu- 
fée des deux précédentes , fe retran- 
che fur l’incertitude d’un avenir , fur 
les divers accidens de la vie , fur les 
dépenfes inopinées ; prend de là une 
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occafion d’avarice , & un prétexte 
de théfaurifer contre les loix de la 
charité 6c toutes les régies de l’E- 
güfe. 

Mon deftçin donc aujourd’hui eft 
d’oppofer à ces trois erreurs , trois 
vérités principales , qui me paroiffent 
éclaircir tonte cette matière , 6c ren- 
fermer les régies juftes &c prudentes 
que nous devons nous propofer dans 
l’ufage des revenus Eccléfiaftiques. 

Les biens Eccléfiaftiques font des 
dépôts religieux , &c des aumônes 
faintes : nou$ n’en fommes donc quç 
les dépofitaires &c les difpenfateurs. 
C’eft la première vérité que j’oppofe 
à l’erreur du fonds. 

Si l’Eglife nous permet d’ufer de 
ces biens , c’eft parcequ’elle nous 
fuppofe pauvres ; c’eft notre indigen- 
te èc notre travail tout feul , qui nous 
autorifent à nous en fervir ; &c nous 
ft’y avons de droit etfeûif , qu’autant 
que nous avons des befoins vérita- 
bles. C’eft la fécondé vérité qui déve- 
loppe & condamne l’erreur des cir- 
conftances. 

Ces biens facrés ne nous étant don- 
nés que comjne pauvres , ils doivent 
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toujours nous laifïer un caraélère de 
pauvreté , en ne faisant que paffer par 
nos mains j Si ne jamais nous établir 
par des réserves & des amas mons- 
trueux dans un état fixe &c alluré 
d'opulence pour l’avenir. C’elt la 
troifiéœe vérité qui combat l’erreur 
des précautions. 

Redifons-le , puilque l’importance 
du fia jet le demande : on regarde les 
revenus de l’Egîile comme des biens 
à foi ; je vous prouverai que vous 
n’en ête%%ue les œconomes : on les 
regarde comme des reûburces pour 
foute nir la vanité du nom & de la 


nailïance j je vous montrerai qu’ils ne 
vous font donnés que comme les fup- 
plémens de votre indigence : on les 
amalfe pbur s’en faire un rempart 
contre les accidens à venir ; & vous 
verrez que toute prévoyance qui 
préfère des befoins imaginaires 6c 
éloignés , aux befoins réels & préfens 
des pauvres , ed une inhumanité 6c 
une injudice. Il ne relie plus , ô mon 
Dieu ! qu’à bénir ces indruélions , 6c 
donner des oreilles à ceux qui m’é- 


coutent. 
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L’Erreur qui nous fait prendre le 
change fur la nature des biens confa- 
crés au Seigneur , & qui nous les fait 
regarder comme notre poffeflion & 
notre héritage , efl: du nombre de 
celles qu’il ne faut que propofer & 
éclaircir pour les confondre. 

Car en premier lieu , quand jefup- 
poferois avec vous que lesbiens con- 
sacrés à Dieu n’ont rien qui les diftin- 
gue des biens ordinaires , & que vous 
en êtes le propriétaire & le maître , 
comme de ceux que vous tenez de la 
fucceffion de vos ancêtres , il feroit 
toujours certain que vous les avez 
reçus de Dieu feul ; qu’ils lui appar- 
tiennent comme au premier &: fou- 
verain Maître ; que quoiqu’il vous en 
ait laifle l’ufage , il n’en a aliéné ni le 
fonds , ni la propriété , puifqu’il peut 
vous les ôter par la mort , par l’injuf- 
tice des hommes , par mille accidens 
que vous ne fauriez prévoir , & vous 
faire fortir nud de ce monde comme 
vous y êtes entré : qu’ainfi dans le 
fonds , vous n’en êtes que le dépofi- 
taire ; vous- n’avez fur ces biens qu’un . 
droit fubordonné qui a fes bornes , 


Diç 


Google 



DES REVENUS ECCLES. 34^ 
fes reflridions , Tes réferves , au-dela 
defquels vous ne pouvez aller fans 
ufurpation 8c fans ingratitude. Or , 
de ce principe feul , vous concluez 
d’abord que Dieu étant le feul maître 
des biens que vous avez reçus de vos 
pères , vous ne devez vous en fervir 
que félonie plan 8c les vues du Maî- 
tre qui vous les a confiés ; que vous 
êtes obligé d’entrer dans les defleins 
de fa Providence ; c’eft-à-dire , de 
n’en ufer que pour fa gloire , pour 
votre fan&iiîcation , pour le foulage- 
ment de vos frères. Car en répandant 
fur vous des faveurs temporelles , il 
ne peut avoir eu d’autre intention 
que de vous y faire trouver des 
moyens de falut. Tout ufage des 
biens terreftres qui ne conduit pas à 
cette fin , efl donc un abus des dons 
de Dieu , & une difTipation d’un 
fonds étranger dont nous rendrons 
compte. Ainfi quand même vous pour- 
riez ufer des revenus de l’Eglife com- 
me de l’héritage de vos pères , jugez 
fi vos droits feraient fort étendus , fi 
vous en feriez le maître abfolu , & fi 
vos caprices feuls devroient régler 
l’ufage des bienfaits du Seigneur. 

P v 
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Mais en fécond |jeu , quoique tous 
les biens de la terre lui appartiennent, 
il en eft néanmoins qui lui font parti- 
culiérement confacrés ; qui font à lui 
-par un double titre , & parcequ’ils 
lont venus de lui, & parcequ’ils lui 
ont été offerts comme les vœux & 
les hommages de la foi & de la piété 
des peuples : il en eft for lefquels il fe 
réferve un droit plus abfolu, qui for- 
ment , pour ainu dire , fa portion 6c 
fon héritage , qui font fan&ifiés , fé- 
parés des ufages communs , 6c par 
leur confécration uniquement defti- 
nés à fon culte. Or , voilà ce que 
nous appelions revenus Eccléliafti- 
ques ; voilà les biens dont vous pré- 
tendez être les maîtres , & être en 
droit d’en ufer à votre gré. Remon- 
tons à la fource ; 6c pour mieux vous 
développer leur nature , cherchons- 
la dans leur origine. 

Vous n’ignorez pas que les Apôtres 
furent d’abord établis dépofitaires de 
tous les biens des Fidèles. A peine 
' avoit-on été aflocié par le Batême à 
l’affemblée des Saints , que , comme 
fi l’on n’eut plus été touché que du 
foin de çonferver la grâce , & les ri- 
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cheffes de l’Efprit qu’on venoit de re- 
cevoir , chacun fe hâtoit d’aller por- 
ter aux pieds des Dilciples les hom- 
mages de la charité , & s’y déchar- 
ger par un facrifice volontaire , d’un 
relie de fervitude , pour jouir , fans 
aucun mélange , de la liberté des en- 
fans de Dieu. Hélas ! on ne compre- 
noit point alors que tout ne dût pas 
être commun parmi ceux qui étoient 
obligés de n’avoir qu’un cœur &z 
qu’une ame ; qui avoient la même 
foi , la même efpérance , le même 
Père , un droit commun au même hé- 
ritage , qui dévoient ufer de ,ce mon- 
de comme n’en ufant pas , & tout 
pofféder comme ne poüédant rien ; 
& que les dons du Ciel étant tombés 
fur tous également , il dût y avoir 
encore quelque différence pour ceux 
de la terre. 

Ces biens ainli confiés aux Difci- 
ples étoient à l’inllant diflribués &: 
partagés entre les Fidèles ; & les Apô- 
tres qui les diilribuoient , n’y avoient 
d’autre droit que celui de difcerner 
les befoins & d’en régler le partage. 
Aufli vous voyex que Pierre , tout 
principal dépositaire qu’il eft , déclare 
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hardiment à ce boiteux qui fe tenoit 
à la porte du temple , qu'il n’a ni or 
ni argent à lui , & qu’il ne peut que 
lui donner la lanté au nom de J eius- 
jtH. 3 . Chrift : Argentum & aurum non eji mi - 
f * hi ; & laint Luc raconte ce trait mira- 
culeux , & la réponfe de cet Apôtre , 
immédiatement après nous avoir dit 
que tous les biens étoient communs 
entre les Fidèles , parce qu ils le dé- 
chargeoient , fur les Apôtres , du loin • 
de les dillribuer , comme pour nous 
marquer que ces pieux dépôts , dont 
ils n’étoient que les diftributeurs , ne 
les avoient pas enrichis , ni même ti- 
rés de leur première pauvreté. 

Le nombre des Fidèles croilîant , 
ce dépouillement ne fiit plus polîible : 
la difpenfation des biens temporels 
eût toute feule occupé les Palpeurs 
delïinés à difpenfer les myftères de 
Dieu, & à vacquer à la prière & au 
miniltère de la parole. Les Fidèles fe 
contentèrent de porter aux pieds des 
autels une partie de leur fubftance , 
de l’olfrir au Seigneur comme des 
prémices faintes , comme un facrifice 
<de julhce & de charité , afin que les 
Miniftres qui fervoient à l’autel ? pu!-. 
( * 
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fent vivre de l’autel ; que la décence., 
du culte fût foutenue ; &c que les oe- 
foins du troupeau , mieux connus du • 
Pafteur , fnffent aufii plus furement ’ 
foulagés par fon miniftère. La foi de i 
ces tems heureux étoit fi vive , la cha- 
rité fi abondante r que les Payens 
eux-mêmes reprochoient aux Fidèles 
de prodiguer toutes leurs richeffes 
aux temples &c aux Palpeurs , & de 
fe faire une piété cruelle d’en dé- 
pouiller leurs propres enfans. C’eft 
Prudence qui le rapporte : Hæc occlu- s , 
duntur , difoierrt-ils , abditis Ecclefia- 
rum in angulis , 6* fumma pietas crédi- 
ter nudare dulces libéras . 

Les libéralités des Princes groffi- 
rent enfuite ces pieufes richefl'es : & 
comme l’Eglife vit entrer avec les 
Céfars , la fplendeur & la magnifi- 
cence dans fon culte, jufques-là fi 
fimple & fi obfcur ; des offrandes des 
Fidèles , & des pieufes largefles des 
Souverains , il s’en forma un tréfor de 
charité , r où les pauvres trouvoient 
des reflources journalières à leurs mi- 
sères , & l’Eglife des moyens pour 
fournir à la ftru&ure de fes tem- 
ples, à la décoration de fes autels,.. 
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& à l’entretien de les Minières. 

L’Evêque jufques-là avoit été char- 
gé tout feul de la difpenfation de tous 
les revenus du Santtuaire : il étoit 
proprement le feul Bénéficier de fon 
Eglife ; c’eè-à-dire , le feul difpenfa- 
teur des biens que la piété des Fidèles 
y avoit confacrés : lui feul , par le 
miniftère de fon Diacre , fourniffoit 
à la nourriture des Vierges , des Veu- 
ves , des Pupilles , des Confeffeurs , 
au befoin du relie des Fidèles ; & c’é- 
toit fur lui feul que rouloit l’entretien 
& la fubfièance des minières fubal- 
ternes. 

Je fai que depuis, ou l’avarice des 
Paèeurs , & l’infidélité de leur difpen- 
fation , ou la multiplication des reve- 
nus facrés , ou la multitude des Mi- 
nières , obligèrent l’Eglife d’en venir 
à un partage. Mais ces biens pour 
■être partagés , ne changèrent pas de 
nature ; la portion fuivit toujours le 
fort du principal ; chacun en fe char- 
geant d’une partie de l’héritage de 
Jefus-Chriè, fe chargea d’une partie 
des obligations qui en étoient infé- 
patables : en un mot , les pauvres 
eurent plus de difpenfateurs , mais les 
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biens del’Eglife n’en eurent pa s pour 
cela plus de maîtres. 

Cette dodrine & cette tradition 
fuppofée , voici les réflexions natu- 
relles qui en naiflént. Il eft certain 
que les revenus de FEglife font des 
aumônes & des dons pieux : j’avoue 
qu’en nous les confiant , les Fidèles 
ont prétendu foutenir nos travaux , 
& nous faire recueillir des bénédic- 
tions temporelles , comme parle faint 
Paul , pour les fpirituelles qu’ils 
avoient reçues de nous : j’avoue en- 
core qu’ils dévoient ce tribut de jufti- 
ce à notre miniftère ; car perfonne ne 
combat à fes propres frais , félon le 
langage du même Apôtre. 

Mais en premier lieu , notre droit 
n’eft fondé que fur nos befoins : notre 
indigence fait tout notre titre. C’eft 
parceque la Tribu de Lévi n’étoit 
point entrée en partage des terres 
avec les autres Tribus, quelles furent 
obligées parla loi de fournir à fa lub- 
fiftance. Si la Providence nous a mé- 
nagé d’ailleurs des fecours temporels, 
il eft contre l’équité naturelle , dit Ju- 
lien Pomère , de convertir les aumô- 
nes dont nous fommes chargés , en 
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nos propres ufages : c’eft un bien que 
nous umrpons lur les malheureux : 
nous fommes les premiers pauvres ; 
mais nous ne fommes que cela. 

En fécond lieu , ces biens facrés 
font des aumônes &: quiconque n’eft 
pas pauvre , n’y a point de droit : mais 
ce font aufli des falaires , & quicon- 
que ne travaille pas , ne doit pas man- 
ger & en jouir ; autrement ce feroit 
changer la récompenfe de l’apoftolat 
«n une occafion de mollefle , & fans 
entrer dans les fatigues & les périls 
d’une milice fainte , partager la folde 
& les dépouilles avec ceux qui ont 
combattu. Car , de bonne-foi , les 
pieux Fidèles qui fe dépouillèrent 
de leurs biens aux pieds de l’autel , 
quelle vue purent-ils avoir que l’uti- 
lité de l’Eglife ? ne crurent-ils pas , 
en augmentant fes poffeffions, aug- 
menter fon héritage lpirituel ; multi- 
plier les Fidèles en multipliant fes 
Miniftres ; étendre l’œuvre de l’Evan- 
gile , & faciliter à l’Eglife de nouvel- 
les conquêtes en la rendant plus puif- 
fante ? Or , je vous prie , quel avan- 
tage revient-il à l’Eglife de nourrir un 
Minière oifeux & inutile ? quelle 
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nouvelle gloire pour elle de fournir 
à la mollette , à l’indolence , à la fen- 
fualité , aux plailirs d’un Clerc ou 
d’un Moine fainéant & fouvent dif- 
folu ? n’eft-ce pas-là plutôt fa honte 
& fon opprobre ? Jugez vous-mêmes 
fi les pieux Fondateurs qui l’enrichi- 
rent , voulurent la deshonorer ; favo- 
rifer le luxe & la parefle de fes Minif- 
tres , en la comblant de leurs bien- 
faits. Cependant nous ne fa'urions 
avoir d’autre droit fur les biens fa- 
crés , que celui que nous ont donné 
les Fidèles qui s’en font dépouillés en- 
tre nos mains : ces pieufes donations 
renferment une efpéce de traité faint 
entr’eux & nous , qui a fes condi- 
tions & fes réferves inféparablement 
attachées à la nature des biens qu’ils 
nous ont laides. Si nous violons les 


conditions de ce traité , nous fommes 
déchûs du droit que nous avions aux 
biens que ce traité faint &c facré nous 
a dure. Or , n’efi-il pas vrai que s’ils 
nous 01* préféré à leurs proches , ce 
n’a été que par un fentiinent de reli- 
gion ; que pour mettre à couvert en- 
tre nos mains le patrimoine des pau- 
vres qui n’eût pas été en fûreté au mi- 
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Heu de» révolutions & de la cupidité 
des famille» ? Pourquoi en effet frus- 
trer leurs proches d’une partie de leur 
fuccefîîon , s’ils avoient voulu feule- 
ment nous la remettre en pur don , & 
les appauvrir fans autre deffein que 
de nous enrichir de leurs dépouilles } 
Hélas î ces pieux Fidèles jouiffent 
dans le ciel du fruit de leurs largef- 
fes : ils retrouvent dans le fein de 
Dieu , pour les biens paffagers qu’ils 
lui ont généreufement confaerés , un 
tréfor éternel & inépuifable que la 
- malice des hommes ne peut plus leur 
ravir ; que le ver & la rouille ne fau- 
roient plus altérer.Mais s’ils pouvoient 
reparoître art milieu de nous , & voir 
Fufage que la plupart des Miniftres 
font des biens qu’ils avoient offerts à 
nos temples ; s’ils pouvoient fortir de 
leurs maufolées , & voir ces temples 
eux-mêmes , où ils repQfent , qu’ils 
avoient enrichi , dont ils avoient or- 
né les autels avec tant de magnificen- 
ce , & où ils avoient prétendu que 
s’offriroientfans ceffe au Seigneur des 
prières ferventes & des facrifices 
d’expiation ; s’ils pouvoient voir ces 
temples abandonnés , à demi ruinés j 
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ces autels qu’ils avoient élevés aveé 
tant de foin , négligés , & indignes de 
fervir à un miniftère redoutable , & 
de recevoir les offrandes faintes ; s’ils 
pouvoient voir les Miniftres chargés 
de ces prières & du foin de ces tem- 
ples , les connoître à peine , & diffi- 
per ailleurs dans l’oifiveté , dans la 
bonne chère & les plaifirs , un bien 
defliné à tant de pieux ufages ; s’ils 
voyoient ces abus & ces fcandales , 
♦ ne nous appelleroient-ils pas en juge- 
ment ? ne demanderoient-ils pas à 
rentrer en pofleflion de ces héritages 
qu’ils avoient cruconfacrer à la Reli- 
gion & à la piété , &c qu’ils verroient 
employés à des ufages mondains &c 
profanes ? Armés du même zélé qui 
les rendit fi bienfàifansenvefs î’Egli- 
fe , ne chafferoient-ils pas , comme le 
Sauveur, de ces temples qu’ils avoient 
élevés &c dotés avec tant de profii- 
fion , ces Miniftres oifeux & indignes 
qui les deshonorent par leurs mœurs 
8>c par leur inutilité , & qui font de 
ces maifons de prières , l’azile de leur 
fafte , de leur orgueil , de leur fenfua- 
Jité & de leur parefte ? 

Et de-là naît une fécondé réflexion. 
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Les revenus Eccléfiaftiques étant des 
offrandes faites à l’autel , & des biens 
confàcrés au Seigneur , vous ne pou- 
vez donc plus , dit le premier Concile 
de Milan , les employer qu’à des ufa- 
ges faints & religieux : Eam naturam 
& conditionem confecuti funt , ut in 
aliurn quàm facrum & pium ufum eorum ■ 
fructus converti nefas effet. Vous leur 
devez le même refpett , dit un an- 
cien Auteur , qu’aux vaiffeaux facrés, 
aux ornemens qui fervent à l’autel , * 
& aux autres dons que la piété des 
peuples fait aux temples. Je ne dis 
pas qu’on ne peut , fans facrilége , les 
faire fervir à l’iniquité , & changer 
les fruits de la piété & de la juftice eg 
des inftrumens de crimes ; non , cela 
leur feroit commun avec tous les au- 
tres biens. Mais je dis que depuis leur 
confécration , vous ne pouvez plus 
les faire fervir à des ufages mondains, 
indifférens , inutiles : je dis que des 
ufages innocens <k inaifférens , d’un 
bien commun & profane , devien- 
nent facrilége li le bien eft faint ; je 
dis que c’eft tomber dans l’impiété & 
la profanation de ce Prince de Baby- 
lone , qui faifoit fervir les vafes du 
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temple à fes repas ordinaires : je dis 
que nous devons les manier avec une 
efpéce de religion & de culte ; les re- 
garder comme arrofés encore des lar- 
mes des Fidèles , de oes pieux Péni- 
tens qui les offrirent comme le prix 
de leurs péchés; embaumés, fij’ofe 

I jarler ainfi , de leurs vœux & de 
eurs foupirs ; les regarder comme 
teints du fang de Jefus-Chrift ; & par 
une maxime bien différente de celle 
des Pontifes & des Dofteurs de la 
loi , ne les appliquer qu’à ce qui re- 
garde le temple , parcequ’ils font le 
prix du Sang innocent. 

Une troiliéme réflexion qui eft en- 
core line fuite des deux précédentes , 
c’efl que puifque le maniement des 
revenus Eccléfiaftiques n’eft qu’une 
Ample difpenfation ; puifque ce font 
des fonds publics , pour ainfi dire , 
deftinés à fervir de reffource aux ca- 
lamités publiques ; puifque nos be- 
soins une fois mefurés avec religion 
& retranchés , le refte n’eft plus à 
nous , n’eft plus qu’un bien étranger 
qu’on met en dépôt entre nos mains ; 
il s’enfuit que cette adminiftration eft 
une charge plutôt qu’un avantage ; 
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que plus elle excède nos befoins , plut 
elle doit allarmer notre foi ; que tout 
ce qu’un riche bénéficier a par-deffus 
lin autre qui l’eft moins , c’eft qu’il a 
plus de bien étranger à adminiftrer & 
a diftribuer ; c’eft que fa difpenfation 
eft plus pénible & plus périlleufe , 
fans être plus utile ; c’eft , en un mot , 
que fes tentations & fes dangers font 
plus grands , fans que fes avantages 
augmentent. Il eft chargé de plus de 
bien ; mais il n’en eft pas plus riche : 
1. Ceri Q u i muUum , non abundavit : il eft 
*' ,f * feulement plus à portée d’en faire un 
mauvais ufage : car qu’il eft difficile 
d’avoir en fa difpofition de grands 
biens dont perfonne n’eft en droit de 
nous demander compte , ni de nous 
en difputer la propriété &c i’ufage , & 
de ne pas les regarder comme à foi , 
& de n’en retenir pour nos .befoins , 
que ce que l’Eglife nous eût accordé 
elle-même dans un tems , où , comme 
nous aflure l’Apôtre , il fuffifoit aux 
Miniftres qu’on pourvût à la frugalité 
de leur nourriture , & à la modeftie 
,• 7Vm.de leurs vétemens : His contenu Ji- 
mus. 

Enfin la dernière réflexion , eft 
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que ces maximes qui paroiffent fi du- 
res , fi outrées , qui font fi univerfel- 
lement violées , & que la corruption 
de l’ufage & le relâchement des Mi- 
niftres lemblent avoir abolies , ne 
font pourtant qu’une ûmple expofi- 
tion de la do&rine des Saints ; que 
ce langage efi: le langage de tous les 
fiécles ; qu’encore aujourd’hui c’eft le 
langage de l’Eglife , & de tous les 
interprètes de fa dodrine ; que le re- 
lâchement des Auteurs les plus indul- 
gens qui ont pir donner atteinte à 
toutes les autres maximes de la mora- 
le , ■& introduire un langage nouveau 
& inconnu fur les devoirs , ont ref- 
pedé celui-ci , &c n’en ont parlé que 
comme on en parloit dans les fiécles 
les plus purs de l'Egide. Ainfi il faut 
bien que la régie £oit inviolable , puif 
que le relâchement qui a trouvé des 
raifons plaulibles pour adoncir toutes 
les règles qui gênoient les pafiions 9 
a laiflè à celle-ci toute la fé vérité. 

Je vous ai expofé ces réflexions 
fans art , & fans leur donner même la 
'forme de diicours : il efl: des vérités 
■auxquelles on ne laide toute leur for- 
ce qu’en les expofant Simplement. 
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J’ai peu cité , parce qu’il auroit fallu 
trop citer. Liiez vous-mêmes les ré- 
gies des Canons & les ouvrages des 
Saints , & vous trouverez la tradi- 
tion confiante de cette doûrine de- 
puis les Apôtres jufques à nous. Vous 
trouverez même fous la loi Judaïque, 
que lorfque le profane Héliodore 
voulut piller les trefors du temple , le 
faint Pontife Onias , en les lui mon- 
trant , lui déclara que c’étoit des dé- 
pôts facrés , & la nourriture des veu- 
Macb. yes&C des pupilles : O (lendit depojita 
I0 * ejfe hœc & viclualia viduarurn & pupil- 
lorum. Vous trouverez que les Prê- 
tres des Payens eux-mêmes , regar- 
doient les richeffes de leurs temples 
comme des dépôts facrés , & les 
reffources des calamités publiques. 
Après cela vous ne ferez plus fiirpris 
d’entendre un Concile d’Antioche or- 
donner que l’Evêque n’eût l’admi- 
niflration des biens de l’Eglife, que 
pour les diflribuer aux pauvres aveç 
: fidélité & avec religion : Ep if copus 
habeat Ecclejîœ rtrum potejlatem , ut cas 
in omnes egenos difpenfet cum multa 
cautione & timoré Dei ; qu’il y par- 
ticipe lui-même , s’il efl vrai qu’il foit 

pau- 
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pauvre ; mais qu’il ne s’en ferve pré- 
cifément que pour fournir à fes dé- 
penl'es néceflaires : Ipfi autem tarum 
fit paniceps , fi tamtn indiget ad fias 
nuejfarias expenfas. Ce Canon feul 
renferme les trois points principaux 
que nous venons d’établir ; que vous 
n’êtes que difpenfateurs des biens de 
l’Eglife ; que vous n’y avez droit que 
comme pauvres ; & que ce font les 
befoins tout l'euls , qui doivent être 
les régies de l’ufage. 

Mais on convient , me direz-vous , 
du fond de cette do&rine : on n’a ja- 
mais cru que les Clercs fiiflent maî- 
tres abfolus des biens que l’Eglife 
leur confie : cette erreur eft l’erreur 
de peu de gens ; mais dans le détail , 
n’eft-ce pas la prudence qui doit ex- 
pliquer ces régies ? n’y a-t-il pas par 
rapport aux perfonnes , certaines dif- 
ttn&ions à faire dans l’ufagç des reve- 
nus facrés ? chaque Clerc eft fimple 
difpenfateur , il eft vrai ; mais chaque 
Clerc doit - il fe prefcrire les mêmes 
bornes ? l’Eglife elle-même ne veut- 
elle pas qu’on ait égard à mille cir- 
conftances ? les beloins du Clerc 
font-ils les mêmes que ceux du Pontj- 
< Conf. Tom. I. 
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fe ? la régie du néceffaire ne fouffre- 
t-elle pas autant de différences, qu’il y 
a de rangs dans l’Eglife & de condi- 
tions dans l’Etat ? Voilà ce que j’ai 
appellé l’erreur des circonftances : on 
convient de la régie ; on s’abufe fur 
l’application , & c’eft cet abus qu’il 
faut combattre. 

Jl en eff des maximes qui règlent 
l’ufage des revenus facrés , comme de 
toutes les autres maximes qui déci- 
dent des principaux devoirs de la vie 
chrétienne. Tout le monde convient 
du fonds & du principe ; & il n’eft 
prefque perfonne qui ne s’égare & ne 
trouve des exceptions & des adoucif- 
femens , quand il faut fe l’appliquer à 
foi-même. La régie eff toujours in- 
conteftable ; l’application par rap- 
port à nous , eff toujours douteufe. 

Or , les circonftances fur lefquel- 
les on s’abufe d’ordinaire dans l’ufage 
des revenus Eccléfiaftiques , peuvent 
fe réduire à quatre : premièrement , 
aux dignités où l’on eft élevé ; fe- 
condement , à la grandeur & à la dif- 
tinérion du nom que l’on porte ; troi- 
fiémement , à l’abondance du revenu 
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dont on jouit ; enfin , aux fuperflui- 
tés dont on fe fait des bel'oins ou des 
bienféances. Je ne vous demande que 
de l’attention ; car je ne veux aujour- 
d’hui vous parler que par de fimples 
réflexions , &: vous inflruire plutôt 
uniment fur les régies , que déclamer 
contre les abus. 

La première circonflance qui re- 
garde les dignités où l’on efl élevé , 
efl l’illufion la plus univerfelle fur 
cette matière. Mais pour féparer le 
vrai du faux fur un point d’un fi grand 
ufage , j’avoue d’abord que l’Eglife 
autorife des diftin&ions extérieures; 
que l’honneur du miniftère demande 
certain éclat de ceux qui en occu- 
pent les premières places ; que les or- 
nemens des Lévites inférieurs mar- 
qués dans la loi , n’égaloient pas la 
magnificence de ceux du Pontife , ni 
la portion qui leur revenoit des faciri- 
fices , celle que le Légi dateur a voit 
réfervée aux fuccefleurs d’Aaron ; 6c 
qu’ainfi , quoique les Apôtres &c les 
premiers Pa fleurs ne fe diftingua fient 
d’abord des Miniflres inférieurs que 
par une vie plus dure , plus pauvre , 

plus laborieufe , 6c que l’Eglife en- 

• • 
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core aujourd’hui ne mefure Tes hon- 
neurs &c fes récompenses , que fur les 
Services qu’on lui rend , & quelle 
n’accorde des diftin&ions & des pré- 
rogatives aux premiers Pafteurs , que 
pour l’accroiffement de la foi &C du 
Royaume de Jefus-Chriil fur la ter- 
re ; il eft vrai néanmoins que les be- 
foins de fes Minières augmentent à 
proportion de leur rang , & que ce 
qui pourroit Suffire dans les places 
fubalternes , ne Suffit pas pour ceux 
qui Sont à la tête. Je l’avoue ; &c j’ai- 
me mieux en accorder trop , 6c de- 
meurer en-deçà de la régie , que de 
l’affoiblir comme il arrive toujours , 
en voulant la pouffer trop loin. 

Mais en premier lieu , je pourrois 
vous faire remarquer qu’il n’en eft 
pas des honneurs du Sanftuaire com-* 
me des dignités du fiécle. Celles-ci 
fondées fur la crainte , fur un frein 
néceffaire aux pallions des hommes , 
fur une autorité extérieure qui doit 
parler , 6c impofer aux yeux 6c aux 
Sens, ont befoin d’une pompe exté- 
rieure pour fe foutenir. La majefté 
des loix tire prefque toute fa force 
de la majefté du Souverain 6c de celle 
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de fes Minières : il faut du fpe&acle 
& de l’appareil pour rendre les titres 
qui élévent les hommes les uns fur les 
autres refpeclables. La puiffance des 
Souverains vient de Dieu feul ; mais 
c’efl l’orgueil qui a inventé enfuite là 
plupart des titres fubalternes qui met- 
tent une fi grande différence parmi 
leurs fujets. Ainfi cieft à l’orgueil à 
foutenir ce que l’Orgueil feul a inven- 
té ; ce font des titres vains qu’il faut 
environner d’éclat pour en cacher le 
vuide & le néant , & leur donner une 
forte de réalité. Mais c’efl l’innocen- 
ce , lafainteté , la jultice , la modef- 
tie , la pauvreté , le zèle , le travail 
qui font l’éclat des dignités du Sanc- 
tuaire : elles ne font fondées que fur 
le mépris du monde & de tout ce qui 
ne brille qu’aux yeux des fens , puif- 

3 u’elles ne font fondées que pour en 
onner l’exemple & Finfpirer aux 
Fidèles. Les Rois des nations tirent 
leur gloire de la domination & du 
fa fie ; mais il n’en efl pas ainfi de 
vous , dit Jefus-Chrifl : ce fiit en la- 
vant les pieds à fes Difciples , &c en 
leur ordonnant de ne pas rougir du 
même miniflère envers leurs infé- 

Qüi 
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rieurs, qu'il les établit fes Apôtres - ; 
ceit- à-dire , les Princes & les Chefs 
de fon Royaume. La magnificence 
n’eft pas l’état de FEglife fur la terre : 
elle eft ici-bas étrangère , défolée de 
l’abfence de fon Epoux ; affligée des 
fcandales qui la deshonorent , des 
perfécutions qui la troublent , des 
fchifmes qui la déchirent , des plaies 
domeftiques quila percent d’un glaive 
de douleur ; & tandis qu’elle eu cou- 
verte de deuil & d’amertume , & que 
toutes fes voies pleurent , fes Minif- 
tres ne doivent pas venir lui infulter 
par une pompe fi déplacée & fi éloi- 
gnée de fon efprit. 

Voilà ce que je pourrois d’abord 
vous faire remarquer : mais pour en 
venir à quelque chofe de plus précis , 
je vous dis en fécond lieu , que fi l’E- 
glife autorife quelques diftinftions ex- 
térieures dans fes Mini lires , elle au- 
torife celles feulement qui peuvent 
faire valoir l’autorité fainte du minif- 
tère ; c’efi-à-dire , nous faciliter le 
fuccès de nos fondions , préparer 
l’efprit des peuples au refped & à 
l’obéiflance , donner du poids aux 
régies , &c faire fructifier l’œuvre de 
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l’Evangile : elle n’autorife que celles 
qui nous mettent plus en état de main- 
tenir la difcipline , le bon ordre , &c. 
la fubordination parmi fes Minières ; 
de pourvoir aux befoins des Fidèles , 
de rendre les exemples de notre mo- 
deftie , de notre frugalité , de notre 
détachement , de notre charité , plus 
éclatans par l’éclat 6c les diftin&ions 
qu’elle nous accorde , 6c detre plus 
utiles à meliire que nous femmes plus 
élevés. Tout ce qui ne fe rapporte 
pas à cette fin , eft hors des vues 6c 
des intentions de l’Eglife : tout ce qui 
ne tend qu’à nourrir la complaifance 
&c l’orgueil ; qu’à nous attirer de vains 
regards ; qu’à nous faire paroître 
dans le temple de Dieu , comme ces 
Idoles des nations qui n’étoient re- 
devables du culte &c des hommages 
des peuples , qu’à l’or & à la vaine 
magnificence dont elles brilloient ; 
tout ce qui eft inutile au falut des 
âmes , à l’édification de l’Eglife , au 
progrès de la foi , ne convient pas à 
des dignités qui ne font établies que 
pour la fan&ification des Fidèles : 
c’eft à nous à diftinguer ce que la 
gloire de Dieu demande , d’avec ce 
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que la cupidité nous infpire ; de ne 
pas confondre les intérêts de l’Eglife 
avec ceux de notre vanité ; les fe- 
cours innocens d une dignité fainte , 
avec l’appareil dun porte profane ; & 
de ne pas prétendre honorer notre 
minirtère par un air de farte & d’of- 
tentation qui deshonore l’Eglife gui 
nous l’a confié , & qui nous attire 

Î ïlutôt le mépris & les cenfures , que 
e refpeft & les hommages des peu- 
ples. 

Je vous dis en troifiéme lieu , que 
plus vous êtes élevé , plus l’Eglife at- 
tend de vous que. vous ferez le mo- 
dèle du troupeau ; plus vos vertus 
doivent égaler la prééminence de la 
place que vous occupez ; plus , dit le 
Sttf. ij.fainî Concile de Trente , vous devez 
tellement régler votre conduite exté- 
rieure , que les autres puiflent pren- 
dre dans vos mœurs les régies de 
tempérance , de modération , de fim- 
plicité , & de cette humilité noble & 
chrétienne qui nous rend fi agréables 
à Dieu , & fi refpettables aux hom- 
mes. Je dis que vos obligations croif- 
fent par conféquent avec votre rang ; 
que plus vous avez de peuples à con- 
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ditire , plus vous avez de misères à 
lôulager ; & qu’ainfi moins il doit 
vous relier des biens de l’Eglife , pour 
les profiifions du faite &c de la mol- 
lelTe. Je dis que plus vous êtes élevé * 
plus votre dignité fainte vous appro- 
che de Jefus-Chrilt le Prince des Paf- 
teurs , dans les travaux depuis fa jeu- 
neffe , pauvre & n’ayant pas où re- 
pofer fa tête que plus vousparoiffez 
revêtu de fon autorité r plus vous 
devez paroître animé de Ion Efprit ÿ 
6c repréfenter fes vertus , comme 
vous repréfentez fa perfonne ; être 
humble , modelle , ennemi du faite 
6c des honneurs comme lui ; touché 
comme lui de la feulé gloire de' foit 
Père , & du falut des brebis d’Ifraef 
qui périffent ; plein de tendrelïè pour 
les malheureux , 6c multipliant r pour 
ainfi dire, le pain même qui vous- eü 
nécelTaire , pour foulager leur indi- 
gence. Ceux que l’Eglife a, appellés' 
aux honneurs du San&uaire , dit en- 
core le même Concile, doivent bien- 
comprendre qu’ils n’ont pas été revê- 
tus de cette dignité pour y chercher 
leurs propres intérêts , pour amalïer 
des richeffes , ou pour y vivre dans* 

Qv 
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l’opulence & dans le luxe : mais pour 
y travailler fans relâche à la gloire du 
Seigneur , & pour y paffer leur vie 
dans une follicitude & une vigilance 
continuelle. 

En quatrième lieu , vous ne devez 
pas confondre ici ce que les régies 
canoniques accordent aux dignités de 
l’Eglife y avec ce que les abus des fré- 
cles poftérieurs y ont ajouté. L’Eglife 
par une fatale néceffité , toute divine 
qu’elle eft , fuit dans fa police exté- 
rieure & dans la ferveur ou le relâ- 
chement des liécles , la deftinée des 
chofes humaines -, & éprouve comme 
elles les viciffitudes inféparables de 
la condition fies, chofes préfentes. 
Mais les tems qui Ont changé les 
mœurs , n’ont pas changé les régies ; 
& les exemples du plus grand nom- 
bre augmentent les abus , mais ne les 
autorifent pas. Lifez les loix faintes 
de nos Pères fur la frugalité même de 
ceux en qui réfide l’honneur du fa- 
cerdoce & l’excellence de l’autorité. 
A l'imitation dt nas Pères ajjbnblcs dans, 
le Concile de Carthage , (c’eft: encore le 
faint Concile de T rente qui parle ; Sc 
je vous le cite exprès préférablement 
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à tant d’autres , parceque ce font des 
loix faites prefque de nos jours, 6c 
aufquelles on ne peut oppoler , ni la 
prefcription des tems , ni la dift’éren- 
ce des mœurs 6c des fiécles : ) non - 
feulement nous ordonnons que les Evê- 
ques ufent d' dmeublemens modifies , & 
Je contentent d une table frugale ; mai s 
encore que dans toute leur conduite > 
dans leurs maifons & Jur leur perfonne y 
il ny paroijje rien qui foit éloigne de 
cette fainte pratique , & qui ne rejfente la 
firnplicité , le fêle de Dieu , & le mépris 
des vanités du ficelé. Ne quid appareat 
qrtod ab hoc fitnclo inlitutofit alienurn ? 
quodque non fimplicitatem , Dti zelum r 
ac vanitatum contenptum prœ fe ferai* 
Or , mes Frères , c’eft aux loix de 
l’Eglife , & non aax ufages d’un mon- 
de corrompu , è régler la conduite 1 
de fes MiniftrfS : c’eft à elle , qui 
met en dépôt fes richefles entre vos 
mains , à vousen marquer l’ufage. Si: 
vous vous élagnez de fon Efprit 6c 
de fes intentions dans l’adminiftration. 
de fes biens elle rétraèle en fecret 
le don qu’elb vous en a fait : elle vous 
regarde conme un œconôme infidè- 
le ^ & ne pouvant vous dépouiller ici* 

Qn 
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bas de ces biens facrés , elle s’attend, 
à vous en faire rendre compte un 
jour jufqu’au dernier denier devant le 
premier Pafteur , & le feul Seigneur 
de l’héritage qu’elle vous avoit con- 
fié. Eh ! quoi , mes Frères ? parceque 
le monde autorife dans les Miniftres , 
le fafte , l’orgueil , les profufions , 
des mœurs oppofées aux régies de 
l’Evangile , vous croiriez que l’Eglife 
a cru devoir fe relâcher de fes régies 
pour fe rapprocher du monde , le mé- 
nager , ne pas contredire l’erreur 
de fes jugemens ? Elle gémit des abus 
que le monde Tient porter jufques 
dans le San&uaire ; & plus ils ga- 
gnent & fe répandent , plus elle s’affli- 
ge & lés dételle. Mais je n’en dis pas 
afles. N’accufons pis le monde , mes 
Frères , d’autorifer ros abus ; & ren- 
dons-lui juftice : ce monde lui-même ,, 
tout corrompu qu’il et , blâme en fe- 
eret dans les Pafteurs & les Miniftres , 
ce fafte & ces proflifiois dont il fem- 
ble leur faire honneur il eft le pre- 
mier & le plus rigide cenfeur d’un 
abus qui paroît fon oivrage : tout 
aveugle & injufte qu’il eft, il refpeéte. 
encore affés la majefté le la Reli- 
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gion , pour comprendre que fes Mi- 
nières doivent l’honorer plutôt par la 
fainteté de leur vie , que par la pompe 
qui les environne : il fent le ridicule 
& l’indécence d’un faite attaché à 
un état faint , & à l’ufage d’un biea 
confacré à la piété & à la miféricor- 
de : les plus mondains eux - mêmes 
font indignés , fcandalifés de voir fer- 
vir au luxe , à la fenfualité , à Fin- 
tempéranee , & à toutes les pompes 
du fiécle , des richelTes prifes fur 
Fautel : ils blâment la fimplicité de 
leurs pieux ancêtres, d’avoir laiffé des 
biens fi confidérables aux Eglifes , 
pour nourrir la molleèe , la vanité &c 
le faite des Minières ; & de n’avoir 
diminué les poèeflions & les hérita- 
ges de leurs maifons , que pour aug- 
menter les abus & les fcandales de 
PEglife : ils difent que- ces biens fortis 
de leurs maifons , auroient été plus 
utilement employés à l’éducation de: 
lfeurs enfans , & à les mettre en état 
de fervir la patrie , qu’à nourrir le 
fàèe & l’oifivetéd’un Clerc inutile s 
PEglife & à l’Etat : ils fe plaignent 
que les Clercs tout feuls vivent dans 
l’opulence , tandis que tous les autres 
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états fouffrent , & qne le malheur 
des tems fe fait fentir au relie des ci- 
toyens. L’hérélie , en ufurpant le fié- 
cle pa ITé les biens confacrés à l’Egli- 
- fe , n’allégua point d’autre prétexte : 
l’ufage profane que la plupart des 
Minières faifoient des richefles du 
San&uaire , l’autorifa à les arracher 
de l’Autel , & à rendre au monde des 
biens que les Clercs n’employoient 
que pour le monde. Et que lai- je , û 
le meme abus qui régne parmi nous 
n’attirera pas un jour à nos fuccef- 
feurs la même peine ; & fi la jullice 
de Dieu ne permettra pas que des 
biens facrés , dont Tufage deshonore li 
fort fon Eglile , foient livrés aux en- 
nemis de fon nom , & deviennent r 
comme parmi tant de peuples fépa- 
rés de l’unité , la proie de l’hérélie ? 
Ce fut l’ufage indigne & fenfuel que* 
les enfàns d’Héli faifoient des dons 
faits â l’autel , & du revenu de leur 
facerdoce, qui livra l’Arche fainte aux 
Philiflins , & qui fit ceffer pour quel- 
que tems dans Ilirael la libation & le 
facrifice. La profanation des choies 
faintes demeure rarement impunie ; 
&: fi.Héliodore , tout Payen quU 
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étoit, eft fi févérement? châtié pour 
avoir oie porter les mains facriléges 
fur les tréfors du temple , quel châ- 
timent ne doivent pas attendre les 
Minifires du temple eux-mêmes , s’ils 
font affés malheureux que d’en abu- 
fer ? 

Auiîi je vous dis en cinquième 
lieu , croyez-vous de bonne-foi que 
les pieux Fidèles qui enrichirent au- 
trefois nos temples , prétendirent y 
fonder des places & des dignités fu- 
perbes , failueufes , mondaines } 
Quoi ? eux 
renonçoient 
voulu les introduire dans le lieu faint }■ 
Quoi ? les Paules , les Marcelles , les 
Olympiades > ces faintes veuves qui: 
confacroient fi généreufement à J e- 
fus-Chrifl; la fucceflion de leurs an- 
cêtres , n’auroient voulu fe dépouiller- 
d’une pompe mondaine , que pour en 
revêtir ceux qui doivent en infpirec 
le mépris aux autres ? elles qui édifiè- 
rent tant le monde lui - même , au- 
roient- elles voulu être un fujet de 
fcandale à l’Eglife de Jefus-Chrift ? & 
les monumens éternels de leuE mor- 
deftie &c de leur dépouillement pour-* 


cpii engagés dans le fiécle 
a fes vanités , auroient 
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roient-ils def enir entre nos mains des 
prétextes d’oftentation & de luxe } 
C’étoit la charité , la fainte fimplicité 
des premiers Paiieurs , qui attiroit à 
l’Eglife ces pieufes libéralités ; & fi 
dès-lors fes Minières euffent paru en- 
vironnés d’orgueil & de faite , jamais 
ces pieux Fidèles n’euflent confié l’ad- 
miniftration de leurs largeffes à des 
difpenfateurs qui auroient paru plus 
occupés de leurs aifes & de leurs plai- 
firs , que des befoins des pauvres. 
C’eft donc à la fainteté feule de nos 
prédécefleurs , que nous fommes re- 
devables desricheffes qui leur fiirent 
confiées ; & nous ne fommes pas di- 
gnes de fuccéder à leur adminiftra- 
tion , fi nous ne fuccédons pas aux 
vertus qui la leur attirèrent. 

Mais les dignités de l’Eglife n’ont- 
elles pas befoin d’im certain éclat 
pour s’attifer le refpeèt des peuples ?■ 
Ne feroit-il pas à craindre qu’elles tom- 
baflent dans l’aviliffement , fi elles 
n’étoient fontenues par quelque dé- 
coration extérieure , nécefiaire à l’au- 
torité ? Cette rigoureufe fimplicité 

Ê ouvoit édifier dans les fiécles ou tous 
:s Fidèles étoient faints jmais dans la; 
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corruption de nos mœurs , où le mon- 
de n’eft déjà que trop diSpoSé à mé- 
priser les Clercs , & la Sainte autorité 
du Sacerdoce , ne Saut-il pas la revê- 
tir d’une certaine pompe qui impoSe , 
& qui rende du moins l’éclat du culte 
reSpe&able à ceux qui en mépriSent 
les loix ? 

Mais , mes Frères , quand eft-ce 
que le monde a ceffé de reSpeâer les 
Miniftres ? n’eft-ce pas quand ils ont 
ceffé eux-mêmes de Se rendre reSpec- 
tables ? Eft-ce le déréglement du mon- 
de, ou celui des Clercs , qui a changé 
en Satyre & en mépris la vénération 
des Fidèles pour les perSonnes con- 
sacrées au Saint miniftère ? & croyez- 
vous qu’une vaine pompe que le mon- 
de lui-même cenSure , puiffe rempla- 
cer les vertus qui Seules nous attirent 
du reSpett , & qu’elle puiffe hono- 
rer l’EgliSe qu’elle-même afflige &c 
deshonore ? Eft-ce que les dignités 
Saintes ne doivent impoSer qu’aux 
yeux & aux Sens ? ne Sont-elles pas 
uniquement établies pour édifier , 
pour parler au cœur , pour inSpirer 
la haine du monde , le defir & l’a- 
mour des biens éternels ? L’EgliSe a- 
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t-elle bel'oin de faite & d'orgueil pour 
fe foutenir ? c’eft par la fainteté &C 
par la charité quelle s’eft établie ; & 
c’eft par-là quelle fe foutiendra , &c 
quelle s’étendra jufques à la confom- 
mation des fiécles. Quel refpeét peut 
lui attirer le faite de fes Miniltres ? il 
a fervi de prétexte à des Royaumes 
entiers pour fe féparer de fon unité : 
il a arraché de fon fein des nations 
nombreufes qu’elle avoit autrefois ac- 
quifes par le fang de fes Martyrs & 
de fes Apôtres : ü leur fournit encore 
aujourd’hui des cenfures , des déri- 
vons , des blafphêmes contr’elle : il 
fcandalile ceux qui font demeurés 
dans fon unité : il ébranle la foi des 
limples : il affermit l’impie dans fon 
impiété : illaiffela veuve & l’orphe- 
lin dans l’indigence & dans le défef- 
poir : il fait monter jufques au trône 
de la jultice de Dieu, les clameurs 
des pauvres négligés , abandonnés , 
& dont la misère & le délailfement 
crie vengeance contre ces difpenfa- 
teurs barbares , qui refufentà ces in 
fortunés un bien qui leur appartient , 
pour l’employer à des profufions in- 
décentes & cruelles : voilà la gloire 
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qui en revient à l’Eglife : c’eè à vous 
à voir è vous voulez compter fes 
fchiimes , fes fcandales , fa honte , fa 
douleur tk fes pertes , parmi fes avan- 
tages. 

J’avoue que la modeèie de fes Mi- 
nières & de fes Paèeurs ne doit avoir 
rien d’abjed & de méprifable. Mais 
une noble èmplicité a mille fois plus 
de dignité aux yeux du monde mê- 
me , que tout le vain appareil d’une 
magnificence déplacée : il n’eè rien 
de n bas , que de vouloir fe faire ref- 
pe&er par des endroits qui ne con- 
viennent ni à notre état , ni à nos 
fondions : jamais les Minières de l’E- 
glifes n’ont été plus honorés, que dans 
les èecles où ils parurent plus pau- 
vres & plus modeèes. Corneille , cet 
Officier Romain , tout Gentil qu'il 
eè encore , fe jette aux pieds du 
Prince des Apôtres : mais eè-il ébloui 
de la pompe &c de l’éclat qui l’envi- 
ronne ? il le trouve logé fur le bord 
de la mer , chés un ouvrier de la lie 
du peuple : fa parure , fa fuite , tout 
répond .à la pauvreté & à la fimplici- 
té de fon logement : c’eè la piété , 
c’eè l’innocence , c’eè je ne fai quoi 
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de divin que le fainteté répand fur le 
vifage de cet Apôtre , qui fait fentir 
à Corneille la grandeur de cet hom- 
me , & l’excellence de fon miniftère. 
Les honneurs que l’Officier de la Rei- 
ne Candace rendit à Philippe , en le 
faifant monter dans fon char , furent- 
ils fondés fur la pompe qui environ- 
noit ce Miniftre de Jefus - Chrift ? 
l’homme de Dieu étoit à pied por- 
tant dans la fimplicité de Ion main- 
tien , la reffemblance d’un Prophète ; 
& à l’éclat célelîe que la grâce ré- 
pand fur fon vifage , cet Officier le 
prend pour l’Ange du Seigneur en- 
voyé pour î’inftruire , & lui montrer 
la voie du falut.Un Saint Léon accom- 
pagné de fa vertu , & de la feule di- 
gnité de fon facerdoce ; un Benoit 
dans fafolitude , arrétent-ils la fureur 
& les ravages de deux Princes barba- 
res , & les forcent-ils de refpeûer en 
eux la préfence du Dieu dont ils font 
animés , par la magnificence qui les 
environne , ou par la fainteté de leur 
vie & l’éminence de leurs vertus ? 
Non , mes Frères , foyons faints , & 
nous ferons refpeélés : honorons no- 
tre mxniflère , àc notre miniftère nous 
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honorera : ne nous conformons pas 
aux vaines pompes du monde ; c’eft 
le feul moyen de nous attirer fa véné- 
ration & fes hommages : le monde 
envie plus notre opulence qu’il ne 
l’honore ; faifons-en un faint ufage , 
il n’enviera plus nos richeffes , oc il 
refpe&era notre charité. C’eft con- 
noitre peu la fainteté de notre minil- 
tère , de fe perfuader qu’il y ait quel* 
qu’autre chofe que la vertu qui puiffe 
le rendre refpe&able ; mais c’eft en- 
core moins connoître le monde , de 
croire lui infpirer du refpeél pour la 
Religion par les mêmes abus qui ren- 
dent fes Miniftres méprifables. Un 
Auguftin vêtu fimplement , ne fe 
nourriffant que de ftmples légumes , 
& n’accordant qu’à l’hofpitalité , dit 
Poftidius , une nourriture plus déli- 
cate , c’eÂ-à-dire , l’ufage de la vian- 
de , quels honneurs ne reçut-il pas de 
fon fiécle ! Le grand Bafile ne portoit 
jamais fur fon corps que le même vê- 
tement ; & toutes les richeffes , dit 
faint Grégoire de Nazianze , qu’on 
lui trouva après fa mort , fe ^éduift- 
rent à une Croix : cependant Bafile 
eft l’oracle de l’Orient , refpe&é de 
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tout l’univers & des Céfars eux-mê- 
mes dont il combattoit les erreurs. 
Exupère , ce Pafteur fi refpe&able , 
pouffe fi loin , dit faint Jérôme , 
l’excès de fon détachement & de les 
largeffes , qu’il eft réduit à porter la 
divine Euchariftie dans un panier 
d’ozier , &le Sang de Jefiis- Chrifl: 
dansunvafe de terre. O lainte magni- 
ficence ! ô fafte vraiment épilcopal , 
&C digne d’un Miniftre de la Croix î 
ô fpe&acle de charité mille fois plus 
digne du refpeft &: des hommages 
des peuples , que tout le vain éclat 
d’un luxe profane ! Je ne vous dis pas, 
regardez & faites félon ce modèle : 
ces grands exemples ne font plus de 
nos mœurs : mais je vous dis , voyez 
fi l’Eglife perdoit quelque chofe de 
fa majeffé dans la fimplicité & la fru- 
galité de ces Pafteurs illufires ; & fi 
la dignité de l’Epifcopat fut jamais 
regardée avec plus de vénération , 
que lorsqu’elle ne brilla que par la 
fainteté , l’humilité , & la pauvreté 
évangélique de ceux qui en étoient 
revêtus^ Première circonftance fur 
laquelle on s’abufe : l’erreur des di- 
gnités. 
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La fécondé eft celle que nous avons - 
appellée l’erreur du nom. J’avoue 
d'abord que les perfonnes diflinguées 
du côté de la naiflance ont befoin par 
les fuites de leur éducation , de cer- 
tains adouciflemens dont ceux qui 
font nés dans le peuple peuvent lé 
palfer ; & qu’il eft pour elle des né- 
ceflités qui leroient mollelfe & pro- 
fufion dans les autres. Mais penfez- 
vous que l’Eglife qui condamne dans 
les Laïques mêmes cette pompe pro- 
fane qu’un ulage peu Chrétien at- 
tache au phantôme du nom & de la 
naiflance , non - feulement l’autorife 
dans fes Miniftres , mais veuille mê- 
me la payer du bien des pauvres , des 
richefles du Sanctuaire , & faire les 
frais d’un abus dont elle gémit &c 
quelle dételle ? Etes-vous Minillre de 
Jefus-Chrilt comme noble , ou com- 
me pieux , fidèle , vigilant , labo- 
rieux , éclairé ? ell-ce votre nom , 
ou votre vertu , qui a porté l’Eglife à 
vous choifir & à vous confacrer aux 
fondions de l’autel ? ell-ce la naiflan- 
ce , ou la fcience & la piété , qui rem- 
pliflent les devoirs du laint minillère ? 
pourquoi voulez-vous donc que l’E- 
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glile accorde un plus grand falaire à 
ce qui eft inutile à fes fondions ? ce 
n’eft pas celui qui eft plus noble & 
plus illuftre , c’eft celui qui travaille 
le plus , dit faint Paul , qui eft digne 
d'un double honneur. Un grand nom 
vous donne-t-il plus de zèle , plus de 
lumière , plus de fainteté , plus de 
fidélité & d’application à vos de- 
voirs ? qu’en revient-il à l’Eglife ? pour- 
quoi voulez-vous donc quelle vous 
en tienne compte ; & qu’un titre qui 
n’ajoûte rien à vos fervices , au- 
gmente à votre égard fes libéralités ? 

D’ailleurs , fouvenez-vous du prin- 
cipe déjà établi ; quelle que puifle 
être la diftin&ion de votre naiflance , 
l’Eglife ne vous nourrit que comme 
pauvre : le fonds d’où eft tirée la por- 
tion du bien quelle vous diftribue , 
•eft le fond de la veuve & de l’or- 
phelin , des malheureux & des indi- 
gens. Or , l’Egüfe diftributrice de ces 
pieufes largefles ne prétend pas don- 
ner à un pauvre d’un fang illuftre , 
tout ce qu’il lui auroit fallu dans le 
monde pour foutenir l’orgueil de fa 
naiflance , li fa fortune eût répondu à 
fon nçm. On peut , à la vénté , dift 
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tinguer un pauvre d’un grand nom , 
par de plus grandes libéralités : mais 
on fe fouvient toujours qu’on diftri- 
bue des aumônes , & que les aumô- 
nes ne rendent pas aux malheureux 
ce que la fortune leur a ôté , mais ce 
que la nature feule leur refufe. Ecou- 
tez Pierre de Blois : Si parceque vous 
êtes fils d’un Grand , ( il écrit à lin 
Evêque de Chartres , ) ou que vous 
comptez des Rois parmi vos ancê- 
tres , vous prétendez que c’eft une 
nécefiité à vous de faire plus de dé- 
penfe qu’un autre , je vous dis , de la 
part de Dieu , que cette prétendue 
nécefiité ne doit pas tomber fur le pa- 
trimoine de Jefus- Chrifl: : Neceffïtas 
hœc Chrijii patrimonium non contingit. 
Au contraire , la modeftie épifcopale 
doit modérer les dépenfes que vous 
eufiiez faites dans le monde , &c chan- 
ger vos profufions en de faintes lar- 
gefles. Voilà le langage de l’Eglife , 
& la pratique de tous les faints Paf- 
teurs dans tous les liécles. Paul ci- 
toyen Romain , prétendit-il à plus de 
dilEnélions extérieures ? & fut-il plus 
à charge à l’Eglife que Pierre fimple 
pêcheur ? Vous le favez ; il ne fou- 
Conf. Tom. /. R 
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haita , comme il dit lui-même , ni l’or , 
ni l’argent , ni les vétemens de per- 
sonne : le travail de Ses mains fournit 
à fes befoins ; il ne voulut pas même 
être à charge aux Fidèles qu’il a voit 
enfantés en Jefus-Chrift , & dont il 
avoit droit d’exiger l’honneur & le 
hilaire dû aux Minières de l'Evangi- 
le ; & le feul privilège qu’il tira de fa 
raiflance , fut de travailler plus que 
les autres dans l’apoftolat , & d’en re- 
cueillir moins de fruits temporels. Les 
Ambroifes , les Paulins , ces grands 
Evêques fortis d’un 1a ng illuftre , vé- 
curent - ils avec plus de Splendeur & 
de magnificence , qu’Auguftin fils 
d'un fimple habitant de Ta galle ? Pau- 
lin vendit les grands biens qu’il avoit 
reçus de fes ancêtres , & les cacha 
dans le fein des pauvres : Ambroile , 
jufques aux vaifTeaux facrés , pour 
foula ger les misères de fon peuple ; 
Mes tréforiers , dil'oit-il lui-même , 
font les pauvres de Jefus-Chrift : les 
gardes qui m’environnent font les 
aveugles , les boiteux , les malades , 
les vieillards ; & tout mon tréfor font 
leurs vœux & leurs prières. Oui , mes 
Frères , ces faints Pafteurs , en dé? 
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pouillant l’ignominie de l’habit fécu- 
lier , dépouilloient toutes ces vaines 
diftinCtions que le fiécle feid doit con- 
noitre ; oublioient le nom de leurs 
ancêtres &C la maifon de leur père , 
du moment qu’ils avoient pris le nom 
de Pafteur ; ce nom fi doux , fi hum- 
ble, & li favorable aux peuples : ils ne 
connoiffoient plus de généalogie , 
dès qu’ils étoient entrés dans le facer- 
doce de Melchifédec , perfuadés que 
l’Eglife ne rel'peCte & ne connoît de 
nom dans fes Minières , que le nom 
augufte de leur miniftère. 

De plus , mes Frères , un Prêtre , 
un Pafteur peut-il alléguer fon nom 
& fa naifîance , & excufer là-deflus 
fon faite & fes profitions , tandis 
qu’une infinité de Fidèles dont il efl 
le père , que des membres de Jefus- 
Chrilt dont l'Eglife l’a chargé , gémif- 
fent dans l’affliction dans l’indigen- 
çe , fans fecours , fans protection , 
fans autre reffource que celle de leurs 
larmes & de leur patience ; aban- 
. donnés , inconnus , même de celui 
qui devroit connoître fes brebis , les 
appeller par leur nom , les foulager , 
& ne pas permettre qu’aucune périt 

Rij 


3S8 De l’usage 
(e } Konore-t-on l'on nom & fa naif- 
fance par l’inhumanité , & par l’ou- 
bli de la miféricorde ? eft - on grand 
par les profulions du luxe , ou par les 
fentimens nobles du cœur ? & qu’y 
a-t-il de plus bas & de plus peuple , 
que d’être infenlible à des misères 
qu’on eft obligé de foulager ; & de 
retenir , pour vivre dans l’abondan- 
ce , le bien de mille malheureux qui 
ioufFrent , & qui invoquent la mort 
comme le feul remède , & le terme 
heureux de leurs peines ? n’eft-ce pas 
la noblefle du fang elle - même qui 
doit alors nous ouvrir le cœur , nous 
infpirer des fentimens élevés , hien- 
faifans , & dignes d’une ame qui ne il 
pas née dans la foule ? Si la naiflance 
mcttoit quelque diftinétion parmi les 
Pafteurs & les Minières de l’E^life ; 
s’il étoit permis de leur donner a cha- 
cun des prérogatives & des caractè- 
res ; c’eft que ceux qui font nés dans 
le peuple devroient être plus durs , 
plus enflés de leurs dignités , plus ja- 
loux de tout appareil de vanité qui 
relève leur bafleffe , moins capables 
de libéralités envers les pauvres ; au 
lieu que la généroûté , l’élévation deÿ 
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fcntimens , la l'enlibilité pour les mal- 
heureux , le mépris noble du fafle & 
de la magnificence , les largefles 
abondantes paroîtroient le partage 
de ceux qui ont dû hériter de leurs 
ancêtres avec un nom illluftre , des 
fentimens dignes de leur naiffance. 
Kélas , mes Frères ! le riche de l’E- 
vangile eft réprouvé , pareequ’il vi- 
voit dans le luxe & dans la bonne 
chère , & qu’il laiffoit languir fans 
fecours Lazare couvert de plaies , qui, 
gémilioit à fa porte : cependant ce 
riche , de la manière dont Jefus- 
Chrifi: nous en parle , étoit un hom- 
me diftingué dans Ion peuple : il n’em- 
ployoit à fes feflins & à fa magnifi- 
cence , qu’un bien qu’il avoit reçu de 
fes ancêtres ; un bien qui étoit à lui , 
& dont il pouvoit, ce femble , dif- 
pofer à fon gré. Mais vous , qui fous 
prétexte d’une vaine diftinction de 
nom , employez aux mêmes prohi- 
bons le bien de la veuve & de l’or- 
phelin , le patrimoine de ces Lazares 
infortunés que vous négligez ; vous 
qui ajoutez à la barbarie & à la fen- 
fualité du riche réprouvé , l’injuftice 
qui vous fait refluer aux pauvres un 
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bien facré qui leur appartient , & le 
difliper en de folles profufions , voyez 
fi votre jugement ne fera pas plus ri- 
goureux , & fi les châtimens que la 
juftice de Dieu vous prépare ne fur- 
pafleront pas autant ceux de ce riche 
infortuné , que votre crime eft infini- 
ment au-deflus de celui qu’on lui re- 
proche. 

Enfin pour ne laifTer rien à dire fur 
un point fi effentiel , j’accorde , pour 
un moment , que les loix de l’Eglife 
vous permettent de vous donner les 
mêmes aifes , les mêmes fuperfluités 
du bien facré qu’elle vous confie , que 
vous auriez pu vous donner dans le 
monde du patrimoine de vos ancê- 
tres. La prétention eft ridicule ; & 
vous en convenez : mais fuppofons-la 
pour un moment. ~Euiïiez-vous trou- 
vé dans un partage domeftique de 
quoi foutenir la vanité de votre nom , 
dont vous faites monter fi haut les 
profufions & les dépenfes inévita- 
bles ? Le dernier peut-être d’une fa- 
mille nombreufe , ou du moins exclu . 
des droits & des prérogatives de l’aî- 
nefte , vous vous feriez vu réduit 
dans le monde , à une fortune médio- 


Digitized by Google 




DES REVENUS EcCLES. 3 9 ï 
Cre , à une portion de cadet toujours 
fort mince dans les maifons les plus 
anciennes. Or , je vous demande : 
Voulez-vous être plus opulent fous 
Jefus-Crift pauvre , que vous ne 
l’euffiez été , dit faint Jérôme , fous 
l’empire de Mammon ? Quoi ? l’Eglife 
fera obligée d’établir dans le luxe & 
dans l’abondance , ceux que le mon- 
de auroit laides dans une honnête 
médiocrité ? vous feriez plus à votre 
aife du patrimoine des pauvres , que 
vous ne l’euffiez été de la fuccefîion 
de vos ancêtres ? votre nom n’eût pas 
fouffertdansle monde , de l’obfcurité, 
de la modicité de vos biens & de vo- 
tre fortune ; & il fouffriroit dans l’E- 
glife , de votre charité , de votre fru- 
galité , de votre modeftie ? Quoi ? le 
monde qui a formé le phantôme & là 
vanité du nom & de la naiffance » 
n’eût pas foutenu en vous fon ouvra- 
ge ; & l’Eglife qui la condamne , cette 
vanité , qui la combat , feroit elle- 
même obligée de la foutenir ? les 
bienféances du monde ne feroient 
point bleffées , lorfcjue votre fortune 
ne répondroit pas a votre nom ; & 
celles de l’Eglife le feroient , lorfque 
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l'innocence , la limplicité , la tempé- 
rance , la piété de votre vie répon- 
droit à la fainteté de votre caractère ? 
Répondez li vous lofez. O mon 
Dieu ! li vous nous avez enfeigné qu’il 
eft prefque impolïïble aux riches du 
liécle de fe fauver ; li les biens de ce 
monde attirent prefque toujours de 
l'ecrettes malédi étions fur ceux qui 
les polfédent ; s’il eil li difficile d’en 
ufer félon les régies de La foi , de la 
charité , de la tempérance , & de la 
pauvreté chrétienne ; o mon Dieu i 
quels doivent donc être les dangers 
de l’ufage des biens facrés ? quels obf- 
tacles pour le falut ! quels abîmes 
d’omilîîons , de fuperfluités , de pro- 
fufions , de profanations , fur Iefquels 
l’exemple commun répand de funef- 
tes ténèbres, qu’on n’approfondit pref 
que jamais, & fur quoi on ne s’avife 
pas même d’entrer en fcrupule ! Dé- 
cidez là-deffus , fi la circonftance du 
nom & de la naiflance doit vous raf- 
liirer fur l’injulte difpenfation des re- 
venus de l’Eglife. 

Mais peut-être que l’erreur de la 
troiliéme circonftance vous fera plus 
favorable : elle roule fur F abondait- 
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ce oïl la médiocrité des revenus la- 
crés. Il paroît d’abord étonnant, que la 
même erreur puiffe naître de deux 
circonftances fi oppolées ; mais l'ex- 
périence ne permet pas d’en douter* 
Si le revenu facré dont on jouit , elt 
conlidérable , on croit que les dépen- 
des doivent augmenter à proportion 
& il ne relie prefque rien pour les 
pauvres : s’il eil modique , à peine 
en a-t-on aidés pour loi , & les pau- 
vres n’y peuvent plus rien préten- 
dre. Ces abus font grolîiers , il elt 
vrai ; mais la cupidité autorifée par 
l’ufage , trouve par-tout des vraisem- 
blances. 

En effet , mes Frères , quelle que 
puiffe être l’abondance des biens que 
TEglifo vous a confiés , ( je n’exami- 
ne pas ici fi cette abondance eff dans 
les régies , & fi la pluralité des titres 
que vous poffédez , & qui enflent fi 
fort votre revenu , eft conforme aux 
intentions , à l’elprit & aux plus l'ain- 
tes loix de TEglifo ; vous lavez que 
non; mais ce doit être là le fujet 
d’une autre inftruéfion : ) quelle donc 
que puiffe être cette abondance * 
vous u’en êtes pas plus riche : je L’ai 
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déjà dit , vous netes que chargé 
d'une plus grande adminiftration ; 
donc vous n’en avez pas plus pour 
vous-même. 

Car , dites-moi , je vous prie : au 
commencement que l’Evêque avoit 
feul entre les mains tout le revenu de 
fon Eglife , en étoit-il plus faftueux , 
plus autorifé à des profuflons ? l’Epif- 
copat étoit-il regardé alors comme 
un porte plus riche , plus éclatant , 
plus commode , plus favorable aux 
délîfces & aux profurtons de la vani- 
té ? Vous n’avez qu’à remonter à ces 
tems heureux ; jamais l’Eglife n’eut 
des Pa fleurs plus pauvres , plus cha- 
ritables , plus pénitens , plus faints. 
L’Evêque n’étoit que l’œconôme & 
l’infpeâeur univerfel : il étoit chargé 
de plus de follicitudes ; il ne lui en 
revenoit pas plus d’avantages : il paf- 
foit plus de biens facrés par fes mains; 
il ne lui en reftoit pas plus pour lui- 
même. Et certes , mes Frères , un 
bien change-t-il de nature par fon 
abondance ; Quand on vous donne- 
rait un tréfor en dépôt, en feriez-vous 
plus riche qu’un autre qui ne feroit 
dépofitaire que d’une fomme médio- 
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cre ? Si vous n’êtes que dii'penfateur , 
qu’importe que vous ayez plus de 
biens à difpenfer î vous gardez la 
portion d’un plus grand nombre de 
pauvres ; voilà votre unique privilè- 
ge : mais vos droits & vos besoins 
n’augmentent pas pour cela. 

Et une nouvelle preuve de cette 
vérité , c’eft que remontez à l’origi- 
ne ; d’où vient que l’Eglife a attaché 
de plus grands revenus à certains Bé- 
néfices ? eft-ce pour ménager plus de 
plailirs , plus de magnificence à ceux 
qui en font pourvus ? Vous compre- 
nez d’abord que ce ne fauroit être-là 
l’intention de î’Eglife : c’eft donc par- 
ceque les charges de ces Bénéfices 
étoient plus conlidérables ; le Monaf- 
tère plus rempli de faints Moines ; 
les pauvres qui en dépendoient , plus 
nombreux : c’eft , en un mot , que 
ces biens plus abondans étoient nL 
ceffaires à plus de faints ufages : c’é- 
toient les befoins feuls de l’Eglife qui 
multiplioient , qui grofîiffoient les 
faintes libéralités des Fidèles. Les 
mêmes befoins peut-être ne fe trou- 
vent plus ; mais l’Eglife en a de tant 
de fortes : la même efpéce de mala- 
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die , de misère , que les pieux Fon- 
dateurs avoient en vue , ne fubfifte 
peut-être plus ; mais tant qu’il y aura 
des pauvres & des malheureux , la 
même intention fubftfte toujours ; ils 
doivent remplacer ceux qui les ont 
précédés, & entrer en part des libé- 
ralités aufquelles leur misère leur 
donne droit. Les befoins peuvent 
changer; mais comme les biens fa- 
crés ne changent pas de condition , 
l’ufage en eft toujours le même. 

Mais loin d’avoir un revenu abon- 
dant , dites- vous , le vôtre peut à 
peine fuffire. Pour éclaircir ce dernier 
article , il n’y a qu’à palier à la qua- 
trième circonftance , qui eft l’abus des 
fùperfluités dont on lé fait des befoins- 
Je ne prétends pas ici entrer dans un 
détail odieux & inutile ; ni régler au 
jufte jufques où peuvent s’étendre 
les befoins de chaque ordre Eccléfiaf- 
tique. Cette décifion dépend de mille 
circonftances qu’on ne peut ni pré- 
voir ni réfoudre dans un difeours : il 
fuftit d’établir la régie ; les cas parti- 
culiers fe décident enfuite d’eux- 
mêmes. 

Une maxime inconteftable , & 
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gué nul relâchement n’a jamais ni 
combattue , ni entrepris même d'a- 
doucir , eft que le néceftaire des 
Clercs a des bornes bien plus étroi- 
tes & plus rigoureuses que celui des 
Laïques. Dans le nécertaire des Laï- 
ques , on renferme non-feulement les 
befoins de la vie , mais encore les 
bienféances que le monde a attachées 
a chaque état ; les délaflemens per- 
mis ; certains uiàges dont une coutu- 
me universelle a fait des îoix ; des ré- 
ferves prudentes pour l’établiflement 
d’une famille : tout cela retranché ; le 
relie ert un Superflu qui ne leur ap- 
partient pas, 6c qu’ils doivent aux 
pauvres. Mais dans le nécertaire des 
Clercs , comme tout le bien que l’E- 
glife leur confie , ert un bien étranger 
& Sacré , deftiné aux pauvres , & dont 
l’Eglife ne leur accorde une portion à 
eux-mêmes que comme pauvres ; on 
ne peut y comprendre que les Sim- 
ples befoins , c’ert-à-dire , ce qui ert 
nécertaire pour Soutenir la décence 
de Son état : je dis la décence Sage , 
chrétienne , eccléfiartique , moderte i 
6c non ce farte 6c cette pompe à la- 
quelle le monde donne le nom de dér 
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cence , &c qui eft très-indécente , & 
très - peu convenable à la modeftie 
& à la fnnplicité de notre faint mi- 
niftère. 

En effet , une fécondé maxime 
auffi capitale que la première , eft 
que vous ne devez pas régler vos be- 
loins fur l’ufage , fur les maximes 
fauffes & corrompues du monde ; 
mais fur les loix de l’Eglife , comme il 
a été déjà dit touchant les mœurs &c 
la frugalité des Clercs : voilà d’un 
feul coup bien des queffions décidées. 
C’eft le premier Concile de Milan, qui 
nous propofe cette régie puifée dans 
la do&rine des Pères , & dans les plus 
anciens décrets de l’Eglife : Pour et 
qui eji , dit cette pieufe affemblée , de 
la mefure que chaque Clerc doit fe pres- 
crire dans la dèpenfe des revenus Ecclé- 
Jiafiiques , par rapport à fon rang & à 
fon état , tous doivent être informés qu'il 
faut la prendre dans les régies desfaints 
Canons fur la modeflie & le frugalité 
cléricale . C’eff à vous maintenant à 
nous dire , fi le jeu , les plaifirs même 
défendus au commun des Fidèles y 
une vaine parure, un luxe tout payen„ 
une vie toute fenfuelle , un attirail de 
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vanité & de mollefl’e , qui fieafi mal 
à lin Minière de Jefus-Chrift cru- 
cifié , mille dépenfes de pur goût & 
de pure caprice , mille fuperfluités 
qui blefl'ent même les yeux des fa- 
ges mondains , font conformes aux 
régies refpeûables des faints Canons, 
& renfermées dans les bornes qu’et- 
les prefcrivent à la modeftie facer- 
dotale. 

Aufii , mes Frères , l’abus des biens 
de l’Eglife eft fi univerfel ; le fcandale 
fur un point fi eflentiel eft fi commun 
& fi autorifé ; les régies faintes fur la 
frugalité des Clercs fur l’ufage re- 
ligieux des revenus du San&uaire , 
paroiflent fi effacées par le fafte &c la 
mondanité de la plupart des Minif- 
tres , que nous devrions ici changer 
notre voix comme l’Apôtre , & leur 
dire : Retranchez du moins de vos 
dépenfes toutes celles que l’Evangile 
condamne dans le commun des Chré- 
tiens : nous n’ofons pas vous deman- 
der une frugalité cléricale ; mais ré- 
duifez-vous du moins à une modéra- 
tion chrétienne : nous n’oferions exi- 
ger que vous vous conformaflîez aux 
régies faintes des Canons ; mais coi> 
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formez-vous du moins à celles de 
l’Evangile : ufez de vos biens comme 
n’en niant pas ; ne mettez pas votre 
confiance dans l’incertitude des ri- 
cheffes ; ne faites pas confifter le 
Royaume de Dieu dans le boire & 
dans le manger ; ne vous conformez 
point aux maximes de ce liécle cor- 
rompu ; faites-vous un tréfor dans le 
ciel , que le ver & la rouille ne puil- 
fent altérer : foavenez-vous que les 
réprouvés ne font maudits dans l’E- 
vangile , que parcequ’ils n’ont pas 
rafflaiié ceux qui ont faim , donné des 
vétemens à ceux qui font nuds , fou- 
lagé ceux qui font malades &: qui 
fouffrent ; & qu’ils ont employé à 
dater leurs fens , des biens que la Pro- 
vidence leur avoit confiés pour fe- 
conrir les pauvres : haïtTez votre 
ame ; combattez les goûts dépravés , 
fi vous voulez la l’auver : portez votre 
croix ; affligez votre corps , votre 
orgueil , votre fenfuaüté par des pri- 
vations , par des retranchemens , fi 
vous voulez être difciplc de Jefus- 
Chrill : faites pénitence , finon votre 
condamnation eft certaine. Voilà des 
régies que l’Evangile prefçrit aux fini- 
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pies Fidèles fur la modeftie 9 fur la 
charité envers les pauvres , fur l’ufa- 
ge Chrétien des - biens temporels ; 
commencez par vous les prefcrire & 
les obferver : fermez les yeux , nous 
y confentons , aux régies encore plus 
parfaites que faint Paul donne aux 
Minières dans fes Epîtres à Tite & à 
Timothée : foyez Chrétien dans l’u- 
fage des revenus du Sanftuaire ; voi- 
là à quoi nous bornons aujourd’hui 
vos obligations. C’efl relâcher , fans 
doute , beaucoup de la régie , je le 
fai ; & toutes les vérités que vous ve- 
nez d’entendre , ne vous permettent 
pas d’en douter : maïs c’eft encore 
aller trop loin pour la plupart de ceux 
qui joui dent des «revenus de l’Eglife , 

6c qui regardent l’opulence de les di- 
gnités , comme des titres d’oifiveté r 
de fenfualité & de mollefle. O mon * 
Dieu ! vous fouffrez que nous par- 
lions humainement des loix divines 
de votre Eglife : ia force des ufages , 
a fi fort prévalu contre les régies , 
que nous n’ofons prefque plus les 
propofer dans toute leur févérité : il 
y faut des adouciffemens & des pal- 
liations , pour s’accommoder au relà- 
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chement de nos mœurs , & à l’auto- 
rité des exemples.Mais, ô mon Dieu ! 
le torrent des générations & des âges 
coule devant votre divine immutabi- 
lité ; & en demeurant toujours le mê- 
me , vous voyez le changement des 
iiécîes , & la vicifîitude des tems & 
des mœurs : fi vous n’étiez que le 
Dieu du fiécle préfent , nous pour- 
rions peut-être nous dater que vous 
nous jugeriez par les mœurs & par 
fes ufages ; mais vous êtes le Roi im- 
mortel de tous les fiécles , & le Dieu 
de l’éternité , & de la vérité qui de- 
meure toujours : vous ne nous juge- 
rez que par elle ; & malheur à ceux 
que l’ufage Seul , & non la vérité , jus- 
tifiera & délivrera au jour terrible de 
vos vengeances ! 

Ce feroit ici le lieu d’expliquer la 
troiliéme partie de ce difcours, que 
j’ai appellée l’erreur des précautions : 
mais les régies que nous avons éta- 
blies jufques-ici fuffif'ent pour la com- 
battre. 

J’ajouterai feulement que le plus 
monftrueux de tous les vices dans les 
Clercs , & cependant le plus ordinai- 
re , efi fous prétexte des befoins à 
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venir , d’amafter toujours , & de ne 
rien répandre ; qu’il y a de l’inhuma- 
nité de préférer les frayeurs chiméri- 
ques d’une cupidité inlatiable , aux 
misères réelles & préfentes des mem- 
bres de Jefus-Chrift ; qu’il femble que 
c’eft une malédittion fur les Prêtres , 
que ce defir d’amafler , &c cette ava- 
rice fordide qui ne croit jamais en 
avoir affés : le monde lui-même nous 
couvre de cet opprobre ; & l’avarice 
d’un Prêtre eft un de ces traits fatyri- 
ques qui ont paffé chéslui en prover- 
be. Mais, mes Frères , s’il falloit de 
nouveaux motifs pour vous infpirer 
toute l’horreur que mérite un vice fi 
honteux , il fuffiroit de vous dire que 
c’eft le vice le plus indigne d’un Mi- 
niftre de l’Eglife , & le plus oppofé à 
l’efprit & aux fondions nobles & fu- 
blimes du faint miniftère. Un Prêtre 
avare , dur aux pauvres & à lui-mê- 
me ; voyant croître tous les jours fa 
foifinfatiab le, &: fes defirs , avec fes 
tréfors , eft un de ces fcandales que 
les fages & les libertins , le monde & 
la piété , regardent avec une égale 
indignation : rien ne rend notre ca- 
rattere plus méprifable. Déjà vous 
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penfez à un avenir dont perfonne ne 
peut vous répondre : vous amaftez , 
&c d’autres recueilleront pour vous ; 
&c des parens avides Ce partageront 
votre dépouille facrée; & ils infulte- 
ront même à votre avarice , dans le 
tems qu’ils en découvriront , & qu’ils 
en engloutiront les fruits criminels 6 c 
monftrueux. Mais que leur ferviront , 
dit l’Efprit-faint , ces tréfors d’iniqui- 
té & d’inhumanité ? ils porteront la 
malédi&ion dans leur famille jufques 
à la quatrième génération : c’eft le 
fang des pauvres , qu’ils ont mis fur 
leur tête , & qui ne ceftera de crier 
vengeance contr’eux : c’eft un levain 
funefte , qu’ils ont mêlé avec leurs hé- 
ritages , &C qui peu à peu en aigrira 
& corrompra enfin toute la malle 
c’eft un feu caché 6 c dévorant , qu’ils 
ont porté indifcrétement dans leur 
maifon , & qui tôt ou tard la réduira 
à un trifte amas de cendre : c’eft une 
vérité confirmée par l’expérience de 
tous les fiécles. Ce font les aumônes 
& les largefles faites autrefois à nos 
temples , qui ont confervé les noms 
& la defcendance des maifons les 
plus illuftrcs : les titres les plus an- 
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ciens qui nous reftent de leur noble fle 
& de leur grandeur , ne fe trouvent 
plus que dans les monumens facrés 
des Eglifes , que leurs ancêtres , ou 
dotèrent , ou enrichirent : fans ces 
pieufes fondations la gloire de leur 
ancienneté feroit prefque inconnue , 
& tous leurs plus beaux droits , ou 
conteftés ou fufpe&s : les biens don- 
nés à FEglife ont donc confervé les 
maifons , & toute la grandeur de leurs 
titres. Mais il eft encore plus vrai que 
ce font ces mêmes biens ufurpés , laif- 
fés aux parens par des Bénéficiers 
avares , appliqués à foutenir la vani- 
té & l’ambition des familles , qui ont 
été la première l'ource de leur déca- 
dence : onvoitfécher la racine de ces 
maifons fuperbes &c parées des ri- 
chefTes de l’autel ; l’ufurpation des 
biens facrés eft le ver fecret qui les a 
frappées de ftériiité , & qui en a fait 
écrouler toute la grandeur , de forte 
qu’il ne refte plus de leur élévation 
que de triftes ruines. Oui , mes Frè- 
res , il en eft des richeffes de l’Arcne 
comme de l’Arche elle - même : elles 
portent la mort , les plaies , la déf- 
lation dans les maifons où elles en- 
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trent contre l’ordonnance de la loi. 

Evitons donc ces écueils , mes Frè- 
res ; rendons à Dieu ce qui eft à 
Dieu. Plus l’Egtife nous comble de 
fes biens , plus foyons touchés de 
zèle pour fes befoins & pour fa gloi- 
re : imitons du moins la reconnoif- 
fance & la générofité des enfans du 
fiécle. Quand le Prince les a honorés 
de fes bienfaits , & élevés à des pof- 
tes brillans , ils lacrifient leur vie 
pour lui en marquer leur reconnoif- 
iance : ils ne comptent pour rien les 
fatigues 8c les périls des guerres 8c 
des combats : ils employent généreu- 
fement pour la gloire & le fervice du 
Prince , les biens qu’ils tiennent de fa 
libéralité : les récompenfes devien- 
nent pour eux des motifs honorables 
de zèle 8c de dévouement pour leurs 
bienfaiteurs : on les entend publier 
eux-mêmes que le Prince les ayant 
faits tout ce qti’ils font , ils ne fau- 
roient mieux reconnoître fes bien- 
faits , qu’en employant tout ce qu’ils 
font pour le Prince : c’eft un langage 
dont vos pères illuftres dans l’Etat , 
ont fouvent inftruit votre enfance : 
yous les avez vûs juflifîçr les profit' 
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fions attachées à leurs emplois , leurs 
fatigues , leur application continuel- 
le, le dépériflement même de leur 
fanté , fur les foins & la reconnoi£ 
fance qu’exigeoient les portes dont la 
faveur du maître les avoit honorés. 

Et nous , mes Frères , il fuffit que 
l’Eglile nous comble de fes bienfaits , 
pour nous rendre infenfibles à 1a gloi- 
re , pour autorifer notre mollerte , & 
notre éloignement des fondions pé- 
nibles du minirtère qu’elle nous a con- 
fié. Et pour nous , mes Frères , plus 
l’Eglife nous éléve , plus nos foins , 
notre vigilance , nos travaux , nos 
fervices pour elle diminuent. Et nous , 
mes Frères , ( je le dis avec une pro- 
fonde douleur , ) plus elle nous com- 
ble de richefles , moins nous croyons 
devoir en employer pour elle ; plus 
même nous en employons contre fes 
intérêts & contre fa gloire : nous nç 
faifons ufage de fes bienfaits , que pour 
la deshonorer : il femble que ce font 
des armes qu’elle nous met entre les 
mains pour infulter avec plus d’éclat 
à fon autorité , & à la modertie de fes 
régies. Les Princes fe font des fervi- 
teurs zélés par leurs réçompenfes ; 
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l’Eglife par fes bienfaits augmente 
l’infidélité , l’ingratitude , & l’oifive- 
té de fes Minières. Soyons du moins 
auffi juftes & auffi reconnoiflans , que 
les enfans du fiécle : confacrons nos 
talens , nos veilles , nos foins , notre 
vie même , à la gloire de l’Eglife qui 
nous a faits tout ce que nous lommes; 

& qui en' nous confiant fes premières 
places , a cm trouver en nous les dé- 
fenfeurs de fes loix & de fa do&rine. 
Elle eft déjà allés affligée , ailes dés- 
honorée , par les fcandales & la dé- 
fection de la plupart de fes enfans : 
n’ajoutons pas à fa douleur & à fon 
opprobre , le fcandale & l’infidélité 
même de fes Miniüres : ne lui met- 
tons pas dans la bouche ce reproche 
fi touchant du Prophète : Que ceux 
qui mangent fon pain , & a qui elle 
fournit des viandes douces & déii- 
cieufes , font ceux-mêmes qui l’aban- 
donnent, & qui l’outragent avec plus 
d’éclat , avec moins de ménagement , 
pf. *o.& de pudeur: Quiedcbat panes meos... „ 
’°y ^ Qui dulces mecum capiebat cibos , magni- 
if/ ficavit fuper me fupplantationem. Ne 
nous lailîons point féduire par les 
exemples qui nous environnent : ne 

rougif- 
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rougifTons point , en nous conformant 
aux loix de nos pères , d’une fingula- 
rité que la régie , que la l'ainteté de 
notre état rendra toujours refpe&a- 
ble : rappelions toujours le dérégle- 
ment &c la variation des ufages à 
l’immutabilité des devoirs : ne regar- 
dons pas ce que les autres fe permet- 
tent ; examinons ce que notre carac- 
tère demande de nous : juflifions no- 
tre vocation par nos œuvres ; & ren- 
dons à l’Eglife ce que nous n’avons 
reçu que pour elle. 


jb 
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DISCOURS 

SUR 

LA MANIÈRE 

DONT LES CLERCS 


DOIVENT SE CONDUIRE 
DANS LE MONDE. 

Et murmurabant Pharifxi & Scribx , di- 
ceniies , quia Hic pcccatorcs rccipit , & raan- 
ducat cum illis. 

Les Scribes 6* les Pharisiens murmuroient , 
& difoient: Cet Homme reçoit des gens de mau- 
vaife i ie y & mange avec eux. Luc. ij. i. 

S I dans le plan , mes Frères , que 
vous avez dû vous former en ce 
lieu faint d’un genre de vie pour l’a- 
venir , vous avez fait entrer l’appro- 
bation des hommes & les fuffrages 
publies fur votre conduite , vous n’a- 
vez connu , ni le cara&ère du mon-* 
<lç , ni la deftinée de la vertu. La re- 
traite les auûérités du Précurfeur 
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«e furent pas à couvert de la cenfure 
dès Pharifiens; & les mœurs plus 
communes de Jefus-Chrift ne trou- 
vent pas aujourd’hui en eux plus d’in- 
dulgence. Prenez les voies les plus 
oppofées , fuyez le monde , parceque 
la vertu n’y trouve que des écueils , 
& que la lainteté de votre cara&ère 
vous en éloigne ; entrez dans le mon- 
de , parceque les fonûious du minif- 
tère vous y engagent fouvent , & que 
vos frères y ont befoin de fecours , 
& le vice de faints exemples : votre 
fuite trouvera des cenfeurs comme 
votre charité ; & vous ne parviendrez 
jamais à plaire , tandis que vous ne 
chercherez qu’à édifier. 

Cependant il nous eft ordonné , à 
nous fur-tout qui fommes redevables 
à l’Eglife & à la Religion d’une vie 
fans reproche aux yeux du public ; il 
nous eu ordonné de nous rendre ir- 
répréhenfibles devant les hommes ; 
d’avoir une réputation louable parmi 
les peuples , & de forcer , dit faint 
Pierre, par la modeftie de nos mœurs, 
leur malignité même à glorifier le 
Seigneur , & à bénir fa pui fiance &ç 
les riçheffçs de fa miféricorde fur fg$ 

Si; 
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Serviteurs. Ceux que la grâce de la 
vocation Religieule Sépare du mon- 
de , pour les confacrer aux exercices 
de la pénitence , & au faint loiSir de 
la Solitude , ne font plus redevables 
au monde : appellés a pleurer dans le 
Secret de la face du Seigneur, ou 
leurs propres péchés , ou ceux de 
leurs frères , ils voyent les choies qui 
font comme Si elles n’étoient plus ; & 
inconnus au Siècle , ils vivent connus 
. ». Cor. de Dieufeul : Sicut qui ignoti & cog - 
*' ®* nui. Leur deftinée eft , fans doute , 
digne d’envie : les confolations y Sont 
plus abondantes ; les prières plus pu- 
^ res ; les vérités du falut plus vives ; 
la paix du cœur plus égale ; l’inno- 
cence moins expofée ; Dieu plus fen- 
fible. 

Mais nous que la grâce du ministè- 
re confacre à des fondions laborieu- 
ses ; nous qui devons être mêlés par- 
mi les peuples comme un levain de 
bénédidion deftiné à fandifier toute 
la ma STe , il faut que nous apprenions 
à vivre Saintement avec eux ; &: la 
fin de notre vocation n’eft pas de les 
fuir , mais de les fauver. AuSïi vous 
voyez que dans cotre Évangile, Je? 
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fus - Chrift donne aux pécheurs un 
accès libre auprès de fa perl’onne ; 
qu’il honore leurs maifons & leurs 
tables mêmes de fa préfence : & les 
calomnies des Phariliens fur fa con- 
duite , font en même-tems , &: une 
inftrudion pour ceux d’entre - nous 
qui s’attireroient avec juftice par l’in- 
décence de leurs mœurs de fembla- 
bles reproches , & une confolation 
pour les autres , qui fans les avoir 
mérités , ne laiflent pas d’y être ex- 
pofés. 

J’avoue, comme je vous le difois 
la dernière fois , que tout eft à crain- 
dre pour nous dans le commerce des 
hommes ; & que l’efprit de notre mi- 
niftère s’éteint au milieu de leurs fo- 
ciétés & de leurs vains entretiens. 
Néanmoins , comme nos fondions 
no^ mêlent néceflairement dans la 
nn^rae , il ne ferviroit de rien de 
vous avoir exhortés à le fuir , fi nous 
ne vous inftruilions fur la manière de 
vous y conduire , lorfque le devoir 
de votre miniftère vous y appelle. 

L’importance du fujet fe fait fentir 
d’elle-même. De la manière dont 
vous entrerez dans le monde , dé* 

Siij 
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pend le fuccès de vos fondions ; 
l'honneur de votre miniflère ; le fruit 
de toute votre éducation eccléfiafti- 
que ; la décifion de votre falut. Pour 
renfermer donc cette inftru&ion en 
deux réflexions Amples , il n’y a qu’à 
examiner d’abord quels font les mo- 
tifs qui doivent nous engager parmi 
les hommes , & enfuite quelles font 
les régies à obferver pour converfer 
parmi eux d’une manière digne du 
Dieu qui nous y envoyé. Expofons 
la première réflexion. 
î. T 

Amix. J E fuppofe d’abord que l’ordre du 
Ciel nous appelle à un lieu : les dan- 
gers qui s’y trouvent , font bien moin- 
dres pour nous , que pour ceux que 
leur propre choix y engage ; & les 
mêmes circonftances , où ceux-ci 
verront périr infailliblement lea^in- 
nocence , deviendront pour nouTOes 
occafions de mérite , & des moyens 
de falut. Il eft: digne de Dieu que fa 
miféricorde foutienne les choix qu’a 
faits fa fageflfe ; qu’il environne de fon 
bouclier ceux qu’il a lui-même expo- 
fés ; qu’il tende la main , comme il la 
tendit à Pierre , à ceux qui ne mar- 
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chent fur la profondeur & l’agitation 
des eaux que par fon ordre ; & en 
un mot , qu’il ne refiife pas fa pro- 
tection à ceux qui ne font que fon 
œuvre. Et fa conduite là-deflus eft ft 
fùre , que comme fon élection à la 
gloire n’eft que la préparation des 
moyens pour y arriver infaillible- 
ment , on peut dire que les choix par- 
ticuliers qu’il fait pour certaines en- 
treprifes , ne font qu’une deftination 
des fecours particuliers , propres à 
nous en aflurer le fuccès. Ainfi le 
Prophète venu de Juda à Béthel , 
conierve toute fa fermeté devant un 
Roi impie vers lequel Dieu l’avoit 
envoyé ; & il ne peutfe défendre des 
pièges d’un faux prophète auquel il 
ne lui étoit pas ordonné de parler. 
Tout eft danger pour ceux quis’ex- 
pofent eux-mêmes ; & le danger lui- 
même devient une fûreté pour ceux 
qui ne marchent qu’avec le Seigneur. 
Cette vérité fuppofée ; la première 
attention que nous devons faire , 
lorfqu’il nous arrive de nous produi- 
re parmi les hommes , c’eft de nous 
demander à nous - mêmes , fi c’eft 
Dieu qui nous y appelle. Or , l’ordre 

S iv 
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de Dieu eft marqué principalement 
dans les vues que nous nous propo- 
fons. Ainfi pour lavoir li nous fom- 
mes dans cet ordre, lorfque nous nous 
engageons dans le monde ; il n’y a 
qu’à examiner li les motifs qui nous y 
font entrer font dignes de Dieu & de 
la fainteté de notre miniltère. 

On en peut diftinguer de trois for- 
tes : les uns font criminels ; les autres 
femblent être indifférens ; & enfin , 
les derniers font faints & religieux. 
Vous convenez d’abord que le mon- 
4e ne fauroit être qu’un écueil funef- 
te à ceux que des vûes criminelles y 
'•conduifent ; & que n’y étant entrés 
que par le péché , ils ne peuvent y 
trouver que la mort. Cette vérité n’a 
pas befoin de preuves ; & nous nous 
confions dans le Seigneur qu’elle ne 
regarde pas ceux qui nous écoutent. 
Vous n’en avez peut-être fait autre- 
fois qu’une trop fiinelle expérience ; 
lorfqu’avant d’entrer dans cette mai- 
fon de retraite , vous étiez encore en- 
■t.eor.c. gagés dans le liécle : Et hctc quidam 
“* fuijlis. Mais vous avez été purifiés de- 
puis ; mais vous avez été fanêlifiés 
par le renouvellement entier de va- 
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tre confcience , par la participation 
fréquente des myftères faints , par 
l’exercice journalier de la prière , & 
le fecours des inftruttions : Sed abluri 
ejlis ; fed juJUficati ejlis : tous avez été 
confacrés à Dieu &: à fes autels par le 
choix d’un état faint : Sed faniüficati 
ejlis : & il ne s’agit plus de vous ins- 
pirer de l’horreur pour le crime &c 
pour les défordres du monde ; il faut 
vous fortifier dans la pratique de la 
vertu & des faints devoirs de votre 
état. 

Les féconds motifs qui peuvent 
nous produire dans le monde , font 
ceux qui nous paroiffent indifférais : 
les bienléances de la vie ; les inutili- 
tés de pur commerce , dont il eft fi 
difficile de fe paffer ; la facilité de fe 
répandre que donne la vivacité du 
tempérament , & un efprit peu pro- 
pre à loutenir long-tems la conten- 
tion du travail & le férieux de la re- 
traite. Nous avons employé une inf- 
tru&ion entière à combattre l'illufioik 
de ces motifs ; & nous avons fait len- 
tir tout ce qu’ils avoient d’incompa- 
tible avec l’efprit de notre miniffère» 

Vous nous direz peut-être qu’on ne 
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peut pas toujours vaquer à des de- 
voirs férieux ; & que plus nos fonc- 
tions font pénibles , plus on a befoin 
quelquefois de s’en délafler. J’avoue 
qu’il eft des délaflemens innocens & 
même néceflaires ; que la fainteté de 
nos fondions nous laiflant les foi- 
blefles de la nature , ne nous en in- 
terdit pas les remèdes ; qu’une appli- 
cation trop foutenue nuit à l’elprit 
qu’elle rebute , & au corps qu’elle ac- 
cable ; & enfin , qu’il y a des jours 
deftinés au repos del’eiprit , qui font, 
fi je l’ofe dire ainfi , aufli facrés & 
auffi précieux , que ceux que la Reli- 
gion elle-même confacre au repos du 
corps. 

Mais je vous demande : Le monde 
eft -il un lieu propre à délafler un 
Miniftre de Jefus-Chrift ? Comment 
chanterons-nous dans une terre étran- 
gère , répondoient les Juifs captifs 
aux enfans de Babylone , dans un 
lieu où le Dieu de nos pères n’eft pas 
connu ; où fon alliance eft méprifée ; 
où fes Prophètes font fans honneur ; 
où tout fléchit le genoux devant des 
Idoles vaines ; & où enfin tout nous 
réveille le fbuvenir de notre exil & 
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le delir de Sion , que le Seigneur 
nous a donnée pour héritage r Quoi , 
mes Frères ? ce feroit un délaffement 
pour nous de voir la Religion anéan- 
tie ; les maximes de Jefus-Chrift ef- 
facées ; Dieu inconnu ; les défordres 
devenus des ufages ; & nos frères , 
pour lefquels Jefus Chrift eft mort , 
périr à nos yeux ? Eh qu’offre le 
monde que ce trille fpe&acle ? Da- 
vid environné de tous les plailirs de 
la Royauté , fe plaignoit que fon fé- 
jour y étoit trop prolongé : un autre 
Prophète demandoit une fontaine de 
larmes , pour pleurer fur les excès de 
Jérufalem : Moyfe vouloit être effacé 
du livre des vivans , pour nôtre plus 
témoin des infidélités de fon peu- 
ple : Elie veut fe lailfer mourir de 
douleur au pied de la montagne , par- 
ceque tout Ifrael a fléchi le genou de- 
vant Baal ; & nous , ô mon Dieu ! 
fuccefleurs du miniftère prophétique , 
nous nous ferions un délaflement in- 
nocent de ce qui a fait gémir vos Pro- 
phètes & vos ferviteurs dans tous les 
fiécles ? Non , mes Frères , je ne dis 
pas , fl nous pouvons trouver quelque 
plaifir dans le monde -, mais je dis ? ü 

Svj 
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410 De la conduite 
nous pouvons feulement le voir fans 
douleur : ah ! peut-être portons-nous 
encore dans le cœur les mêmes pan- 
chans , & la fource des mêmes vices 
qui nous trouvent fi indifFérens , & 
qui n’ont rien qui nous alla r me & qui 
nous afflige dans les autres. 

Mais d’ailleurs , h nous avons be- 
foin de délaffement , eff-ce une né- 
ceffité de le chercher parmi les mon- 
dains ? Souffrez que je vous dife , 
comme dit l’Apôtre fur un autre fujet: 
Quoi ? il vous feroit impofflble de 
trouver parmi vos confrères & vos 
collègues dans le faint miniffère » 
un homme fage , raiionnable , d’une 
fociété douce & édifiante , avec 
qui vous pourriez goûter le plaifir 
d’un faint commerce , & d’un dé- 
r- Ar.s.laffement innocent ? Sic non tfl inter 
*• vos fapiens quïfquam ? vous ne pour- 
riez goûter de joie , ni trouver d’a- 
mufement qui vous convînt , que par- 
mi les infidèles ? la fociété d’un Mi- 
niftre pieux & éclairé vous feroit à 
charge , & ne délafferoit pas votre 
’ ennui ? Il faut donc que vous ayez 
bien peu de goût pour votre état , 
puifque vous en avez fi peu pour 
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ceux qui l’honorent. Quoi ? tant de 
Miniftres refpe&ables , confommés 
dans la fcience de l’Eglife , inftruits 
des régies , ornés de mille connoiflan- 
ces utiles , pour fournir aux douceurs 
de la fociété , vous paroîtroient fa- 
des , infipides ; & vous aimeriez 
mieux appeller le monde à votre fe- 
cours ; & vous ne trouveriez de re- 
mède à votre ennui que dans un lieu 
qui devroit l’augmenter , & vous le 
rendre infoutenable ? Si la piété , la 
régularité , vous dégoûte fi fort dans 
vos confrères , qu’il eft à craindre 
qu’elle ne vous foit à charge à vous- 
même ! s’il vous eft fi ennuyeux de 
fréquenter des Miniftres fidèles , qu’il 
doit l’être infiniment plus pour vous 
de les imiter ! 6c file monde feul peut 
égayer & délafter votre efprit , qu’il 
eft a préfumer que lui feul aufli occu- 
pe votre cœur ! 

Mais de plus , fi les délaflemens ne 
font innocens que lorfqu’ils font pour 
nous des remèdes , & qu’ils nous faci- 
litent l’application à nos devoirs fé- 
rieux & eftentiels , je vous demande : 
Au fortir du monde 6c de fes délafle- 
mens que vous appeliez innocens j. 
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l’entez-vous votre zèle pour le travail 
fe rallumer , le goût de la prière & 
de l’étude fe fortifier ? êtes-vous plus 
en état de foutenir le férieux de vos 
fondions ; de vous facrifier avec plus 
de courage au falut de vos frères ; 
d’entrer dans les œuvres les plus dé- 
goûtantes & les plus pénibles , & 
d’approcher avec plus de recueille- 
ment & de ferveur de l’autel ? Je vous 
le demande : N’eft - il pas vrai que 
vous en reportez toujours un efprit 
découragé , & qui ne regarde plus le 
travail qu’avec horreur ? un cœur 
amolli , & incapable de goûter défor- 
mais que ce qui le date ? une ame 
remplie d’images , ou vaines , ou 
dangereufes , & à qui tout ce qui eft 
férieux commence à déplaire ? en un 
mot , un goût du monde , qui vous 
dégoûte de tout ce qui n’eft pas lui ? 

Enfin quand tous ces inconvénient 
ne feroient pas aufli inévitables qu’ils 
le font , peut-on chercher innocem- 
ment à fe délafler au milieu des ten- 
tations & des pièges ? y a-t-il de l’in- 
nocence où il fe trouve du péril ï 
peut-on fe plaire oit l’on peut périr à 
chaque inftant ? a-t-on jamais vu le 
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pilote fortir du port , & choifir la 
haute mer dans le tems de l’orage & 
de la tempête , feulement pour y fai- 
re des réjouiflances , & s’y délaffer 
des fatigues d’une longue naviga- 
tion ? Jonas tremble , recule , fuit 
quand il faut entrer dans Ninive ; &c 
malgré l’ordre du Ciel qui l’y appel- 
le , il n’ofe expofer fon innocence & 
la dignité de fon miniftère au milieu 
des abominations de cette ville crimi- 
nelle : & nous y entrerions avec fé- 
curité , fans ordre de la part de Dieu y 
& feulement pour aller chercher un 
délaffement au milieu de fes défor- 
dres & de fes fcandales ? Et ne nous 
dites pas que tous ceux qui vivent 
dans le monde ne font pas pour cela 
livrés au déréglement ; qu’on y trou- 
ve des mondains fages & réglés , & 
qu’on peut s’y choifir des fociétés in- 
nocentes. C’eft ainfi que le démon 
nous féduit ; & que n’ofant tout à 
coup nous propofer le crime , il nous 
endort , & nous attire peu à peu dans 
le piège par l’innocence des déman- 
ches aufquelles il nous engage. Oui , 
mes Frères , cette prétendue fagefle- 
des mondains eft encore plus dange- 
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renie pour nous que leurs défordres* 
On eft en garde contre les vices grol- 
fiers ; on ne l’eft pas contre les appa- 
rences de la probité & de la fagelfe : 
on s’y livre fans fcrupule : on le croit 
en fureté avec les perfonnes du mon- 
de , où tout , à la vérité , elf mon- 
dain ; mais où rien ne paroît , ni dé- 
réglé , ni même indécent. Ainfi leurs 
feules maximes affoibiilfent peu à 
peu en nous l’idée de nos devoirs ; 
leur autorité nous ébranle ; leur fauf- 
fe fa g elfe nous féduit ; leurs mœurs 
nous gagnent : nous nous failons peu 
à peu un plan de vie plus conforme 
au leur ; & à mefure que nous nous 
rapprochons d’eux , nous nous éloi- 
gnons de 1a fainteté de nos devoirs &c 
de la gravité de notre cara&ère. Or 
de-là , mes Frères , vous le l'avez , il 
n’y a plus qu’un pas à faire : dè9 
qu’on a oublié la dignité de fon état , 
on s’oublie bientôt loi-même. Et de 
toutes ces raillons , concluez que les 
motifs qui nous produifent dans le 
monde , ne fauroient êtreinnocens , 
s’ils ne lont faints. 

Oui, mes Frères, il n’y a que les 
motifs de cette forte , qui puilfent en.- 
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gager avec fûreté les Minières de Je- 
fiis-Chrift dans le monde : la charité , 
l’utilité de nos frères , les engage- 
mensindifpenfables de nos fonctions, 
Jefus-Chrift neparoiffoit dans les vil- 
les de la Judée , que pour y faire l’œu- 
vre de fon Père. S’il fe trouve à des 
noces , c’efl pour manifefler fa puif- 
fance , & autorifer fa do&rine : s’il 
entre dans la maifon d’un Publicain , 
c’efl pour en faire un enfant d’Abra- 
ham : s’il monte à Jérufalem un jour 
de Fête , ce n’efl pas pour fe mani- 
fefler au monde , & s’en attirer de 
.vains applaudifTemens félon le con- 
feil charnel de fes proches ; c’efl pour 
y venger l’honneur de fon Père ou- 
tragé dans les profanations & les irré- 
vérences du lieu faint. Lorfqu’il en- 
voyé fes Apôtres , il leur ordonne de 
n’entrer dans les maifons que pour y 
porter la paix. Auffi Pierre ne va 
chés Corneille que pour attirer fur lui 
& fur les liens , les dons vifibles de 
l’Efprit faint. Paul ne fréquente le Pa- 
lais du Proconful Serge , que pour le 
détromper des impoflures & des pref- 
tiges d’Elimas , & frapper ce féduc- 
teur d’aveuglement : il ne paroît dans 
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les places publiques d’Athènes , que 
pour y prêcher un Dieu inconnu à ce 
peuple fuperftitieux : il ne vilite les 
Frères répandus dans la Macédoine 
& dans rillirie que pour leur dépar- 
tir les richeffes d’une grâce fpirituel- 
le , & fe confoler avec eux par les 
communications mutuelles d’une foi 
fainte. Le difciple bien-aimé ne fo 
propofe de voir la fainte femme Elec- 
ta , que pour la confirmer dans la foi , 
dans là charité , dans la do&rine de 
Jefus-Chrift ; l’affermir contre les ar- 
tifices des faux Do&eurs , & donner 
à fa piété une religieufe confolation. 
Enfin le Précurfeur lui-même ne fé- 
journe dans la Cour d’Hérode , que 

{ jour reprocher à ce Prince fes diffo- 
utions & fon commerce inceftueux , 
& lui dire avec une fainte fermeté : 
Il ne vous eft pas permis : Non lictt. 

Voilà nos modèles ; voilà les feuls 
motifs qui doivent produire un Prêtre 
dans le monde : nous n’y ferons ja- 
mais dans l’ordre de Dieu , tandis 
que nous n’y ferons pas comme fes 
Minières ; & y être comme fes Mi- 
nières , c’eè y tenir fa place & y foi- 
re fon œuvre. Mais , direz-vous , de 
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Vouloir toujours reprendre , corri- 
ger , exhorter , inftruire ceux avec 
qui r»n vit dans le monde , ce feroit 
le rendre odieux & importun , don- 
, ' ner de dégoût pour la piété même 
qu’on veut infpirer , & courir même 
rifque d’attirer à fon zèle un air ridi- 
cule & méprifable. Et c’elt pour cela 
même , mes Frères , qu’un Miniltre 
de Jefus-Chrift eft déplacé dans le 
monde ; c’eft pour cela même qu’il 
n’y fauroit paroître fouvent fans être 
obligé , ou d’applaudir aux égare- 
mens des mondains par fon filence , 
ou fans fe rendre importun & ridicu- 
le en les reprenant ; c’eft pour cela 
que nous ne devons nous y produire 
que lorfque nos fondions nous y ap- 
pellent & nous autoril'ent alors à rem- 
plir notre miniftère , à ne pas rougir 
de la vérité , & annoncer des paro- 
les de falut. Nous devenons inutiles 
au monde en le fréquentant ; & par 
cela feul , il doit nous être interdit. 
Nous perdons le 'droit & l’autorité > 
que nous donne riotre cara&ère , de 
le reprendre : nous lui rendons la vé- 
rité méprifable dans notre bouche : 
des fuites fi trilles , fi humiliantes 
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pour nous , ft deshonorantes pour 
notre caradère , pourroient-elles de- 
venir notre excufe ? Pouvoi#-nous 
• alléguer l’inutilité de nos remontran- 
ces au! milieu des mondains , fans 
nous dire à nous-mêmes que ce n’eft 
pas là notre place ? & devons-nous 
conclure de-là qu’on peut être le fpec- 
tateur continuel & innocent de leurs 
défordres , fans les én avertir , de 
peur de fe rendre odieux impor- 
tun ; ou qu’il faut les fuir , parceque 
le feul moyen de leur être utile & de 
les reprendre avec fuccès , eft de les 
voir rarement ? Lorfque l’Envoyé 
d’un Prince paroît revêtu de l’autori- 
té du Souverain qui l’envoye , & qu’il 
fait les fondions de fa légation , on 
l’écoute avec refped ; on traite fé- 
rieufement avec lai ; on n’eft point 
bleffé de l’entendre annoncer les or- 
dres & les volontés de fon maître : 
fon caradère met fa perfonne en fu- 
reté au milieu même de fes ennemis^ 
Mais dès qu’il en eft dépouillé, & qu’il 
ne paroît plus que comme un homme 
ordinaire , tout change de face : il 
parle fans autorité ; on ne l’écoute 
plus , ou on l’écoute fans attention : 
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il n’eft plus en droit de traiter d’affai- 
res fériëufes ; fa perfonne même 6c fa 
vie ne font plus en fureté : voilà notre 
deffinée. Nous fournies, dit l’Apôtre, 
les Àmbaffadeurs de Jefus - Chrift : 
Pro Ckrijio legatione fungimur. Tant 
que nous paroiffons au milieu dut- 
monde , revêtus de ce caradère au- 
guffe , 6c que nous en rempliffons les 
fondions faintes , le monde nous 
écoute avec rel’ped : nous lui par- 
lons avec autorité : nous fommes en 
droit de lui annoncer les vérités du 
Maitre qui nous envoyé ; 6c quoique 
^ nous foyons expofés aux pièges & 
aux embûches d’un monde ennemi 
de Jefus-Chriit , notre ame y eft en 
fûretc. Mais dès que nous nous dé?- 
pouillons de ce caradère refoedable 
& l'acré ; que nous n’en faifons plus 
les fondions , 6c que nous paroiffons 
au milieu du monde comme des hom- 
mes ordinaires, nous perdons toute 
notre autorité : nous n’avons plus 
droit de parler au nom du Maître qui 
ne nous envoyé plus ; on ne daigne 
plus nous écouter ; il n’y a plus rien 
en nous qui nous attire des attentions 
du refped ; 6c plus rien même qui 
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nous mette en fûreté contre les pé- 
rils qui nous environnent. Et com- 
ment y ferions-nous en fûreté ? nous 
marchons parmi les écueils , & le Sei- 
gneur ne nous envoyé pas ; & il ne 
nous fuit pas ; & il ne nous foutient 
pas ; & il ne veille pas fur nous. Que 
lommes-nous alors ? un navire qui 
marche fans pilote & fans gouver- 
nail , dit feint Jude , fur une mer ora- 
geufe , & toute femée d’écueils ; un 
enfant qui peut à peine marcher , & 
qui court fans foutien fur le bord d’un 
précipice ; un oifeau encore foible , 
dit un Prophète , qui veut fortir du 
nid & voler feul dans les airs , avant 
que fes ailes fe foient fortifiées, & 
qui va devenir la proie du pafiant. 

La régie inviolable efi donc d’exa- 
miner devant Dieu, toutes les fois 
que nous allons nous mêler parmi les 
hommes , fi c’eft leur utilité cpi nous 
y appelle : nous demander a nous- 
mêmes : Dieu en fera-t-il glorifié ? 
efi-ce fon œuvre que je vais faire ? 
font-ce mes devoirs que je me propo- 
se ? efi-ce la charité qui va confoler 
les affligés ; fortifier les foibles ; s’édi- 
fier avec les Jufiçs ; travailler à ra- 
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mener les pécheurs ? eft-ce le zèle qui 
va cultiver en fecret les fruits d’un 
travail public ; foutenir une conver- 
lion naiflante par de faints entretiens; 
calmer des aiffenfions domestiques 
par des avis de douceur & de fagef- 
le ; réconcilier les pères avec les en- 
fans ; rendre aux époufes le cœur de 
leurs époux , & porter la paix de Je- 
fus-Chriil dans les familles ? eft-ce la 
vigilance & la follicitude facerdota- 
le , qui entre dans toutes les œuvres 
de miféricorde & de pieté ; qui va 

Ê rendre des mefures pour remédier à 
1 licence » pour réformer des abus 
publics ; qui va mettre l’innocence 
expiée à couvert , ou cacher le 
fcandale de fa chute aux yeux des 
peuples ? eft-ce la prudence chrétien- 
ne qui va honorer les Puiffances pour 
les rendre utiles aux deffeins de 
Dieu ; qui cultive les Grands pour en 
faire les proteûeurs de la vérité , ou 
du moins afin qu’ils ne favorifent pas 
l’erreur , & qu’ils ne s’oppofent pas à 
l’œuvre de l’Evangile ; qui rend à fes 
frères les devoirs indifpenfables de la 
fociété , pour ne pas blefler leur or- 
gueil , pour s’inûnuer dans leurs 
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cœurs par d’innocens artifices ; pour 
ne pas fe rendre inutiles , en fe ren- 
dant odieux ? Il ne s’agit ici que d’é- 
viter l’illufion ; de ne pas couvrir nos 
propres panchans fous les dehors de 
la piété ; & de ne point prendre les 
fuites d’un naturel inquiet , curieux , 
immortifié , ennemi de la retraite &C 
de la prière , pour les démarches du 
zèle & de la charité- Il s’agit de ne 

f >as confondre l’envie de fe produire , 
e defir de plaire , de s’attirer la con- 
fiance & l’eftime , avec la charité qui 
ne cherche qu’à édifier : de ne pas 
confondre la préfomption , qui en- 
treprend tout ; l’oftentation , qui veut 
paroître fe mêler de tout ; la coi^plai- 
îance , qui veut avoir l’honneur des 
bonnes œuvres ; l’inquiétude , qui ne 
cherche qu’à fe' montrer , avec le zè- 
le , qui ne veut que fe rendre utile : 
de ne pas confondre la prudence 
chrétienne , qui nous fait ménager les 
Grands , afin qu’ils favorifent l’Egli— 
fe , avec l’ambition fecrette qui ne 
veut que fe les rendre favorables à 
foi-même : enfin de ne pas confondre 
les devoirs que nous rendons aux 
mondains , pour ■ ne pas bleffer leur 

orgueil 
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orgueil, & ne pas les éloigner de nous, 
avec ceux que nous leur rendons pour 
l’augmenter par de vaines adulations , 
& nous les concilier par nos ménage- 
mens & nos baffedes. Il eft fi Ordinai- 
re de le faire là-defïus illulion à foi- 
môme ; de confondre nos intérêts 
avec les intérêts de la piété ; 6c de 
nous perfuader que nous cherchons 
Dieu , tandis que nous ne cherchons 
que nous-mêmes. 

Et de-là , mes Frères , le peu de 
fuccès de nos fondions. Notre zèle , 
loin de ramener les pécheurs , leur 
fournit contre nous des déridons 6c 
des cenfures : notre charité leur pa- 
roit plutôt un defir de leur plaire , 
que de leur être utiles : notre viva- 
cité à tout entreprendre , une inquié- 
tude de tempérament , une horreur 
du repos , plutôt qu’un amour du 
bien : les devoirs de bienféance que 
nous leur rendons , les importunent 
6c nous rendent méprifables. Ce n’eft 
pas que le monde ne forme quelque- 
fois les mêmes jugemens des Minif- 
tres les plus fidèles, 6c n’ule envers 
eux de la même injurtice ; mais ce 
font les défauts que jç viens de blâ- 
onf. Tom. /. T 
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mer , & dont il a été fouvent té- 
moin , qui l’ont accoutumé à la témé- 
rité de ces foupçons : il impute à tous 
les foibjeffes de quelques-uns ; &c par- 
ce quil a vu fouvent des zèles dépla- 
cés , il ne lui en faut pas d’avantage 
pour conclure qu’il n’en eft point de 
lolide & de véritable. Ainfi , mes 
Frères , ne confirmons pas le monde 
dans les préjugés injuftes qu’il a con- 
tre nous : forçons-le d’avouer , par la 
fagefîe & la fainteté de notre con- 
duite , que le defir tout feul de fon 
falut nous anime & nous fait agir; 
que notre gloire n’eft pas celle qui 
vient des hommes , mais celle que les 
hommes rendent à Dieu ; que la feule 
récompenfe de nos travaux eft dans 
le fruit que nos frères en retirent , & 
non dans les vaines louanges qu’ils 
leur donnent ; que nos vues font aufîi 
élevées & aufîi faintes , que nos fonc- 
tions ; & que f: nous paroiffons par- 
un eux 3 ce n’efl que pour combattre 
leurs pallions , &: non pour y porter 
les nôtres. Voilà les motifs qui doi- 
vent nous conduire dans le monde : 
voici les régies qui doivent nous y 
accompagner loriquç nous y foramen. 
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C^Uoique la pureté des motifs déci- RE ”‘ t3C# 
de prefque toujours de toute la fuite 
de nos a&ions ; & que lorfque l’œil 
eft iimple &c éclairé , il répande la lu- 
mière liir tout le corps de la condui- 
te ; néanmoins comme on peut fe l'é- 
diiire foi - même dans les vues qui 
nous font agir ; & que d’ailleurs par 
la foiblefle 6c la mutabilité feule du 
cœur humain , les plus faintes inten- 
tions fe démentent fouvent dans la 
pratique , & fe laiffent , ou affaiblir , 
ou furprendre par des événemens & 
des pièges qu’on n’avoit pu prévoir , 
il importe d’expofer ici les précau- 
tions dont il faut toujours accompa- 
gner les plus laints motifs qui nous 
produifent dans le monde , 6c établir 
quelques régies fur les attentions que 
nous devons apporter dans les com- 
merces que nos fondions nous obli- 
gent d’avoir avec les hommes. 

Or il me femble que tout ce qu’on 
peut dire là-deflus fe réduit à ces deux 
points : aux perfonnes qu’il faut évi- 
ter ; aux régies qu’il faut obferver 
avec celles qu’on peut voir. Les per- 
fonnes qu’il faut éviter font premiére- 

Tij 
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ment , celles à qui nous Sommes inuti- 
les ; Secondement , celles qui peuvent 
nous être dangereuses ; troisième- 
ment , celles à qui nous ne devons 
pas nos Soins ; quatrièmement , celles 
a qui nous ne pouvons les rendre Sans 
quelque Scandale. Ne me refuSez pas 
votre attention. 

Je dis premièrement , les perSon- 
nes à qui nous Sommes inutiles. Car ft 
le zèle Seul du Salut de nos Srères doit 
nous conduire dans le monde , il eft 
clair que nous ne devons avoir rien 
de commun avec ceux avec qui nous 
ne voyons aucun fruit à fairç. Par- 
tout ou la vertu eft mépriSée , le lan- 
gage de la piété point entendu y la 
Seule préSence d’un homme de bien 
odieule ou importune , un Miniftre 
de JeSus - Chrift n’a plus de raiSon 
pour y paroître par-tout où il faut , 
ou applaudir au vice , ou diftimuler 
l’erreur , ou fermer les yeux aux Scan- 
dales , ou même le refpe&er ; en un 
mot , par-tout où la parole du Sei- 
gneur eft liée , où l’on jetteroit infail- 
liblement des pierres précieuSes de- 
vant des animaux immondes ; un 
Prêtre , c’eft-à-dire , un homme de 
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Dieu ÿ eft déplacé , 6c la Religion 
meme y eft outragée par fa feule pré- 
fence. Jefus-Chrift difparoît , 6c fe 
rend invilible aux yeux des habitans 
de Nazareth, parcequ’il étoitdans fa 
patrie un Prophète fans honneur. Les 
Apôtres fecouoient la pouftière de 
leurs pieds , & fortoicnt aufîîtôt des 
ma il'ons &c des villes , où il ne fe trou- 
voit pas un feul enfant de la paix , & 
où la vérité de l’Evangile n’étoit 
point écoutée. Cen’eftpas, lorfqu'il 
s’agit des fondions de notre miniftè- 
re , qu’il faille être fur du fuccès pour 
les remplir ; & que l’inutilité prélu- 
mée &c même infaillible , puide deve- 
nir une raifon légitime de nous en dif- 
penfer. Celui qui feme , jette la fe- 
mence fainte fur la terre qui rapporte 
au centuple , comme fur celle qid ne 
renferme que des ronces 6c des ro- 
chers, 6c oii la femence eft étouffée 
6c ne produit rien. Le Seigneur en- 
voyé les Prophètes & les Miniftres 
autant pour l’inftrudion des uns , que 
pour la condamnation des autres ; 
autant pour ouvrir les yeux à ceux: 
qui fouhaitent de connoître , que 
pour achever d’aveugler ceux qui ne 
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veulent pas voir ; & fi l’Evangile 
n’avoit pas trouvé des cœurs rebelles 
& endurcis , l’Eglife n'auroit point 
eu de Martyrs. Les contradidions , 
que le monde oppofe à notre zèle , 
loin de l’abbattre , elles font dans 
l’ordre de Dieu ; elles ont été pro- 
miles à nos fondions : l’Apôtre les 
regardoit comme les titres les plus 
glorieux & les plus autentiques de 
Ion apoftolat. Il faut que les Ecritures 
s’accompli dent , & que la fageffe du 
monde foit jufques à la fin ennemie 
de la fageffe de la Croix : il ne s’agit 
donc pas ici des fondions de notre 
miniffere ; il s’agit de nos fociétés &c 
de nos commerces. Notre miniftère , 
nous le devons à tous ; aux fages 
comme aux infenfés , à l’exemple de 
l’Apôtre ; c’efl à Dieu feul , qui don- 
ne l’accroiffement , à le rendre utile à 
nos frères : mais la familiarité de no- 
tre préfence , nous ne la devons qu’à 
ceux qui peuvent s’en édifier avec 
nous. Eh ! qu’y auroit-il en effet , qui 
pût autorifer nos liaifons avec des 
hommes enivrés de leurs plaifîrs & 
de leurs pallions , dcfquels tout ce 
que nous pouvons nous promettre , 
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Ceft d’augmenter le mépris qu’ils ont 
pour la vertu , & d’aggraver leur 
condamnation ? Et par cette régie fi 
jufte , fi raifonnable , de ne pas nous 
lier avec les personnes à qui nous 
fommes inutiles , voilà bien des com- 
merces retranchés pour nous dans le 
monde. 

Seconde régie : éviter les person- 
nes qui peuvent nous être dange- 
reufes ; eh ! qu’il en eft de ce nom- 
bre ! Toit par l’afcendant de leur ci- 
prit ; Soit par le cara&ère de leur 
cœur; Soit par les Suites de leur profef- 
fion ; Soit par les pièges de leur Sexe. 
Par l’afcendant de leur eSprit : certains 
hommes téméraires , audacieux , qui 
blaSphêment ce qu’ils ignorent ; re- 
gardant la majefté &c l’autorité de 
la foi comme une crédulité populaire ; 
s’égarant dans leurs penfées ; affec- 
tant d’avoir un langage à part ; trai- 
tant avec dérifion ce qu'il y a de plus 
augufte & de plus terrible dans la 
do&rine de Jefus-Chrift ; Se piquant 
de force d’efprit & de Supériorité de 
raifon ; & ne voyant pas que la Sour- 
ce de leur incrédulité eft plus dans la 
corruption de leur cœur , que dans la 
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prétendue Angularité de leurs huilier- 
î . T'm. tes : Ethos ilivita y écrivoit l’Apôtre 
à fon Difciple. Les hommes de ce 
genre le font multipliés en ces der- 
niers tems , Ôc avec eux les maux &c 
les fcandales de l’Eglife ; & tandis que 
les Fadeurs le divifent entr'eux lur 
les vérités les plus abilraites de la foi , 
ces hommes impies fe fervent de ces 
divilions mêmes pour en attaquer le 
fonds , pour renverfer le fonde- 
ment que Jefus - Chrill a pofé ; & 
leurs paroles débitées en fecret , com- 
me un venin dangereux , gagnent in- 
fenfiblement , infe&ent tout , & ré- 
pandent le blafphême & l’irréligion 
parmi les Fidèles. Non-feulement ces 
hommes impies doivent être pour 
vous comme des anathèmes ; il ell 
encore pour vous , mes Frères , un 
autre genre d’hommes dans le^mon* 
de , qui font dangereux par l’afcen- 
dant de leur efprit : des mondains , 
qui nés avec une éloquence naturel- 
le , & des talens fupérieurs du côté 
de l’efprit , prennent d’abord empire 
fur tout ce qui les environne , ébran- 
lent , perfuadent , entraînent ; abu- 
fçnt dçs dons de Dieu ? & d’une mal- 
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heureufe vivacité , pour tourner la 
vertu en ridicule , donner au vice des 
couleurs d’innocence , jultifier les 
pallions , affoiblir les vérités du falut , 
rabattre du moins de tout ce que la 
Religion nous en apprend , taxer 
d’excès , de foiblefle , de devoirs im- 
praticables , les devoirs les plus elfen- 
tiels : des apologilles éternels du 
monde & de les abus ; des ennemis 
de la Croix de Jeliis-Chrilî: & de fa 
do&rine ; des hommes qui vivent 
dans le monde , comme fi l’Evangile 
n’y avoit rien changé , comme li le 
monde étoit encore notre loi ; qui 
donnent un air de dérilion , & de pe- 
titeli'e d’efprit , à tout ce qui ne leur 
reflèmble pas ; les Apôtres du liécle 
6c du démon ; 6c qui par l’afcendant ‘ 
que leur donne la facilité & l’agré- 
ment de l’efprit , font courus , recher- 
chés , reçus par-tout avec diftinélion ; 
font toute la joie & tout l’ornement 
des fociétés mondaines ; ont un accès 
libre dans les Palais des Grands ; mul- - 
tiplient par-tout leurs fettateurs , 6c 
perpétuent parmi les hommes la doc- 
trine corrompue du monde , que l’E- 
vangile avoit anéantie. Voilà les per- 
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Sonnes à craindre par l’afcendant de 
leur eiprit. 

Par le cara&ère de leur cœur. Cer- 
tains hommes efféminés, mous, vo- 
luptueux , que le plailir Seul touche ; 
éternellement occupés d’amufement ; 
incapables de rien de grand , de fé- 
rieux , de folide , de digne de l’hom- 
me & du Chrétien ; & d’autant plus 
à craindre , que leurs panchans iont 
doux , leurs mœurs faciles , leurs ma- 
nières ouvertes -, leur efprit fociable 
& liant , leur cœur tendre , fincère , 
capable d’attachement ; & que leur 
vie molle & oifeufe , efl le caractère 
le plus propre à s’infinuer dans nos 
cœurs , à nous amollir % à nous cor- 
rompre par l’amour du repos , à nous 
rendre le ti-avail & toute contrainte 
infoutenable ; & par conséquent le 
caradère le plus fatal à l’elprit de 
notre miniffère : tels font les hommes 
à craindre pour nous par le caradère 
de leur cœur. 

Par les fuites de leur profelîion. 
Oui , mes Frères , évifez fur-tout ces 
miniftres mondains & dihipés , auf- 
quels les marques de la même profef- 
lion fembleroient devoir vous lier 
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davantage , la grâce de l’impofidon 
des mains eft éteinte en eux ; vous ne 
la reflufciteriez pas ; & vous verriez 
infailliblement périr & éteindre la 
vôtre. Ils font dans le monde l’op- 
probre du faint minifière : n’augmen- 
tëz pas la honte de l’Eglife , en vous 
aflociant à eux ; foutenez au contrai- 
re fa gloire & fa dignité en les fuyant: 
n’autorifez pas leurs fcandales en les 
fréquentant ; défa vouez- les plutôt 
par une entière féparation : montrez, 
au monde que l'Eglife ne les avoue 
pas pour fes Minières ; & que dés- 
honorant leur cara&ère , ils jne font 

f >as dignes de la fociété de ceux qui 
e refpe&ent , & qui fe font honneur 
d’en être marqués : couvrez-les de 
confufion , en les éloignant de vous * 
afin que la honte de cet anathème & 
de cette féparation , les fade rentrer 
en eux-mêmes , ou que du moins le 
monde apprenne à les méprifer ; & 
qu’il connoifle qu’ils font fortis , à la 
vérité , de parmi nous , mais qu’ils ne 
font plus des nôtres ; fouvenez-vous 
que leur fociété a tout ce qu’il faut 
pour anéantir en vous tout zèle des 
fonctions , & -tout efpr.it du facerdo- 
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ce. Le Prophète dont j ai déjà fait 
mention , conferva fon innocence o i 
toute fa dignité au milieu de la Cour 
de Samarie : aufortir de-là , le com- 
merce d’un feul faux Prophète le t 
tomber. Le monde du moins conler- 
ve encore une forte de refpea pour 
'notre confécration ; & un refte e 
pudeur & de bienféance nous retien 
devant lui , & nous oblige , pour ne 
nous pas rendre méprifables , de gar- 
der encore certaines mefures. aiS 
avec ceux que le même mimftere 
nous unit , il n’eft plus de frein qui 
nous arrête : l’exemple de la profa- 
nation qu’ils font de leur carafrere 5 
nous raffine : nous ne craignons plus 
-des témoins qui deviennent nos mo- 
dèles & nos complices. Le premier 
Sentiment qu’ils nous infpuent , c eft 
le mépris de notre état ; c eft de le- 
couerle joug des régies, & la con- 
trainte même que le monde nous un* 
pof e : c’eft de donner du ridicule a la 
piété , à la régularité , au zele de 
leurs confrères ; c’eft de rappeller 
avec dérifion les inftruaions reçues 
dans ces maifons faintes ; en un mot , 

d’ajouts l’audasé; 
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au dérèglement , 6c de ne craindre 
plus ni Dieu ni les hommes. Leur 
lociété eft d'autant plus dangereufe 
pour nous , qu’entrant dans le mon- 
de , elle nous paroît la plus naturelle 
6c la plus convenable ; que la même 
profemon , fouvent la même éduca- 
tion , 6c les liens contra dés dès l’en- 
fance , nous avoient déjà unis ; 6c 
que c’eft une lociété toute faite , que 
nous trouvons , qui nous difpenfe d’en 
chercher 6c d’en faire de nouvelles. 

Mais fi la conformité de l’état de- 
vient un danger pour nous , la diffé- 
rence n’en eft pas un moindre ; 6c 
parmi les pcrfonnes dont le commer- 
ce nous eu dangereux par les fuites 
de leur profeflîon , il faut compter 
ceux qui par les engagemens d’un 
état militaire , fi oppofé à la douceur 
6c à la l'ainteté du nôtre, n’ont que des 
panchans tumultueux , des defirs de 
gloire , d’élévation , de fortune , 6c 
ne connoiffent d’honneur 6c de mé- 
rite , que celui qui nous vient de la 
valeur 6c du courage. Ils ne voyent 
qu’avec mépris la tranquillité du lanc- 
tuaire , la modeftie , la fimplicité , la 
jaanfuçtude facerdotaîe : tout ce qui 
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ne refpire pas le feu & le fang , & 
qui ne refpire que la douceur & la 
charité de Jefus-Chrift , leur paroit 
pufillanimité & baffeffe de cœur. Le 
faint repos du temple & de l’autel , 
les cantiques divins , les louanges du 
Seigneur , les fupplications publiques 
portées tous les jours aux pieds de 
fon trône , pour implorer fes miféri- 
cordes fur les peuples & fur les Rois , 
fur les villes & fur les armées , ne font 
dans leur efprit qu’une indigne oifi* 
veté : le partage de ceux qui fe con- 
facrent à l’Eglife , ils le regardent 
comme le parti des lâches & des fai- 
néans. Ils croyent que les hommes 
ne font faits que pour fe détruire les 
uns les autres ; qu’il y a bien plus de 
gloire à défoler les Provinces , qu’à 
les fandifier ; qu’il eft bien plus ho* 
norable à l’homme de porter la mort 
dans le cœur de fon frère , que d’y 

Î iorter la vie & le falut ; & que fans 
es guerres , il n’y auroit point de 
vertu , au lieu que c’eft d’elles que 
naifïent prefque tous les vices & tou- 
tes les calamités de la terre. Ainfi 
nous formant peu à peu fur leurs 
mœurs, nous commençons à moins 
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eflimer notre état ; il nous paroît bas 
6c oblciir : nous voudrions être en- 
core arbitres de notre deftinée pour 
changer la ceinture lacerdotale con- 
tre la militaire : nous croyons que 
nos proches nous ont déplacés , en 
nous deflinant à l’autel ; qu’ils ont 
plus confulté 'leurs intérêts , que nos 
inclinations & nos talens ; tic que pour 
établir la fortune d’un aîné , ils nous 
ont fait perdre la nôtre. Audi on voit 
tous les jours dans le monde des Mi- 
niftres plus verfés dans les régies & 
les affaires militaires , que dans les 
fon&ions & les régies cle leur état ; 
plus inftruits des guerres qui ont 
troublé le monde , que des erreurs & 
des doctrines perverl'es qui ont dé- 
chiré l'Egide ; plus au fait de ce qui 
fe pafle dans les armées , que de ce 
qui fe pafle dans le Sanéhiaire; &c fous 
lin habit faint , portant fur leurvifage 
l’audace , la fierté , la difïipation de 
ceux qui font engagés dans une mili- 
ce profane. Voilà les perfonnes dont 
la fociété nous eft funefte par les fui- 
tes de leur profefïïon. 

Enfin par les pièges de leur (exe J 
& ç’efl ici le plus dangereux écueil de 
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notre Miniftère. Un Prêtre, ditfaint 
Jérôme , doit avoir une chafteté pro- 
pre & une pudeur facerdotale , pour 
ainfi dire ; de forte que non-feulement 
ion corps foit exemt de fouillure y 
mais que fes yeux confervent toute 
l’innocence néceflaire , pour parve- 
nir à être les témoins &c les fpe&a- 
teurs de ce qui fe paffe dans le Saint 
des Saints ; & que ion efprit attentif à 
ces merveilles auguftes & terribles , 
que fon miniftère opère fur l’autel 9 
foit libre de ces images même invo- 
lontaires , qui pourroient en troubler 
la tranquillité. De plus par notre con- 
fécration , nous fommes comme Je- 
fus-Chrift , les Oints & les Saints du 
Seigneur ; ainft tout ce qui n’eft pas 
faint , un feul regard indifcret , une 
feule parole moins mefurée , une feu- 
le manière moins décente , un feul 
mouvement de la chair négligem- 
ment étouffé , une feule complaifance 
lenfuelle , un feul defir trop humain 
nous fouille & nous profane. Or cet- 
te pureté angélique qui doit être le 
fruit de la retraite , de la prière , de la 
Vigilance , des macérations ; ce tré- 
for que nous portons dans dçs vafesfi 
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fragiles , comment le conserver au 
milieu des commerces &c des écueils , 
où il fait tous les jours un fi trille nau- 
frage ? fi le fimple Fidèle y voit périr 
fûrement cette chaficté , commune 
&: ordinaire, commandée à chaque 
Chrétien ; le Prêtre pourroit-il y lau- 
ver cette chalfeté facerdotaîe , privi- 
légiée , bien plus éminente , plus ailée 
à flétrir , & fi tendre , fi délicate , 
qu’un fouffle feul efl capable d’en ter- 
nir tout l'éclat & toute la beauté ? 
Car , mes Frères , file caraélère faint, 
qui nous impofe une fi haute obliga- 
tion de pureté &C d’innocence , en 
. marquant notre ame du fceau facré , 
y avoit elfacé le fceau funefle de cor- 
ruption que la chiite d’Adam y a gra- 
vé ; fi en devenant Prêtres , nous 
étions moins des hommes foibles &C 
fragiles ; li l’onéfion fainte répandue 
fur nous avoit éteint ce feu profane , 
qui depuis le premier péché coule 
dans les veines de l’homme avec fon 
fang , nous pourrions nous dater que 
le privilège de notre caraéfère nous 
met en fureté ; & que ce qui cfi péril 
pour le refie des Fidèles , ne nous 
offre rien que nous devions craindre. 
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Mais hélas ! nous portons en nousîé 
même fonds de foiblefîe & de corrup- 
tion , que le relie des hommes ; que 
dis-je ? nous portons les mêmes foi- 
blefles , & nous ne portons pas les 
mêmes reffources ; &c notre cara&è- 
re , loin de nous ralTurer , doit re- 
doubler nos allarmes , parcequ’il aug- 
mente nos dangers : l’engagement de 
Continence , qu’il nous impofe , irrite 
6c fouléve les pallions de la chair : 
privés par la fainteté de notre état 
du remède qui peut leur fervir de 
frein dans le commun des hommes * 
nous n’avons plus que la fixité & la 
prière à leur oppofer : notre feul re- 
mède efl: dans la foi , dans la piété 
dans la garde des fens &c la vigilance : 
fi nous le négligeons un moment 
nous périffons ; ôc comme nous por- 
tons aux dangers des pallions plus vi- 
ves , nous y trouvons infailliblement 
la mort & le péché. Tout eft donc pé- 
ril pour un Prêtre auprès d’un fexe , 
dont les fréquentations même que 
le monde appelle les plus innocentes , 
ne peuvent 1 être pour lui : il périra à 
la feule vue d’un objet qu’un mon- 
dain auroit regardé avec indilféren- 
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ce : un feul difcours trop libre , un 
feul air immodefte , une leule maniè- 
• re affe&ée & engageante , le fouille- 
ra : il y fera toujours fur le bord 
du précipice , & en fortira rarement 
fans y être tombé. 

Vous vous ra Aurez peut-être fur 
l’horreur que vous croyez fentir pour 
une chute groflière ; mais qui vous a 
dit que ce n’eft pas en vous une pré- 
emption’ ? & ignorez-vous que cette 
horreur quand elle eft fincère , non- 
feulement nous éloigne de la chiite , 
mais de tout ce qui pourroit nous y 
conduire ? qui vous a dit que ce n’en 
pas un piège du tentateur , lequel 
augmente notre confiance à mciure 
que le péril où il nous engage , eft 
plus inévitable ; & croyez-vous que 
tous ceux qui tombent, le foient atten- 
dus au malheur de la chute ? Le Dé- 
mon a plus d’une reffource ; & il en 
attire plus dans fes filets par les fauf- 
fes apparences de l’innocence , que 
par l’attrait même du crime. Ne mf- 
fit-il pas pour craindre, qu’on porte en 
foi tout ce qu’il faut pour tomber ; St 
la témérité , qui cherche le péril , 
- pourroit-elle devenir pour nous une 
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fureté contre le péril même ? Hclas? 
Paul fortifié de tant de grâces , inf- 
truit dans le ciel de fes fecrets inef- 
fables , que l'œil de l’homme n’a 
point vus , 6c que l’oreille n’a jamais 
entendus ; Paul plein de l’amour de 
Jefus-Chrift , jufques à défier toutes 
les créatures 6c la mort même de l’en 
féparer ; châtiant fans cefle fon corps 
6c le réduifant en fervitude ; ne vi- 
vant plus de la vie des fens , mais de 
la vie feule de Jefus-Chrift ; crucifié 
au monde , s’immolant pour fes frè- 
res , 6c fourniffant la carrière de fou 
apoflolat dans la faim , dans la foif , 
dans la nudité , dans les perfécutions , 
dans les naufrages ; Paul au milieu de 
tant de merveilles 6c de vertus héroï- 
ques , fent l’aiguillon de la chair ; 6c 
il faut qu’il fléchiffe le genou , qui! 
s’humilie , & confefle fon néant 6c fa 
misère devant.la fainteté de Dieu, 6c 
qu’il le prie plus d’une fois de détruire 
en lui ce corps de péché , & de le dé- 
livrer de la tentation. Et nous , mes 
Frères , foibles avec un corps im- 
mortifié , avec des panchans violens 
pour le monde & pour le plaifir , 
avec des vertus médiocres 6c mêlées 
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de tant d’imperfections , nous nous 
flaterionsde porter toujours une chair 
foumife 6c docile , & de ne jamais 
éprouver la honte de les rnouve- 
mens 6c de la révolte , au milieu des 
objets les plus capables de l’exciter , 
& où nous courons fans précautions , 
fans ordre de Dieu , fans défiance de 
nous-mêmes ? quelle illulïon ! Quoi , 
mes Frères ? les Anacorétes les plus 

f iénitens ont penfc périr au fond de 
eurs délèrts ; & les feules images 
dangereufes de leurs foibleiTes pal- 
fées , ont exercé pendant une lon- 
gue fuite d’années leur foi & leur in- 
nocence ; 6c vous , dont les mœurs 
n’ont rien d’afles auftère pour éloi- 
gner le Démon de la volupté , vous 
vous croiriez en fûreté au milieu des 
périls , dont le fouvenir a penfé per- 
dre tant de laints pénitens ? Quoi ? 
Job lui - même , couvert de plaies , 
devenu un cadavre puant 6c unfpec- 
tacle d’horreur ; ne fentant plus les 
mouvemens de la chair , que dans la 
violence de fa douleur ; Job en cet 
état le rappelle le paéte qu’il a fait 
avec fes yeux , pour ne pas même 
penfer à des objets dangereux ; & 
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vous , avec une chair nourrie molle- 
ment , &c dont vous connoiffez fi bien 
la foiblefle ; vous dans un âge où 
fa force & fon empire font les plus à 
craindre , vous vous permettriez des 
familiarités indifcrétes ; vous laiffe- 
ciez tous les jours repofer vos regards 
fur des objets les plus capables de 
Vous fouiller , &C vous y feriez avec 
autant de confiance , que fi vous étiez 
déjà fembiable aux Anges , ou que 
vous fufiiez revêtu d’un corps célefte 
& immortel ? Aufix , grand Dieu ! 
votre Egiil'e eft tous les jours des- 
lionorée par des chûtes fi fcandaleu- 
fes ; aufii nous faifons blafphémer vo- 
tre faint nom parmi les nations : nous 
livrons la majefté du Sanduaire à la 
dérifion & à 1 inlùlte , & nous fouî- 
mes l’opprobre & le rebut de votre 
peuple. Nous devons donc nous in- 
terdire la fociété des perfonnes , qui 
peuvent être pour nous un fujet de 1 
chiite & de fcandale. 

En troifiéme lieu , les perfonnes 
aufqueiles nous ne devons pas nos 
foins. Nos fondions nous attachent à 
certains lieux , à certaines œuvres , à 
certain genre de miniilère : mais fou- 
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vent c’eft-là précifément ce qui n’elt 
pas de notre goût. Nous cherchons 
hors de l’enceinte de notre million 
des œuvres étrangères à nos devoirs : 
nous négligeons ce que Dieu deman- 
de de nous , pour nous livrer à des 
fondions aufquelles il ne nous avoit 
pas deftinés : nous dérangeons les 
defleins fur nous & fur nos frères. La 
piété eft utile à tout ; mais nous la 
rendons inutile , quand nous n’en fai- 
fons pas ufage dans l’ordre de Dieu : 
il ne demande pas de chacun de nous 
toute forte de bien ; il eil certaine 
mefure au-delà de laquelle notre don 
ne va pas ; & la piété folide eft de 
s’en tenir-là , & de ne point palier les 
bornes que l’Efprit de Dieu lui-même 
nous a prefcrites. O11 croit qu’il y a 
du zèle à le montrer par-tout où il y a 
du bien à faire ; 6 c l'ouvent il n’y a 
que de l’inquiétude & de la vanité : 
nos fondions ordinaires nous déplai- 
fent , nous gênent , nous font à char» 
ge , parceque le devoir feul nous y 
attache ; les étrangères nous attirent 
réveillent l’alïbupilTement de notre 
zèle , parceque le goût & une le- 
vrette comphufance nous y foutien- 


Digitized by Google 




4^6 De la conduite 
nent : c’elt l’ancienne plaie de l'or- 
gneil ; tout ce qui le loumet , l’at- 
trille , l’humilie ; dès qu’il fecoue le 
joug , & qu'il fe choifit lui-même la 
matière de l'on zèle , cette, liberté le 
flatte , l’anime ; & il vole dans une 
carrière , où il n’auroit fait que fe 
traîner , fi l’ordre de fes fondions la 
lui avoit marquée. Paul ne voulut pas 
évangélil'er dans les villes où Jelus- 
Chrift avoit été annoncé , de peur 
qu’on ne l’accusât d’étendre trop loin 
». Cor. fcn apoftolat : Non quafi in immenfurn 
*c. iç. gioriantes ; ou de jetter l’édifice de la 
foi fur un fondement étranger. Cet 
exemple ell: une grande inftru&ion 
contre l’indifcrétion du zèle : la vani- 
té veut tout entreprendre ; mais la 
charité n’agit pas en vain : les œuvres 
de miféricorde ont leurs dangers : la 
ferveur s’y rallentit ; la piété s’y difîi- 
pe ; l’efprit de prière s’y éteint. 11 faut 
que la retraite , le recueillement , la 
méditation de la loi foutiennent ces 
offices extérieurs : il faut puifer aux 
pieds de la Croix cette fource abon- 
dante de grâces , qui ne perd rien en 
fe communiquant : ces précautions 
Reviennent indifpenfables à ceux-mê- 

mes 
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me que Dieu deftine à ces fortes de 
miniftères : fans elles , ils s’affoiblif- 
fent en voulant fortifier leurs frères ; 
ils fe fentent déchoir infenfiblement , 
en tendant .la main à ceux qui tom- 
bent ; leur ferveur fe diflipe , &c s’é- 
teint à force de fe répandre. Or, fi 
ces inconvéniens font à craindre , 
lors même que nous fommes dans 
l’ordre de Dieu , lors même qu’il nous 
envoyé , jugez du péril que nous 
courons lorlqu’au lieu de faire fon 
œuvre , nous ne faifons que la nôtre 
propre : c’eft donc une régie de piété, 
de ne pas offrir indifcrettement nos 
foins aux perfonnes à qui nous ne les 
devons pas. 

Enfin dernière préÿiution ; ne pas 
les offrir même à celles a qui nous ne 
pouvons les rendre fans quelque fcan- 
dale. La réputation d’un Prêtre eft 
quelque chofe de fi cher à l’Eglife , 
de fi précieux au public , de fi effen- 
. tiel au fuccès des fondions, de fi con- 
folant pour lui-même, qu’il doit la 
conferver aux dépens de tout. Ce 
n’eft pas qu’il faille abandonner l’œu- 
vre de Dieu par la crainte de la con- 
tradidion des langues , ni laiffer mou- 

Conf Tom. I . Y 
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rîr , comme dit Jelùs-Chrilt , une fille 
d’Abraham , parceque des Pharifiens 
envieux de tout bien qu’ils ne font 
pas , trouveront dans fa guéri fon un 
lujet injufte de Icandale & de mur- 
mure. Jefus-Chrift écoute aujour- 
d’hui , fans s’émouvoir , les reproches 
de ceux qui l’accufent de manger 
avec les pécheurs , & de leur donner 
lin accès trop fibre auprès de fa per- 
fonne. Il elt des fcandales qui nous 
font glorieux , & des murmures qui 
font notre éloge : mais il en eft aufli 
d’une autre forte , qui prennent leur 
fource , non dans l’injuftice des hom- 
mes , mais dans notre imprudence , 
dans nos foiblefies, dans un défaut 
ou decirconfpe^ion , ou peut-être de 
vertu : & c’efiici où les attentions ne 
fàuroient être trop rigoureufes. L’af- 
liduité des foins ri cil jamais utile , 
quand elle eft exceifive : je veux que 
vous n’y perdiez rien du côté de l’in- 
nocence ; vous y perdez tout , dès 
que vous vous attirez les foupçons 
les plus légers , ou les cenfures du pu- 
blic : je veux que la vertu éclatante 
de ces perionnes, ou les reffources 
que vous trouvez dans leurs largeffes 
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pour les befoins publics , juftïfient de- 
vant Dieu vos afliduités ; Dieu les 
condamne , dès que la prudence chré- 
tienne & les régies de notre état , ne 
peuvent les juftifier devant les hom- 
mes : tout ce qui eft permis , n’eft pas 
toujours expédient ; & tout ce qui 
n’eft pas expédient pour un Miniftre 
public * ceffe de lui être permis. Il ne 
liiffit pas de n’avoir rien à fe repro- 
cher , dès que nous nous expofons 
imprudemment aux reproches de nos 
frères : ce n’eft pas affés que la vie 
fairate ik édifiante de ces perfonnes , 
& les fecours que nous en tirons pour 
les œuvres de miféricorde , nous 
raffurent ; tout ce qui fcandalife nos 
frères , ne doit pas nous laiffer un 
moment tranquilles. Lorfque Jefus- 
Chrift nous ordonne » dit faint Chry- 
foftbme, d’arracher l’oeil & de cou- 
per la main qui eft devenue un fujet 
de fcandale , il ne nomme que les par- 
ties du corps , ou les plus nobles , ou 
les plus néceffaires , comme s’il eût 
voulu nous dire : Quel que puifle 
être l’éclat de la vertu de cette per- 
fonne ; quand elle brilleroit dans le 
monde comme l’œil brille dans le 

Vij 
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corps , il faut l’arracher ; quand elle 
vous feroit aufîi néceffaire que votre 
main droite l’eft à vos a&ions , il faut 
la retrancher. Dieu ne demande pas 
de vous des foins aux dépens de l’hon- 
neur de fon Eglife , inféparable de 
celui de fes Minières : la charité ne 
peut jamais devenir l’excufe légitime 
de l’imprudence : l’édification de nos 
frères eft la premère régie , & le fruit 
le moins fufpeô du zèle. Dieu ne tire 
pas fa gloire des œuvres même les 
plus faintes , capables de répandre de 
juftes foupçons fur la nôtre : le bien 
que nous ne pouvons faire fans une 
forte de fcandale , nous efi auffi fé- 
vérement interdit que le mal lui-mê- 
me ; de quelque utilité dont vous 
puifîiez couvrir votre indifcrétion , 
elle ne peut manquer d’être fiinefte , 
ou à vos frères par les jugemens in- 
juftes qu’ils en feront , ou à vous-mê- 
me , dont la conduite ne les juftifîera 
peut-être que trop dans les fuites. 
jN’autorifons pas cette trifte prédic- 
tion par des exemples : il faut croire , 
pour l’honneur de l’Eglife , qu’il n’y 
en eut jamais ; & que le defir tout 
feul de votre falut , & l’honneur de 
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votre miniftère , nous fait craindre 
des inconvéniens , que nous n’avons 
pas encore eu la douleur de déplorer. 

Voilà les perfonnes que nous de- 
vons éviter ; & dans tout ce que nous 
avons dit jufques ici , font renfermées 
les régies à obferver avec celles que 
nous pouvons voir. La première , eft 
de les voir rarement : rien n’avilit tant 
notre cara&ère dans le monde , com- 
me la facilité à nous y montrer. Je l’ai 
déjà dit : nous avons nos foibleffes &C 
nos imperfections ; l’éloignement feul 
peut les cacher aux yeux des hom- 
mes. Le monde , vous le favez , n’efti- 
me que ce qu’il ne connoît pas : tan- 
dis qu’il ne nous voit que de loin , il 
nous regarde comme des hommes 
extraordinaires , & des Prophètes 
fufcités de Dieu , pour lui annoncer 
fes volontés ; il nous rend des hom- 
mages , parcequ’il ne voit pas où pla- 
cer fes cenfures : mais fi vous en ap- 
prochez fouvent , le charme cefle ; 

la préfence le détrompe bientôt 
des erreurs favorables de l’éloigne- 
ment. Il eft fi difficile de paroître lbu- 
vent , & de ne pas paroître ce qu’ont 
dt i nous laiffons toujours entrevoir 
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quelque chofe dans nos mœurs , qui 
contredit la fainteté , la févérité des 
maximes que nous annonçons : il nous 
échappe toujours certains traits de 
l’homme , qui mettent obftacle à l’œu- 
vre de Dieu ; & par une malignité 
naturelle au monde fur ce qui nous 
regarde , au lieu qu’il donne le nom 
de fimple foibleffe à fes crimes les 
plus honteux , il croit voir du crime 
dans nos foibleffes les plus innocen- 
tes : il n’eft que pour nous feuls un 
do&eur févère & outré. Il reffemble 
à ce ferviteur infidèle de l’Evangile : 
il demande grâce en fa faveur pour 
les prévarications les plus odieufes & 
les plus criantes ; & il ufe d’une ri- 
gueur exceflive & barbare envers 
nous, pour les dettes les plus légères. 

La fécondé régie , eft d’y foutenir 
par-tout également le férieux de no- 
tre miniftère. Les Fidèles doivent ap- 
prendre de nous à corrverfer fainte- 
ment , & d’une manière digne de 
Dieu. Les lèvres du Prêtre , dépofi- 
taires de la do&rine & de la vérité , 
ne doivent plus s’ouvrir à des inutili- 
tés & à des plaifanteries profanes. 
Saint Paul veut même qu’elles foient 
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bannies de la converfation des lim- 
ples Fidèles : quelle prudence , quelle 
circonfpedion , quel Tel de la fagefle 
ne doit-il pas exiger de nous ! quelles 
paroles laines irrépréhenlibles l 
quelle plénitude de l’Efprit de Dieu î 
Il ne faut pas que nous paroiflions 
d’autres hommes à l’autel &c dans nos 
fondions , & d’autres hommes dans 
nos entretiens familiers, & dans la 
conduite ordinaire de la vie. Le Pon- 
tife de la loi portoit par-tout les or- 
nemens auguftes de la fouveraine fa- 
crificature , pour lui marquer , ce 
femble , que Ion facerdoce le fuivoit 
par-tout ; que toutes fes démarches 
étoient des adions de cérémonie ÿ 
que la gravité de fes mœurs devoir 
répondre à celle de fes vétemens : &: 
que comme tout étoit religieux fur fa 
perfonne , tout devoit l’être aulïi dans 
la conduite : il femble que tout ce qui 
n’eft pas , ou prière , ou facrifice , ou 
difcours d’édification , ou œuvre de 
miféricorde, n’eft plus allés férietix 
pour un Prêtre. Aulïi vous favez là- 
deffus les régies des faints Canons , 
qui nous interdifent les jeux & les 
amufemens publics , innocens même 
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pour le commun des Fidèles. Il fem- 
ble que les y eux des peuples , accou- 
tumés à nous voir dans le San&uaire 
profternés , recueillis, humiliés, com- 
me les Anges du ciel devant le trône 
de l’Ancien des jours , font bleffés de 
nous voir ailleurs avec un vifage dif- 
férent , & des manières lemblables à 
celles des autres hommes : il femble 
que lorfque nous venons paroitre à 
l’autel , au fortir de ces vains entre- 
tiens , & que nous y reprenons le 
recueillement que demandent des 
myftères û terribles , les Fidèles té- 
moins , il n’y a qu’un moment , de 
nos diflipations , nous regardent plu- 
tôt comme des hommes de théâtre r 
qui contrefont des myftères ferieux 
que comme des Miniftres du Dieu 
vivant qui viennent lui offrir des 
dons y des facrifices , les vœux & les 
prières des peuples. En un. mot , no- 
tre miniftère nous appelle parmi les 
hommes , il eft vrai ; mais ü nous y 
appelle pour être le fel de la terre * 
la lumière de ceux qui marchent dans 
les ténèbres, les fources publiques 
de la fainteté, la bonne odeur de- 
Jefus-Chriû.. . ; 
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Recueillons tout cet entretien , 
mes Frères ; en voici le fruit. Il faut 
premièrement , que nos communica- 
tions dans le monde infpirent aux 
Fidèles une grande eftime de la ver- 
tu ; que notre fagefle , notre maturi- 
té , notre circonfpe&ion , leur don- 
ne de la piété une idée digne d’elle , 
& les détrompe de ce préjugé fi ri- 
dicule & fi commun dans le monde , 
qu’elle eft le partage des efprits foi- 
bles. En fécond lieu , il faut qu’elles 
leur infpirent un defir de la vertu ; 
qu’une joie fainte & modefte répan- 
due fur notre *vifage , une douce fé- 
rénité qui fuit toujours l’innocence 
& la paix du cœur , leur fafle avouer 
en fecret , que les amis de Dieu font 
les feuls heureux de la terre , & les 
défabufe de cette erreur grofîière 
qu’on ne peut être content loin des 
plaifirs , & avec la feule confolation 
de la fidélité & de l’innocence. 

Les fruits que nous en devons reti- 
rer nous-mêmes , mes Frères , c’eft 
en premier lieu, un grand mépris du 
monde & de fes misères : on ne l’efti- 
me que lorfqu’on le voit de loin ; 
mais entrez dans le détail de fes en- 
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n«is , de fes chagrins , de (es per- 
fidies , de fes caprices , vous en fen- 
tez le vuide ; & vous plaignez ceux 
que les engagemens de leur naiflan- 
ce ou de leur état, attachent à un 
maître (i dure , (i peu (olide St fi bizar- 
re. C’eft fecondement , une eftime 
infinie de notre état qui nous éloigne 
d’un lieu , où tout e(l faux , où tout 
eft afïliâaon d’efprit , où il faut ache- 
ter le crime lui-même par les cha- 
grins & parla peine , & fe perdre en 
le rendant ici bas même malheureux ; 
qui nous en éloigne , dis- je , pour 
nous consacrer à ce faint miniftere , 
nous cacher dans le fecret du Sanc- 
tuaire , St nous faire de la maifon du 
Seigneur un lieu de paix & de fùreté ; 
un azile doux St confolant ; une de- 
meure de gloire St de fainteté, qui 
nous met à l’abri des écueils St des 
orages dont le monde efl: rempli , St 
nous laifle tout le loifir de gémir fur 
les trilles naufrages de nos (rères* 
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L OUIS, par la grâce de Dieu , Roy de France 8c de Na- 
varre : A nos amés 8c féaux Confeillers , les Gens tcnans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaire! 
de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux, leurs Lieutcnans Civils , & autres nos Jullicicrs 
qu’il appartiendra. Salut. Notre bien amé le Sieur Joseph 
Massillon, Prêtre de l'Oratoire , Nous a fait expofec 
qu’il defireroit faire imprimer 8c donner au Public ; Les 
Œuvra de feu Sieur J ean-Baptifle Maffillon , Evêque de 
Clermont, fon Oncle, contenant ,fet Serment pour l' Aient CT* 
le Carême, My (lires & Panégyriques, Or ai font funèbres, Ve- 
turcs & Projtljions Reliiieiifes,Difceurs Synodaux O 1 Man- 
démens , Conférences Ecclcftalliqucs , Paraphrafes fur let 
Pfeaurnes , CT" quelques Difcours détachés fur différent 
fujets ; s’il Nous pl.iifoit de lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège pour ce néceflaires. A ces Causes , voulant favora- 
blement traiter ledit (leur Expofant, 8e reconnoître fon zèle i 

Î uocurer au Public une Edition éxaâc des Sermons dudit 
eu Sieur Mallîllpn, Evêque de Clermont , dont jufqu'À 
préfent il n’avoit paru que des imprefliont étrangères , ren- 
fermant des pièces tronquées , ou fauffement attribuées à 
cet Auteur : Nous lui avons permis 8c permettons par ces 
Préfentes, de faire imprimer lefdits Ouvrages , en uùou 
plufieurs volumes , 8c autaot de fois que bon lui femblera, 
Si Je les faire vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant lctems de vingt années conlccutivcs , à compter du 
jour de la datte defdites Préfentes : Faifons défenfes à toutes 
perfonnes , de quelque qualité 8c condition qu’elles foient, 
d’en introduire d’impreiCon étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiilance ; comme au (li à tous Libraires , Imprimeurs 
8c autres , d’imprimer , faire imprimer , vendre , faire ven- 
dre, 8c débiter à l’avenir aucune Edition dcfdits Ouvrages 
faite jufqu’a préfent fans notre autorité , ni de contrefaire 
Iefdics Ouvrages, 8c d’en faire aucun extrait fous quelque 
prétexte que ce fuit , d’augmentation , correclion , change- 
mens ou autres , fans la permiflion exprefle 8c par écrit , 
dudit Sieur Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, 
il peine de conlîlcation des Exemplaires contrefaits , 8c de 
trois mille livres d'amende contre chacun des contrcvcnans, 
dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel Dieu de Paris , 8c 
l’autre tiers audic Sieur Expofant , ou à celui qui aura droit 
de lui , 8c Je tous dépens , dommages 8c interets ; A la char- 
ge que ccs Préfentes feront curegiftrécs tout au long fur le 


Regiftrcdela Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Taris, dans trois mois de la datte defditcs Préfentes , que 
l'imprellion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royau- 
me 8c non ailleurs ,’ en bon papier 8c beaux caractères , con- 
formément à la feuille imprimée attachée pour modèle foui 
le contre-fccl defditcs Préfcmcs ; que l'Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemcns de la Librairie , 8c notam- 
ment àcelui du to Avril^zf : qu’avant de les expofer en 
vente , les manuferits qui auront (ervi de copies à l’imprcf- 
fion defdits Ouvrages , feront remis dans le même état 
oü l’Approbation y aura été donnée , ès mains de notre 
très cher 8c féal Chevalier le Sieur Daguefleau , Chance- 
lier de France , Commandeur de nos Ordres; 6c qu’il en 
feraenfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique , un dans celle de notre Château du Louvre, 
8c un dans celle de notredit très-cher 8c féal Chevalier le 
Sieur Daguefleau, Chancelier de France; le toutàpcinedp 
nullité dcfdites Préfentes ; du contenu defquclles vous man- 
dons 8c enjoignons de faire jouir ledit Sieur Expofant 8c fes 
avans caufe pleinement 8c pailîblcment , fans lbuftrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la Copie dcfdites Préfentes , qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou a la fin defdits Ouvrages , foit tenue 

F ourdûëment lignifiée, 8c qu’aux Copies collationnées par 
un de nos amés 8c féaux Confeillers 8c Sécretaires , foi foie 
ajoutée comme à l’Original. Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécution 
d’icelles tous A êtes requis 8c néceiïaires , fans demander 
autre permiflion , 8c nonobftant Clameur de Haro, Charte 
Normande 8c Lettres àcc contraires ; Car teleft notrcplai- 
lîr. Donne’ â Paris le douzième jour du mois d’Oilcbre 
l’an de grâce milfept cent quarante-quatre,8c de notre Régne 
le trentième. Par le Roy en fou Confcil, 

S A I N S O N. 

Je foulfignc , reconnois avoir cédé à Meilleurs la Veuve 
ïftienne 8c Fils , 8c Jean-Thomas Hériflant, Libraires à 
Paris , mon droit au préfent Privilège, fuivant les conven- 
tions faites entre nous. A Paris ce 16 Oâobre 1,744. 

MASSILLON , Prêtre de l’Oratoire. 
Regiflré , enfrmble la préfente CtJJten , fur le Regijlre XI. 
delà Chambre Royale & Syndicale tlei Libraires & Impri- 
meurs de Paris, N®. 57 S. fol. 317. conformément aux 
anciens Rcglcmcns , confirmés par celui dulS Février 17!}, 
A Paris, et J. Novembre 1744- 

VINCENT, Syndi( t 
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